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TRAITTE 


DE L’O R I G I N E ' 

DES 

CARDINAUX 

DU SAINT SIEGE, 

Et particulièrement des François. 
Avec deux Traînez, curL^^^.^ 

* Late 4$t ROiy\ 

ion exafte de leurs rec g p w ê i i' j i c e ' 1 des ve- 
de leurs facultez au Parlement de Pa- 
usles Roys Louis XII. François I. Hcn- 
‘ iis II. & Charles IX. 

duquel eft attjft joint le Trait te de Pife , &c ¥ 
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AU 

L E C T E V R, 



Fs divers Traitteïf que je vow 
donne , mon cher Lecteur, nie- 
fiant fortuitement tombez, en- 
tre les mains, mont femblez, 
"* eftre de ces pièces qu'il ne 
t- faut pas dérober a rostre curkfité . ne 

d/ray rien de leur mérité y vous laijfantli - 
bre d'en faire tel jugement que leur excel- 
lence vous fuggerera,. Je vous adverteraj 
feulement que la venue du Cardinal Chifi 
en France ayant donne occapon à diver- 
fes perfonnes de mettre par efcrit ce qu el- 
les ont obfervé touchant l'origine, le pro- 
grès , & l'autorité des Légats * Les pièces 
qui ont eflé faites fur ce fujet m'ont pa- 
reillement donné lieu d'imprimer un Trait- 
té curieux de l'Origine des Cardinaux, oit 
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Av Le c te v R* 

f afeflé bien aife de les joindre. Vous avez 
encore dans le me fine Recueil leurs récep- 
tions au Parlement fidèlement extraites des 
Regiftres de la Cour. Si le temps me fait 
voir encore quelque chofe qui puijfe fervir 
au mefime fujet , je vous le donnera y dans 
ï Edition fiuivantc. Cependant excufez je 
vous prie , les fautes qui fin gli fiées dans 
tes Traitiez, par la négligence des Copifiess 
& (oyez, perfuade que je ne perdra y pas 
Toccafion de vous mieux contenter à l’ave* 
nir , Adieu* 
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T R 

A I T T E’ 

DE 

L’ORIGINE * 

DES 

CARDINAUX 

DU 

SAINT SIEGE, 


Et particulièrement des Cardinaux • 
François. 


CHAPITRE PREMIER, 

Dfoerfès opinons touchant ? Origine des 
Cardinaux du feint Siégé. 

NT RE ceux qui ont eC 
crit de 1’ Origine des Car- 
dinaux du S. Siégé, les uns 
tiennent qu’ elle vient de 
ces anciens Officiers qui 
rge & intendance des quar- 
tiers de la Ville de Rome , lefquels 
cftoient appeliez Curatores , feu captta 

A Regie- 
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2 Traitté de t Origine 

Regtonum Vrbis Rom a: & qiT elle a com- 
mencé du temps des Papes Evariftus & 
Hyginus, dont le premier fut aflis en la 
Chaire de S. Pierre 1* an m. & le fécond 
l’an 1y4.de forte qu’elle a efté pluftoft 
renouvellèe que inftituée par le Pape 
S. Silveftre premier , mais il eft arrivé 
quelque temps apres ces deux anciens 
Pontifes Evariftus & Hyginus, que pour 
eft^e plus diftin&ement le parez les uns 
des autres, les Cardinaux ne prirent plus 
le nom des quartiers de la Ville de Ro- 
me» cfqucls iis commandoient, ains des 
baftimens SéT-eventis libéralement don- 
nez àl’Egliiè par des gens de bien, 8c 
femmes richespour les nourritures & en- 
tretenemens des Preftres 8c Diacres ; car 
il eft certain que l’Èglife Romaine a efté 
enrichie par les donations & liberalitez 
des hommes pieux & des femmes devo- 
ticulès & riches, comme tcfmoigneun 
ancien A utheur, quoy que payen : mais 
aùflï que les Preftres & Diacres Cardi- 
naux ont pris tous leurs Titres des mar- 
ions données à l’Eglife efquelles ils ha- 
bitoient , ou bien des héritages 8c autres 
revenus ainfi donnez dont ils joüiC. 
foient j de là font venus les titres an- 
ciens appeliez Tltult , Equitij , VoftinA, 
Tammachsjt LucinU,Jul$j& Ca/tJît,Da - 
maftPapA, Pafiorn.EudoxtA^EmthanAy 
CtcfccnttAttA , FafctoU , TibridA ; 8c tous 
ces titres n’ cftoient autre jehofe que cer. 
#ïv* _ tains- 
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tains revenus provenans des métairies, 
héritages & autres pofïèffions libérale- 
ment donnez par hommes & femmes 
de dévotion pour nourrir les Minières 
del’Eglifè: laquelle forme a efte' obfcr- 
ve'e tant & fi longuement que les Chre- 
ftiens ont efté contraints de fè cacher 
dans les Cimetières ou en autres lieu* 
fècrets 5c fous terre pour adminiftrer les 
Sacremcns de Baptefme &de l’Euchari- 
ïhe,à caufedelaperfècution des Princes 
& des Sacrificateurs des payens qui les 
recherchoient pour les faire mourir $ 
maisdepuis que l’Eglife commença d’e- 
ftre libre fous les Princes Chreftiens, & 
que l’on eut permiffion de baftir publi- 
quement des Temples ou Eglifcs, en ces 
titres ou maifons données à J’Eglifc, 
alors les Cardinaux commencèrent y 
adjotyfter à leurs titres les noms des 
làints Martyrs , ou Confefïèurs , fc qua- 
lifians en cette forte Laurentim Presbj- 
terCarâtrutlts funftb Stfcajirt in Exyui- 
Itù titulo Equitij. 

JoanncsPreslgterCardinalis SSVit*- 
lù,Ger^aJit & Protnjîi titul « Veftin*. 

Ainfi raifoient les autres, adjouftans à 
leurs titres anciens les noms des Saints 
Martirs, ou Confc fleurs. Voylà la vraye 
Origine (ce dit Ciaconius) &lc progrez 
des Cardinaux? lefquels font parvenus» 
un fi haut degrc d’ honneur , & à une teflc 
authorité» qu’ils font eftimez aujour- 
A x d’hu f 
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d’ huy en 1 * Eglife les premiers apres le Pa- 
pe; lequel cft créé' par eux fèuls, ôc tire" de 
" Cuido leur College. C’ eft pourquoy Pan cy rôle 
Pancjro. eftime que les Cardinaux ont (iiccedé 
lus in dans Rome aux anciens Patrices, dont la 
eommen. dignité eftoit le premier degré d’ hon- 
Zlâm ne . ar après ccluy d' Empereur; &qu' à I* i- 
imperij nutation de ces anciens Patrices ( qui t u- 
ùrientu. rent ainff appeliez pource qu’ ils fèr- 
ca.p. z. voient comme de Peres à P Empereur, 
l’afliftant de leurs Confiais en Tes plus 
grandes affaires) les Cardinaux affluent 
de mefmelePapeésplus grandes affaires 
de la Chreftienté, quiluy furviennent de 
jour à autre. Le Cardinal Florentin en fes 
Confeilstient, que les Cardinaux ancien- 
nement n’eftoient que fimples Curez di- 
ftribuez par les Cures & Paroiffès de Ro- 
me, fe fondant fur ce que le Pape Grégoi- 
re premier leur eferit en (es Epiftres com- 
me à ceux qui avoient la charge des Pa- 
roiffès; & fur ce que Platine raconte que 
lex Pape Leon IV. dégrada & depofa un 
Cardinal du titre de Saint Marcel, pour 
avoir efté cinq ansabfent de fa Paroiflè. 
T ) avid ^ à ce propos un autre Hiftptien ré. 
ch.imbrt marc ! uc que du temps du Pape Pontian 
en f A éleu l’an 224, quinze Prcffres Cardinaux 
Ch) ont- furent ordonnez à Rome pour enfevelir 
que abre- les morts & baptifer les petits enfant & 
dti autres quinze qui eurent le principal foin 
l'apes. du f a i ut des âmes. 

Mathieu Hoftoriographc ou Roy, dit 

qu’il 


des Cardinaux du S» Steoe. r 

qu’ il n’ eft de cette opinion^ que l’ordre 
&Ja fuite del’Hfftoire del’Eglifeen fait 
penfer autrement, en laquelle il cft parle" 
des Cardinaux du temps de Silveftre pre- 
mier , qui fut plus de trois cens ans devant 
Grégoire premier, (il y a de T erreur en 
fon calcul, car Silveftre premier fut éleu 
T an 515. & Grégoire premier 1 ’ an. 590, 
de forte qu’ il y a bien à dire qu’il n’y ait 
troit cens ans} & qu’au Concile de Rome 
tenu fous le mefme Silveftre ( quelques- 
uns neantmoins tiennent ce Concile Lt ^ieur 
pour fàux& fuppofé, & en allèguent de Vi 
grandes raifonsj il eft parlé des Cardi- r e ]u er a u 
naux Diacres de l’ Eglilè Romaine au Ca- grand 
non VI. & fut ordonné qu’ il y en auroit £'#»/: / 
deux pour l’examen desParoifïès5& que*" P” 
les principales EgliCcs où l’on exerçoit tTA,te l ' c% 
les principales fondions du Chriftianif- Cona '- s 
me, où la parole de Dieu eftoit prefehée, ; 
& où les Sacremens eftoientadminiftrez, 
s’appelloient Cardinales, à la façon que 
l’ on dit qu’ il y a des vertus Cardinales, 
des vents &: des points du Ciel Cardinaux . 
(àquoy je rapporte aufîî l’ infer ipt ion 
d’un traité Attribué à Saint Cyprien de 
Cardinaltbui operibut Chrijiï ) du mot ti- 
ré du Latin, Cardo, qui fîgnifie legondou 
pivot fur lequel tourne une porte j parce 
que fur la vigilance des Palpeurs de ces 
Eglifes principales tournoittoute la dire- 
élion du fervice divin j ainfi IesPeresaf- 

femblez au Concile de Basle commence 

A- ? * 1 ’ an 
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C> 

Tan. 1431. 5c parachevé 1’ an 144a. où le 
nombre des Cardinaux fut limite à vingt- 
quatre. Depuis ce Concile de Basic le 
nombre des Cardinaux aefté augmenté, 
3c outrcceona introduit la couftume de 
faire des Cardinaux, non pas cum afogna- 
tione tituls ; mais fub exfpcthonc tituls 
pofiea afognandi, ainfi fut éleu en l’an 
1^87. l’Evefque de Paris Henry de Gon- 
di, 5c l’alfignation du titre ne luy fut bail- 
lée fi non en Juin 1588. comme a remar- 
qué le Sieur Servin Advocat du Roy en 
l’un de lès Plaidoyers) 5c ordonné qu’on 
n’ en esliroit point, ny des Neveux des 
Papes, ny de ceux des Cardinaux: On 
di que cùm fummo Pontifîce Santt* Ro- 
Vidt Con - manxEccleJixCardinalesÇ ce font lesmef- 
tilij Ba. mes termes) in dtrigenda ChrtJhanaRe- 
ff 1 ' f‘£ public* collaterales aj^tjlant,necejfe efi ut 
2 3 ' taies inftituantur , qut ficut no mi ne, ira 

reipfa Cardtnes Jtnt , fu per quos ojha u- 
nfoerfalts ‘verfentur & fufiententur Ec- 
*Au livre */<r/£*.Calchondile parlant de l’entrevcüe 
de l HL- j c p Empereur de Conftantinople 5c du 
ftoire des p a p C Eugène IV. à Ferrare premierc- 
mi5 ‘ ment, puis à Florence où fut afïèmblé un 
Concile pour terminer les différends de 
Religion entre les Grecs 5c les Latinsen- 
yiron F an i440.auquel Concile Bclïàrion 
jnatifdeTrebilondeEvelque deNicée, 5c 
IlidoreEvelque de la Sarmatie ou Rulfie 
furent faits Cardinaux , dit que le Pape 
reesutau Collège des Cardinaux ( qui eft 
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la première ôc la plus haute dignité de 
l’Eglife Romaine)ces deux plus nobles Ôc 
cxcellens perfonnages de tous les Grecs 
qui eftoient venus; aveclefquels il contra- 
cta uncfort eftroitte amitié : on les appel- 
le Cardinaux^ dit-il)comme chefs ôeprin- * 

cipaux Prélats en l’Eglilè j ôcfont en fort 
bon refpett ôc honneur envers le Saint » 

Pere 5 lequel en tient ordinairement au- 

1 >rés de luy juiques à trente (par le Conci- 
edeBasle, neantmoins il n’y en devoit 
avoir que 24. )fe fervant de leurs advis t 
ôc confcils és chofes d’importance. Or ce 
nom de Cardinal ayant efté première- 
ment imposéauxlieux (ce dit Mathieu^) 
a efté depuis appliquéaux perfonnes qui 
gouvernent ces Eglifes Cardinales; ôc de 
la font venus lesEvelqties,Preftres & Dia- 
cres Cardinaux ; c’eftla me-fme opinion 
du Cardinal Bellarmin ; exijitmonomen Bellar- 
Cardinalls ptimo impofitum ejfe loco( ce minus l. 
font fes parolesJŒ* aloco derftatum ad r - c,e ~ 
perfonas > ôc puis il adjoufte , dteebantur rtcu ca P’ 
ttiult Cardinales cju&damEccleJi&princt~ 1 
pales ,ubt baptifma conferebatur , (jf c.Et 
comme il y avoit à Rome des titres ôc des 
Eglifes principales, ôc qualefiées Cardina- 
les: Ainfi les Preftres qui en eftoient Re- 
éteurs, s'appelaient Cardinaux; ôc com- 
me il y avoit en d’autres quartiers de la 
mefme Ville d’autres titres qui s’appel- 
loientDiaconiesoù relîdoient lesDiacreæ 
ceux qui ayoîent les premières charges 
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aux principales Eglifes de cette qualité 
s’appelloient Diacres Cardinaux; 5c pair 
le mefme ordre les fîx Evefques choifïs 
fur tous les Evefques de la Chreftienté 
pour élire le Pape, & eftant éleu, l’affi- 
tiv 3 . <fcfterenfon Confcil & aux Conciles, s’ap- 
fts Re- pelloicnt (ce dit Mathieu ) Evefques Car- 
tkérditj. dinaux. Eftienne Pafquier Advocat du 
Roy en la Cahmbre des Comptes à Paris 
cft del’advis du Cardinal Florentin, que 
cette qualité de Cardinal aefté première 
> ment donnée aux Curez, & qu’elle fut 
introduite non par ambition , mais par 
neceïfité (ce font fès propres termes pour 
mettre diftinftion entre deux fortes de 
Preftres ? à fçavoir ceux qui avoient deux 
Paroifïès à ddïeryir, & ceux qui n’en a- 
yoient point. 

Coeffeteau de l’Ordre de Saint Domi- 
nique nommé à l’Evefché deMarfèille, 
réfutant ce que Pleffis- Mornay avoit 
eferit, qtie l’Eglifè ancienne ne fçavoit 
quec’eftoitde Cardinaux* luy refpond, 
que fi la primitive Eglife ne fçavoit que 
c eftoitde Cardinaux, elle ignoroit donc 
que c* eftoit d’ Evefques , de Preftres & de 
Diacres : Car les Cardinaux ( dit-il ) ne 
font autres chofes que des Evefques , des 
Preftres & des Diacres, voire les plus emi- 
nens de cet Ordre qui eslifent aujour- 
d’ huy le Souverain Pontife de 1* Eglife, 5c 
qui font un corps de Sénat Eccleuaftique 
auprès du Pape Antonin. 

. — Diana 
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Diana Panormitain de l’Ordre des ^ 9 
Clercs Réguliers appeliez Theatins en feu pa*te 
(on traittéde la Puiflance& des Privilèges î- refol. 
des Cardinauxdu Saint Siégé, rapporte morA L 
uneEpiftre du Pape Eugene IV. eferite à E ? 1 ^ 
l’ ArcheveCque de Cantorbie nomme" fl 
Henry (Eugene IV. futcslcvé au Couve- /vf i" +31. 
rain Pontificat l’an de grâce 1431.) par ’ ' 
laquelle il s’efforce & prétend monftrer 
qu’encores qu’ en l’ Eglifè primitive le 
nom de cette dignitén’ait point exprefte- 
ment efté en ufàge , quecét Office néant- 
moins fè trouve avoir efté évidemment 
inftitué par Saint Pierre , & par fès CucceC- 
leurs , voire mefme que Cuivant l’advis 
du Pape Innocent III. il a pris fon origi- 
ne du vieux Teftament, & fbuftient que 
ce qui eft porté par le Cbap. 17. du Deu- 
teronome, qui pour les difficultez&am- 
biguitez qui Ce trouveront en un juge- 
ment, que l’on ait recours aux Levites, 

8c qu’ils jugent, & à leur jugement Coit 
obey$ doit eftre entendu du Pape & des 
Cardinaux fès freres , Iefquels ont le droit 
de Levites, del’affifter comme fès coad- 
juteurs pour l’execution de ce qui con- 
cerne l’office Sacerdotal j la mefme Epi- 
ftre porte , que ces mefmes Cardinaux 
tiennent auprès du Pape le meCme rang 
quetenoient jadis les Patrices auprès de 
l’Empereur: Quos ut in fumma dtgnstate 
conflit ut os ïmperatcrpAtres fi bi elegit , & 
hco patrie À fis bonorart ajfirmAt 5 & après 

V A y 
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. i " . ) ' ■ ■'■■■» — • 

tout ce que demis, le mefme Pape Eugène 
IV. adjoufte que la dignité de Cardinal 
eft bien plus grande que la dignité d’un 
Archevcfque: pource que celle de l’Ar- 
chevefque ne regarde qu’ une feule Pro- 
vince , ôc celle de Cardinal regarde l’Egli- 
feuniyerfcllc, ôc le Saint Siégé Apoftoli- 
que, & le Pape : par lequel feul les Cardi- 
naux font juges, & eux-mefmes avec le 
Pape jugent tous les Patriarches, Arche- 
vefques ôc autres Prélats de l’ Eglife j à 
caulc dequoy leur nom convient fort 3 
propos à leur office , pource que tout ain- 
fî que per curdinem fyoFvttur ojltum do- 
mus (ce dit EugenelV . ) ita fuper hos Se- 
des Apo flotte a ( totisss Ecclejî* 
quiefcitO yj^e»/*/»r.C’eft:pourquoyie 
mefme Diana dit, que les Cardinaux font 
les membres, & font part du corps dut • 
Souverain Pontife , duquel ils font les : 
particuliers enfans : & eux ôc le Pape ne 
font qu’un corps myflique } car bien que 
le Pape en tant qu’il reprefente jESUS- 
CHRIST^duquel ileft le Lieutenant en 
l’Eglife Militante,foit le Chef de P Eglife 
univcrfelle,ôcque tous les Fidellesfoient 
les membres en general, il eft parriculie- 
rement toutesfois le Chef des Cardinaux, 
& ils fontfes membres au regard des au- 
tres Fidelles, lequel corps cftfi bienjoind: 
&uny, que le Pape qui en eft leChefinC 
tire point d’eux le ferment d’obedienccôc 
de fidelité, cttm fintjî tnfyfcer*tt> pour- 
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ce qu’ ils tiennent comme lieu de /es en- 
trailles: car feulement ils jurent & pro- 
* mettent de porter honneur au Pape, & 
conlerver,augmenter & promouvoir (ou 
authorité & de 1* Eglife univerfelle de 
tout leur pouvoir j de forte qu’entre le 
Pape &. les Cardinaux, il n’a pas (impie- 
ment une fimple unité , ains mefme qu* il 
y ait plu rtroft identité, qui eft l’advis de 
Jean André fameux Canonifte que Dia- 
na cite pour confirmer fon opinion $ nous 
examinerons toutes ces opinions au Cha- 
pitre foivant. Mais je ne puis oublier à 
dire cependant que je trouve forteftran- 
ge que le Jurifconfolte Schottus en fon. 
premier Livre de l’ïtincraire d’Italie, où 
il traitte des merveilles de Rome, qu* il ap- 
pelle àmiranda urbù Rom*, n’a rien dit 
des Cardinaux, finon cette vulgaire ma- - 
ximedesCanoniftes, que les Cardinaux 
font comparez aux Roys en dignité , Car- 
dinales dignrtate Regibus *<]uiparan/ut% 
ce font Tes termes , rien d’ ailleurs, ny 
de leur origine, ny de leur accroiflèment. 
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" CHAPITRE^ IL 

I. Le met de Cardinal eft ancien four un 
Curé ou four un Diacre->maù non fus 
four un Prince de P Eglife unfoerfèUe* 

(S four un Eletteur du Pape, comme if 
e/l fris aujeurtPhuy. 

II. Nos E^efques Franc où ont eu desPre- 
ftres Cardinaux , demefme que le Pape 
Eüefyuede Rome, le/quels n eft oient 
autres que Cure K,. 

HI. De toutes les opinions cj -devant rap- 
portées touchant P origine des Cardi- 
naux , celte du Cardinal Florcntqtgefl 
la pista conforme à la Mérité. 

IV. Jlja apparence , que les anciens Dt- 
' acres Cardinaux n eft oient autres que 

ceux qui depuù ont eft ê appeliez,, Ar- 
chidiacres. t 

V. Plufieurs remarques de C antiquité 
touchant les Archidiacres. 

I L n*ya point de cloute que le mot de 
Cardinal eft ancien pour eftre affedé 
à un Cure ou à un Diacre, mais non pas t 
à un Prince de l’Eglifc univerfelle, ny à 
unEledeur duPapecommeil eft pris au- 
jolird’huy. Il eft/ dis- je) ancien, pour 
un Curé ou pour un DiaCre: car non feu- 
lement il en eft parle au Concile Romain 
fous le Pape Silveftre premier comme a 
efcrit Mathieu, ains mefmc long- temps 
auparavant , comme a remarque Ciacô- 
nius j voire mefme les Evefques Fran- 
çois ont eu de long- temps des Prcftrcs 

Car- 

i 

. t 
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Cardinaux auffi-bienquele Pape, appcl- 
lélcPapcde Rome parles anciens Peres m, 
de l’Eglifè (ainfi eft qualifie fàint Cle- prodejt. 
vc\ex\t Epijcoptts Romanus^x Tertulicn, adverjlu 
qui vivoit pendant le fécond fiecle ) lef- htrtftu 
quels n’eftoient autres que Curez^ qui 
eftune obfervation laquelle n’ a point en- 
core efte faite par ceux qui ont traité de 
cette mattiere. Je le prouve par deux an- 
ciens titres. 

L’uneft de Thibaut Evefque de Soif* 
ions faifant mention de T Abbaye de fâint 
Jean des Vignes, rapporté par Pierre le 
Gris Chanpine Régulier de l’Ordre S. . c , 
Auguftin en la mefme Abbaye , par le- „” co 
quel il confirme cette fondation faite par Utialù 
Hugues Seigneur de Chafteau-Thierry,& S. ioan- 
ufè de ces mots : Près by ter %erb Car dm*- nü apud 
lis tpjttts ejusdem loci , m/ht de more vtneM 
Archidtacono de car* Parochtanorum ra- ^ He f ia -' 
tionem reddat . nu ' 

L’autre eft un titre du Roy Philippes 
premier de l’an 1075. confirmatif de la 
mefme fondation rapporte par le mefme 
Autheur, auquel font contenus ces ter- 
mes. Presbjter ‘vero Cardtnalis hujus loci 
Jicut prias erat^Ep/fcopo & Archidiacono 
de curaParochianorum reddat rationem . 

Par ce titre le Roy confirme cette fonda- 
tion, dont P Evefqtifc de Soifïons a fait 
mention , & veut neantmoins que le Pre- 
ftre Cardinal du lieu, c’eft àdfrcleCuré 
où 1 * Abbaye de fàint Jean des Vign^ - 
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cfté fondée, foit fujet de rendre raifort 
de Ces j>aroiffiens à 1* Evefque de Soif- 
fons,&a 1’ Archidiacre, comme il fàifoit 
auparavant. Ce Preftre Cardinal (dit le. 
Gris ) eftoit le Cure' de fàint Jacques l’ un 
des douze Curez de la Ville de Soiflons 
ou des en virons* Qui EpifcopoSuefîtonenft 
in diebuefblemniorihtu ftcrtfi candi aj?i- 
fiere tenentur , duquel dependoit la Pa- 
roiflè dans laquelle a efté baftie l’ Abbaye 
deS.Jean des Vignes : les autres Preftres 
Cardinaux ou Curez (dit- il) eftoient 

CVRIONES 

Beat a Maria in %/nculif , Sanfli Lee de - 
gars/, San fit Quintini , Sanéïs Vedafti 9 
Santtt Martin» SanéltRemigii, San ftiPe- , 
tri Vcteris,Sanfti Pétri dt»Cuphia,SanéH 
Germant , Santtt Andrea de Berlet», & 
e/ttn San fit Pétri ad Calcem , & le don- 
ziefme Cure' elt celuy de faint Jacques, 
dans la Paroiflè duquel eft baftie l’Ab- 
baye de laint Jean des Vignes: Ces dou- 
ze Curez ( dit le Gris ) ont elle' de tout 
temps appeliez Presùjteri Cardinales > 

1* ancien Pontifical eferit à la main , qui a 
fervy aux Evclques de Troycs , il y a 
quatre cens cinquante ans pafîèz ( dont 
. j’ay eu communication par la faveur du 
Sieur Camufàt , Chanoine de l’ Eelifc 
^ . Cathédrale deTroyes )fait fby femblable-. 
ment f que de tout temps i' Eycique de 
* ; * Troyes 
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Troyes a eu des Préfixes Cardinaux qui 
ne font autres que les treize Curez dé- 
nommez au Rituelmanufcrit de la mef- 
me Eglife , JefqueJs encores aujourd’ huy 
doivent afiifterrEvefque, quand il con- 
facre le Chrefme & les Onûions le jour 
du Jcudy Saint en 1’ Eglife de Troyes, 6c 

f >areillement à la benedi&ion des fonds 
a veille de Pafques & Penthecofie , ils 
font notamment qualifiez Sacer dotes 
Cardinales. 

Au Pontifical ancien, quand il parle 
de l’ Ordre tenu par P Evefquc en fon Sen- 
ne ou Synode, ou fe trouvent ces mots, 
Hora dtetprtma ante Jolis ortumejician- 
turomnes abEccleJia , obferatifquefortbtt* 
cunftis ad unam januamper cju a m Sacer- 
dotes tngredi oportet Ojl tarit Jlabunt, & 
contenantes Sacerdoces Cardinales ctsm 
Eptjcopo intrabunt >& en un autre en- 
droit du mefme Pontifical,aprés la remô- 
ftrance que l’ Evefque doit faire à l’ afïem- 
blée.id eft dit rfuibu* taliter narratif, per* 
fcrutandt& tncjutrendi funt Cardinales 
Sacerdotes y Cf c. ces treize Curez, ou Pre- 
fires Cardinaux font fpecificz au Rituel 
manuferit de f Eglife de Troyes à f$a-> 
voir. 


LES CUREZ 


De Saint Jean, Saint Denis, SaintPa- 

trode, & Safot Parre, de Sancey, dc« 

Xo es* 


V 


Livre J. 
Chap. 3 . 


En fon 
Livre 4. 
de t eflnt 
& gou- 
verne- 
ment de 
l ’Eghfe 
chap. io. 
Lib. I. 

' Decret . 
tit. de of. 
fieio ^Ar- 
cbtprc/l 
b] ter. 
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Noes, Saint André , de Licorne , S. 
Remy.S. Nicier,S.Martin, Sainte Savine, 
de la Chappelle, & du Pont Sainte Marie. 

Ace propos Pafquier rapporte, qu’en 
un Concile tenu à Mets fous Charle- 
magne art. ?4. il eft dit notamment, 
uttttulos Cardinales in Vrbtb us %el fub- 
urbiis confiitutosEpifiopi canon/ce & ho- 
nefie fine retrattatione ordinent (jf dtfi 
fanant t que les Evefques ordonnent ti- 
tres Cardinaux , tant es Villes qu’en 
leurs Fauxbourgs , canoniquement ôc 
par honneur ; c’eftoit à dire ( ce dit 
Pafquier) que les Evefques eulîent à 
eftablir en certains lieux des Curez, les- 
quels il appelle Cardinaux. Tout cela 
monftrebien que anciennement les Cu- 
rez desGau les eftoient qualifiez Presbyte 
rt Cardinales, auffi-bien que les Curez de 
la Ville de Rome, c’eft a dire Preftres 
principaux , de mefme que les Vicaires 
des Evefqucsaux Bourgs & Villages de 
l’Evefche' qui font principalement les 
Curez,eftoient appeliez par les Grecs Cho- 
reptfcopi , comme a fort bien vérifié le 
Sieur Vigor Confeiller au grand Con- 
feil, quoy que Blondel en fon livre de la 
Primatie en l’Eglife qualifie Doyens 
Ruraux ceux qui euoient appeliez par les 
Grecs Choreptfcopi , il eft parle dans le 
Droit Canon de ces Preftres Cardinaux, 
quin’eftoient autres que Curez , fur lef. 
quels l’Archidiacre doit veiller, & pour 

ne 
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ne nous esloigner point encores de la 
France, nous trouverons qu’il y a mefi 
me dans l’Abbaye de laint Remy de 
Reims, quatre Religieux de tout temps 
appeliez Cardinaux, c’eft à direprinci- 

{ >aux Religieux } pource qu’entre tous 
es autres Religieux il n’appartient qu’à 
euxd’ officier au grand Autel de l’Eglife* 
en tout temps, & notamment es grandes 
fèftes annuelles , où iis officient affîftez 
de doubles Diacres 6c Soufdiacres. Dans 
quelques Epiftres toutesfois du Pape £ / , '/ î - î* 
Grégoire I. Cardtnalis Sacerdts fè prend ^ . 2 - 
pour unEvcfquc.E/Jtncardinarealijuem 
in aliejua Cfcttate , lignifie faire un Evefi 
que. Dans les Epiftres dumefme Pape e j h fdem' 
Ôc dans les Epiftres du Pape Adrian ub. z. 

H. voire mefme dans les Epiftres Greg. r. 
du Pape Jean VIII. Cardinalem confiitui P*p*' 
in Ecclejta Btturtcenji , n’ eft autre cho- Vtde E ~ 
fe qu’ eftre fait Archcvefque de Bourges, 
quoy qu’ ordinairement de toute ancien- [j 4 J 

netéles Cutez des Gaules ayentefté *\>+c Ar olum 
peliez Presbjteri Cardinales. Il femble üe^em. 
donc, que ce que je viens de dire ôc re- Epiff. s. 
marquer, que l’opinion du Cardinal Flo- loannü 
rentin eft plus conforme à la vérité que VUI.Pa- 
toutes les autres , c’eft à Ravoir que les 
Cardinaux anciennement n’eftoient que 
fimples Curez diftribuez par les titres ôc 
Paroiffès de Rome } vray eft , comme 
dilent le Cardinal Bellarmin , ôc Mathieu 
qui l’ a appris de luy , que cette qualité de 
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Cardinal a efté imposée premièrement 
aux lieux qu’aux perfonnes: car» d’en ti- 
rer l’origine de ces anciens Officiers, qui 
avoient la charge & l’intendance des 
quartiers de la Ville de Rome appeliez 
Curât ores , feu capita regionum Vrbù Ro - 
«4, comme fait Ciaconius, & de dire, 
que fi la primitive Eglifè ne fçavoit que 
c’ eftoit de Cardinaux,elle ignoroit donc 

3 ue c’ eftoit d’ Evelques > de Preftres ôc 
e Diacres, comme ditCoeffeteau* pour- 
ce que les Cardinaux ne font autre choie 
que des Evefques , des Prefires, & des 
Diacres , c’ eftoit mal conclure pour un 
Rhilofophe, & il n’y a aucune apparen- 
ce en l’une & en l’autre opinion, non 
plus qu’ en celle du Theatin Diana, qui 
croit que l’inftitution en doit eftre tirée 
des Levites, dont il eft parle au Deutéro- 
nome : car c’eft tirer l’origine des Car- 
dinaux de trop loing , & faire comme 
ceux qui tenoientla ruine de Medée eftre 
venue des Forefts dePeleon, à caufe que 
d’ icelle avoit efté tiré le bois pour édi- 
fier le navire de Jalon , qui enleva Me- 
dée de la maifon de fon Pere. C’ eft no- 
toirement la rechercher d’un temps, au- 
quel les Preftres & Diacres , voire mefi. 
me les Evefques eftoient bien diffrrens 
des Cardinaux , dont nous traittons ; 
delc^uels la grandeur eftoit lors inconnue: 
cari inftitution en eft bien plus récente, 
& elle n’ acomnicncéàp^roiftre en Fran- 
ce. 
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ce que fous la troifiefme race de nos Roys, 
comme nous prouverons c y- apres , ôc 
non pas en la primitive Eglifc: auquel 
temps il n’ y avoir point d' Egliiès Cardi- 
nales, ny de Miniftre Cardinal , ny du 
temps des Apoftres , ny quelques fiecles 
apres, car ce peu de Preftres ôc de Dia- 
cres qu’il y avoit exerçans le Miniftere 
en des cavernes, ôc des lieux lecrets , ne 
fouffroit point cette diftinftion de Pre- 
flres Cardinaux à la différence d’ au- 
tres Preftres 5 ôc cela eft arrive feule- 
ment, ôc long-temps apre's que l'Egide 
par fa patience eut vaincu la perfecution 
des Empereurs , ôc qu’ elle eut foule' les 
Idoles fous les pieds : car alors on vit 
multiplier le nombre des Miniftres, ôc 
on commença de diftinguer les lieux 
principaux des autres de moindre confi- 
deration, Ôc les appeller Cardinaux, Ôc 
comme les Preftres n eftoicnt autres que 
Curez, il y a quelque apparence (le judi- 
cieux Letteur jugera de ma conje&ure) 
que les Diacres Cardinaux n’ eftoient au- 
tres que ceux qui dcpuisàla différence de 
fimples Diacres ont eftè appeliez Archi- 
diacres vulgairement appellezôcqualifiez, 

O cuit Eptfcoporum, les yeux des Evefques* 

f >our ce qu’ ils doivent veiller à ce que 

es defordres qui font dans les Diocdès _ , 
r . f En lA vtt 

loient retranchez, comme nous ap P TC ~ d’^ipoU*- 
nons dePhiloftrate, que le Roy des Per- mut /,*. i 
fcs avoit par les Provinces de fon £ft at i. 
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certains perfonnages d’authorité & de 
creance pour en avoir la grade , lefquels 
eftoient appeliez les yeux du Roy, qua- 
lité fi eminente & (I honorable ancienne- 
ment en noftre Eglife Gallicane, que nos 
Princes du fàng Royal qui eftoient Ec- 
clefïaftiques , fe font bien fouvent con- 
tentez d’eftre Archidiacres, (ans afpirer 
plus haut comme ils pouvoient faire; du 
nombre defquels je prcfume vray- fem- 
blablemcnt aufti que les Apparifïaires, 
envoyez anciennement par lesPapes en la 
• Cour de Conftantinoplesauprés des Em- 

pereurs eftoient ordinairement tirez; car 
ils ri* eftoient le plus fouvent que Diacres 
Gregor. & non Preftresycomme nous apprenons 
J. Epift. du Pape Grégoire I. &c les Archichappel- 
4 j. ub . lains des Roys de la féconde race (dont le 
itf- grand Aumofnier de France tient à prc- 
fent la place ) lefquels bien fouvent ri* e- 
Epift. 6. ftoient que Diacres, comme a efcrit Hinc- 
Adquof- mams Archevefque de Reims , voire 
mefme les Papes : car un rare Hiftorien 
fcopos. de noft re temps a remarqué fftufieurs Pa- 
pes anciennement avoir efté eslevez du 
nombre des Diacres de l’Eglife Romai- 
ne, ce que je crov devoir eftre enten- 
du du nombre des Diacres Cardinaux 
ou Archidiacres, comme les plus dignes 
entre les Diacres , D/acenatum certam 
v i m fpemp e r^eniendi ad Rptfcopatum Roma - 

Ma.Jp>- ' num f u, Jïè multorum exemplorumPontt - 
nui* in fiettm ( ce font les propres .termes) ne que __ 
-tiim, — -> * ' ar- 
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arduum efl , neejue difficile ofiendere ■ je 
ne puis oublier fur ce fujet de ces Dia- 
cres Cardinaux ou Archidiacres, qu’il y 
a deux chofes grandement remarquables 
en I’ antiquité 5 l’une qu’ils avoient le 
foin anciennement & la charge des ri- 
çhefïes de l’ Eglife &des chofes temporel- 
les qui en dependoient , defquelles ils dif- 
pofoient félon le deu de leurs charges, à 
quoy fe rapportent ces paroles de Pru- 
dentius partant deS.Laurent: 


C&leftU arcana do mus 
Fidis gubernans cia. %tbus 
ï'otaftfe dtfpenfkns opes. 


L’autre qu’ils afïïfloient & efloîent 
prêtent à l’ Eglife, lors que l’on y aflfran- 
chifloit les terfs , & eux- mefmes bail- 
loient les titres de liberté 3c d’afFran- 
chiflèmenticomme nous apprenons de la 
formule $6. rapportée entre les vieilles 
formules , apres les deux livres de Mar- 
culte, &c des Loix Rippuaires titre 6 o. 
où fc trouvent ces mots, qui fèr^tum fuum 
pro remedio anima fis* , feu pro pretio 
fecundum legem Romanam Itberare %o- 
luertt , ut tn Ecclefa coram Presbjterû » 
Diaconibus feu cunfto Clero 0 plebem 
manumEptfcopt fer^um tum tabulis tra - 
dat, 0* Epifcopus Archtdiacono jubeat ut 
et tabulas fecundum lege Romanam cjuâ 
Ecclefta ïtïts , fertbere faciat , 0* ta** 
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ipfe > qukm omnts procréât 10 ejus l/bert 
permaneant,& fub tutti oueEcclefa con- 
/(^«/.ConftantinleGrandfutleprernier 
Auteur de ces affranchiftèmens faits en 
l’Egliiè, comme nous voyons dans les 
Codes de Theodofe & de Juftinien. 

CHAPITRE III. 

■* I. Le Pape efloit anciennement esleu par 
le Clergé de Rome , & parle peuple , & 
puis confirmé par f Empereur, & ccn- 
Jàcré enprefence de nos Roy s. 

II. Depuis fous la fécondé race ce droit 
d es lire le Pape fut donne kCharlemag- 
ne & à fes SucceffèursR ojs de Fr an ce en 
un Concile tenu à Rome du temps du 
Pape Adrtan /. l' an jj^.fyotre me/me 
les Bulles des Papes n efi oient pas dat - 
tees des années de leur Pontificat ains 
de celles du régné de l' Empereur. 

I I I. La grandeur temporelle des Paper 
ayant ejlé grandement accrue par nos 
Rojs y ils n ont pas efié f-to(l couron - 
neZjCommeMonarques, qu inctitinent 
apres les Cardtnaux du S. Siégé ont te~ 
nu rang de Princes en P Eglifè Rom ai - 
ne,& qu tls ont efié en'voyeïfarlesPa 
p es en qualtté de Légats du S.Stege pour 
affaires d importance enFrancc t Efia~ 
gne, Angleterre & autres Royaumes . 

L E Pape eftoit anciennement esleu, 
comme nous apprenons de l’ antiqui- 
tépar le Cierge' de Rome,& par le peuple, 
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8 c puis confirmé pari’ Empereur j cela fe 
trouve en pluiîeurs endroits, mais notam- 
ment en la vie du Pape Grégoire I. lequel Vldc 
fc voyant efleuPape, 5c ne voulant pas 
accepter cette grande charge , fupplia £ nJU „ tn 
V Empereur Maurice par lettres de 11e le vltA ç re , 
vouloir point confirmer, afin que l’onpro- gorii I. 
cedaftàune nouvelle efleétion de Pape* 

& néant moins l' Empereur qui P en ju- 
geoit très - digne le confirma , comme 
Grégoire de Tours a remarqué en fon Gregoriu * 
Hiftoire* où il dit que l’Empereur Mau- Turonen- 
ricerendant gracesàDieu de F efleétion/'M'-io* 
d’ un fi digne Pape, quoy qu’ il ne le défi- 
raft pas cftre , data prAceptttne (ce font Frtinc ' 
fèsmefmestermes) tpfum jufitt ca P' ïo ' 

cela tefmoigne bien que ce grand Pape 
n’ avoir aucune ambition, non plus que 
le Pape Adrian II. qui difoit que le plus 
grand mal qu’ il pouvoit fouhaiterà fon Te de Ro ‘ 
ennemy eftoit qu’il paruinft au Pontifi- T ia l d t n 
cat: Et Pie V. confiderant le péril de fc chronolZ 
perdre en une dignité fi relevée avoit ac - gique & 
couflumé de dire à fes familiers, qu’e-H i(lori%. 
fiant Religieux il efperoit bien de fon fà- 
lut , efiant Cardinal qu’ il en doutoit ; 
mais qu’ efiant Pape il en defefperoitpref- 
que du tout. V Evefché de Rome fut 
neantmoins tellement eftimé 5c defiréde 
l’an de grâce 367. qifen la mcfme an- 
née,vingt fixans après la mort de Con- 
fiantin le Grand , ( qui fut Empereur de- 
puis l’an $10. jufques en l’an ^41. il y 
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eut une grande (édition à Rome entre les 
partifans d’ Urficinus 8c de Damafus i.qui 
toutesfois fut esleu 8c emporta l’Evefché 
fur Urficinus $ en laquelle (édition plu- 
fieurs citoyens Romains furent tuez* 8c 
que Prætextatus Conful defigné, grand 
idolâtre 8c facrilege , fouloitdire en riant 
au Pape Dama (cjàci/e me Roman* Vrbit 
Eptfcopum , (jf ero prottnu* Chrtjltanus, 
comme rapporte (àint Hierofme. Or les 
Papes eftans confirmez par l’Empe- 
reur , ou par fes Députez, eftoient te- 
nus avant que prendre ^oflèfiion , de don- 
ner vingt livres d’ or a 1* Empereur pour 
leur intronifation , 8c par apres ils c- 
ftoient (àcrez : 8c nous apprenons mef- 
mes du pape Jean IX. ( comme nous 
juftifierons cy-aprés) que les Députez de 
1* Empereur dévoient alfifter à cette con- 
fecration Canontco ritu (comme il parle ) 
mais ils n’ eftoient point couronnez: car 
Je premier couronnement du Pape n’ a 
eftéfàit que fous latroifieftne race de nos 
Roys, come nous vérifierons. C’eft pour- 
quoy le Pape Jean IX.appelléX par d’ au- 
tres, aflèmbla dans la Ville de Ravenncs 
un Synode de (èptante quatre EveC 
ques, où il renouvella l’ancienne cou- 
ftume quel'Evefque de Rome ne fuft 
point confacré qu’en la prefènee des De- 

Î iutez de l’Empereur , afin d’empefeher 
es tumultes 8c feditions qui eftoient au- 
paravant quelquesfois arrivées en la con- 

fecra- 
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fècration des Papes. Les termes de ce Sy- 
node font rapportez parSigonius, & in- 
férez par Papyrius Mafto , en la vie de 
Leon IX. lefquels fîniftènt ainfi, Qu,** 
fanftaRo manaEccleJia mortentePottfîcc 
multos patttur isolent ta* , cfu'od tnfeiente 
Jmperatore aut Légat is ejus abjenttbu** 
Pontifex conJecretur^nequeCanontco ntt* 
mifîiab Imperatore tnterfînt Nantit y ut 
Stm & fcandala in ejus cofècratione pro- 
hibe an t: Folumus utpofi hacPonttfex con- 
sentent tbu* Epifcopt s Cf untSerfo Clerc t 
Sénat u Cf populo expe£lantelegatur,at<fo 
ita in conjpettu omntum celeberrime ele- 
ilu* ab omnibus ptafentibus Légat is con - 
Jecretur. Il ne parle point du couronne- 
ment du Pape } Ôc s’ il euft efté lors en ufa- 
ge,la preièncc des Députez de f Empereur 
y euft efté autant requifè pour empecher 
les tumultes & feditionsqu’enla confè- 
cration , qui monftre bien que lors les 
Papes n’eftoient que confacrez & non 
couronnez comme ils ont elle' depuis, 
ainfi que nous ferons voir cy apres en un 
Chapitre particulier. Cette confirmation 
de l’Empereur jprecedente la confccration 
du Pape a efte toufiours pratiquée prin- 
cipalement fous la première race de nos 
Roys, tant & fi longuement que l’Em- 
pereur tenant le Siégé de l’ Empire dans 
Conftantinoplc a efté en bonne intelli- 
gence avecl’Eglife Romaine , mais de- 
puis fous la fécondé race de nos R°> ^ 
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En fet Ce ^ a ^ Ut c ^ îan g^> & Nicole Gilles 1 ’ un de 
lAnndles 1105 Hiftoricns François remarque qu’a- 
de Fran- prés la Fefte de Pafques l’an 774. Char- 
te fol. 61. îemagne eftant encores à Rome , fut te- 
nu un Concile par le Pape Adrianl. au- 
quel Charlemagne fut prefcnt , & y a- 
voit cent cinquante trois , tant Archc- 
vefques , Evefques qu' Abbez , & que 
par le contentement de tout le Clergé, le 
Pape donna à Charlâmagne & à fis Suc- 
cefleurs Roys de France le pouvoir d’ efli- 
re luy lèulle Pape , 6e ordonner du Sié- 
gé de Rome toutesfois ôcquantes qu’ il le - 
roit vacant j ôc d’ailleurs qu’il le fit Pri- 
mat 5 c Defenfeur de tous les Royaumes 
6e terres de f Eglifejde Rome: 5 c ordonna 
que tous les Archcvdques, Evefques & 
Prélats de toute la Chreftienté ( ce font 
les mefmes termes de cét Hiftorien ) fuf- 
fèntparluydc non par autre inftituez en 
leurs bénéfices , 5 c 11 aucuns y vouloient 
entrer fans Ion congé 6c fon confente- 
ment, qu’ ilsne fuflènt denuls facrez 3 voi- 
re mefme que Charlemagne peut làifir 
C*/». leurs biens , & que le Pape excommunia 

dnanui del’autoritéde faint Pierre ôc faint Paul, 
râpe Ro- ceux qui viendroient au contraire de ce 
mam vt. Decret. La mefme chofe eft rapportée 
} ,ire Ca~ <| ans ] e j) ccrec Gratian 3 6c le me£ 

r!^ ^ rOJt ^ ut cncor cs depuis accordé 
à Y Empereur Otton par le Pape Leon, 
73 ‘ comme a remarqué le mefme Gratian, 

De,,-'i voilà ce qu’en difent Nicole Gilles & 

P n '" e ~ JV -' Gra- 
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Gratian , Iefqucls ne fpecifient point diflinfr 
quel eftoit cét Empereur Otton; mais 7ic*p. 
c’ eftceluy auiaefté fùrnommé le Grand, *3 •*» 5 / 
lequel fut eleul’an 938. & ce Pape Leon nocio con 
eft Leon VIII. qui fut eftably au S. Sie- £ re £ at * 
ge l’an 96$. par Otton le Grand, eftimé L / ° mty 
le grand defenfeur de P Eglife ôc fort Re- 
lîgieux. Et il eft vray que mefme fous 
la fécondé race de nos Roys les Bulles 
des Papes n* eftoient point dattées des an- 
nées de leur Pontificat , non plus que 
fous la première, ains de celle du règne 
de Empereurs qui lors viyoient, ficc 
n’eft depuis Pan 88 2. que mourut le Pa- 
pe Jean VIII. appelle par ceux qui fup- 
pofènt laPapefiè jeannej du temps duquel 
Papyrius Maflo rapporte une Bulle, Ia- 
quelleeft dattée /(alend. Jan per man tôt 
Anafiajij pnmi Jcrtniartj anno 1 . Impe- 
ttj fèrentfitmt Imperatorù Auguftt.& per 
Confulatum ejtts an». ». Indtft.oéiaSra, 
q ettoit du temps de Charles le Chauve 
Empereur & Roy de France. Enfin fur le 
déclin de la fécondé race de nos Roys la 
grandeur temporelle des Papes, laquelle 
doit fon premier & principal avance- 
ments la libéralité de nos Roys, c’ eft à 
dire à la donation des conqucftes de nos 
Roys fur les Lombards faites par Pépin 
en faveur du S. Siégé, & confirmée par 
Charlemagne , croifïànt de temps en 
temps, ôc eftant montée au comble de 
P honneur mondain oit elle eft aujour* 

B %' d’huy; 
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d’huy : les Papes n’eurent pas fi-toft 
*■ commencé à fe faire couronner corn- 
er me Monarques fous la troifiefme race de 
nos Ro ys, qu’ ils commencèrent quant 5c 
quant à efpandre la qualité de Cardi- 
nal hors la Ville de Rome, où les Curez 
& principaux Diacres en efloient hono- 
rez parmyT Italie & deçà lesAlpesrde for- 
te qu il y eut quantité de Cardinaux du 
S. Siégé créés en diverfes contrées 5c de 
divers Ordres nouvellement inftituez 
fous la mefmc troifiefme race de nos 
Roys par divers Papes j 5c ces Cardinaux 
ont efté qualifiez Princes de l’ Eglife Ro- 
maine , de mefine qu’ Alphonfe Roy 
d’ Arragon difoit que, Regum Conjiliartt 
Reges erant , que les ConfeillersdeRoys 
cftoient des Roys , c’eftà dfee en puif- 
fence 5c en authorité efgalotent leurs 
Maifires $ commca remarqué celuy qui 
a fait le Livre de fes belles .refponfesj ils 
0 ontmefmeencores efté cftablis Electeurs 
des Papes , 5c tirez de diverfes Provinces 
de la Chreftienté , eftant raifonnable, 
lil CQ1Time difoit feint Bernard, lequel a vef- 
coiifide- C < u au tcm P s que fe grandeur des Cardi- 
rat. ai naux du faintSiegecommençoità s’ esle- 
Engen. ver en France, lequel a eu grand nom>- 
, D.R. bre d’amis parttiy eux, que ceux qui ju- 
gent le monde foient choifis de toutes 
les parties du monde , an non eltgendt de 
tôt o orbe orbem judtcaturt, ce font fes pa- 
toles.Ççs Cardinaux ont introduit en i’ E- 

glifc 
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glifè fttmofum f&cult tjpum , c’ eft le mot 
dont ufènt les Per es au fixiefrne Concile 
de Carthage , n’ égalant pas feulement 
Jeurpuifîànceà celle des Roys, aîns s’ efle- 
vant beaucoup au deïïus de ce fiecle où 
l’ on les a ouvertement qualifiez Princes 
du faint Siégé quand on leur a dediez 
des Livres, ou des Thefes 5 lefquelles qua- 
litez ne leur ont point efte' fi librement & 
fi ouvertement donnez es fiecles pa fiez, 
notamment par des Evefques , Jêfquels 
ce faifant ne reconnoiflènt pas qu ils de- 
generent du courage de leurs predecefi. 
feurs anciens qui refiftoient genereufe- 
ment à leur ambition,&ne leur vouloient 
ceder en rang ny en authorité, 6t non 
fans raifon , puifque le Chapitre Venera- 
btlem de pr&dendis porte, que l’ Epifc opat 
non efi dtgnïtas.fèd culmen dtgnttatum, 
que ce n’ eft pas une dignité', ainslecom- 
ble des dignitezde r Eglifc 5 d’où vient 
qu’ anciennement les Evefques eftoient 
appeliez SummiPonttjices, comme faint 1 e , e ~ 
Germain Evefque de Paris efi: appellé YJ 
parle Poète Fortunatus//^. 1 1. Rptg.x 3. & cbfcr- 

PontiJjcifummo nos commendare pre- vationi- 
camur. bu* * ad 

Regtbtu Cf don mis forte falutis opta. ***• 

*Lc s dateurs de ces nouveaux Princes S ’^ reg 
B j * ont fo [ 24 o 

* ride Audi Anonim . Sac. Carem.fiïe 

Rit. Eccleftafi.S . Rom, Ecclef.Ub.3. d* re- 
lièrent. Eptjc. erg a Cardinales . 
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ont fait monter leur préemption fï haut 
qu’un Autheurde noftre temps aoséef. 
crire, qu’un Prélat eftant honore du Car- 
dinalat, eft fait Prince d’ un Eftat qui n’ eft 
borné ny par Jes mers ny par les mon- 
tagnes , & que l’eftendüe de (à jurifdi- 
ftion eft telle, que s’il y avoit plufkurs 
mondes, ils en depçndroient auflî-bien 

S ue celuy-cy , & en un autre endroit il 
it, que le Cardinal fait partie d’un 
corps auquel Dieu a donné l’infàillibili- 
té. Enfïnces Cardinaux furent envoyez 
en qualité de Légats du S. Siégé pour a£ 
faires d’importance en France , E (pa- 
gne , & autres Royaumes par les Papes, 
comme par les arbitres de la Chreftien- 
tè j nous monftrerons àu Chapitre ftii- 
vant quels ont efté les premiers & les 
plus anciens Légats du faint Siégé en 
France. v 

i, * 

CHAPITRE IV. 

- 

I. Cuneufe remarque du premier Cardin 
nalqut a e(lè Çeu en France Légat du 
Tape, (S foui quel Régné. 

Les noms de tous les Légats du Pape en - 
Çojez, en France depuis le Régné de Ro- 
bert jufques à celuj de Philïppes le Bel. 

L E premier Cardinal Légat du Pape 
qui a efté veu en France , fut celuy 
que Foulques Comte d’Anjou y amena 
pendant le régné de Robert > & fous le 
• ** • . Pon* 
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Pontifient de Jean VIII. ou XVIII. fé- 
lons quelques-uns , pour faire la Dédicacé 
del’Eglifepar luy baftie près de la Viile 
des Loches j avec pouvoir & autorité' de 
faire tout ce qui luy fèroit proposé par 
Foulques, fur le refus que Hugues Ar- 
chevefque de Tours luy fit de la dedier, 
que premièrement il ne luy euft rendu 
ce qu’il avoir ufïirpé fur le temporel de 
fon Archevefché, mais il trouva tous les 
Evefques bandez contre luy (ce dit l’Hi- 
ftorien Glaber Rodolphus Religieux de GUber 
Cluny , qui vivoit du mefme temps) d -* R°dol- 
fànt qu’il n’eftoit pas permis à un Evef- P ljl “ ltV ‘ 
que d’entreprendre aucune chofedans le z,c ’ 4 ’ * 
Dioccfe d’un autre , finon à fa priere & 
de fon contentement, avec plufieurs au-* 
très raifons qui font «amplement rappor- 
tées par cet Hiftorien. C’eft pourquoy 
ccnuderant que le Privilège accordé à 
l’Abbé de Marmouftier , nommé Gar- Vide pri. 
nier, à fes Religieux 5c à fon Abbaye par ^Gtgtum 
le Pape Eugene III. au mois d’Avril Eli ^ ent \ % 
M. C. XLV. n’eft foucrit après le Pape 
que par dix-neuf Cardinaux, fans que Ecclefi * f 
aucun Archevefque ou Evefque y fuft m&orit 
dénommé prefent. Je me perfuade que Monter, 
la raifon pour laquelle les Archevefques 
ou Evefques ne s’y trouvèrent point , eft 
qu’eftans advertisque ledefïèin du Pape 
cftoit de fouftraire l’A bbaye de Marmou- 
ftier de la Jurifdiéh'on de l’ Archevefque _ t 

de Tour, iis n’y voulurent pas s’y trou- ; x 

B 4. ver ’ 

' ? v ^ ^ 

«4 J; ** % Jj®-' * 4^’ ** 
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ver , pource que c* euft efté approuver 
parleur prefence ce que faifôit le Pape , 

? ui eftoit chofe nouvelle de inufitée en 
Eglife, de fouftrairc les Abbayes de la 
Jurisdiftion des Archevefques de Eve£ 
Vide Ber- t l ues 5 comme S. Bernard le reproche par 
*«rdum fes eferits au mefme Pape Eugène qui 
iti. z. de avoit efté Ton Difciple.Mais revenons au 
evafiderA - Comte d’Anjou, le mefme Hiftorien 
ttone ad Rigordus remarque particulièrement 
Su&entH. q U «porta grande quantité d’ or de d’ar- 
gent à Rome,de fit de grands prefèns pour 
obtenir du Papece qu il luy demandoit. 
Menander a eferit que l’or ouvre toutes 
fortes de ferrures» de mefme les portes 
d’ Enfer, de Æneécn Virgile defeendaux 
enfers avec un rameau d or, de ce n tft 
pas fans raifon qu’on remarque que les 
lettres dont le mot ROMAeft compose 
portent énigmatiquement ce proverbe 
* David Radtx omnium malorum a&aritia. lift 
Chambre autre Hiftorien parlant de ce Pape Jean 
enfin Hi- XVIII. dit qu’il fut furnommel’avan- 
floire des c f eU x : de que de fon temps les Cardi- 
Fa /';- naux (félon quelques Hiftoriens ) com- 
«ncncerent à devenir tels, de i’Egli- 
Vttiede&fe commença dcslors à aller peu à 
jus ,ntër. peu en décadence. Ce premier Cardin 
Petrum nal envoyé Légat en France par le Pape 
de Marca Jean XVIII. s’appclloit Pierre cum 

tom. i. de eo j e ntFulcone(ccdii Glaber Rodolphus) 
cor. cardia ^ Baftltcam Jacrandam uni 

** m * 1"* in ***** P*tri Apoftolomm 
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Princtpü Ecclefa Cardinales Sjocantur 
nom in e Petrum,cui et tant pr&cepit % élut g 
Romani P ontifîcù auélorttate affümptâ, 
cjutdajuid agendum Fulconi ^tdebatur 
intrepidus ageret. 

Le fécond Légat du Pape en France a 
cfte Hildebrand Cardinal Sousdiacre, 
qui depuis fut Pape fous le nom de Gré- 
goire VIII. lequel fut envoyé fous le 
régné de Henry I. par le Pape Viéïor II. 

Sc tint un Concile, ou un Archevelque 
fut miraculeufement convaincu parfuy 
de Simonie, n’ayant peu dire le Gloria. 

Pat ri, Cf Ft Ho, que jufque à ces mots 
feulement, fins pou voir achever & profé- 
rer le refte , Cf Sp tnt ut fan fl 0 : dont les jpjlhel- 
autres Evefques François infè&ez de mw j4 a , 
mdme Simonie, furent tellement effon- Unes Bu~ 
nez, qu’il y en eut jufqu’au nombre de^ienjis 
quarante cinq qui reconnurent qu’ils e- dt 
ffoient aufîi Simoniaqucs,& renoncèrent 
volontairement à leurs Evefchez. Nous^^ 
apprennonsd’un vieux fragment de l’Hi-p m ' £> 4 _ 
{foire de France, depuis le Roy Robert miani in 
jufques à la mort de Philippes premier. Epi ft. ad 
qu’aprés la mort du Pape Urbain II. Suc- Domini- 
ceflèur de Grégoire III. le Roy de France cum & 
Phihppes premier retenant encores au- 
prés de foy Bertrade fille de Simon de re 
Montfort , laquelle il avoit enlevée à 
Foulques Comte d’Anjou fui mary , le 
PapePafcal II. qui avoit fuccedé au Pape 

Urbain II.au faint Siégé , envoya en 
^ B 5 France 
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France deux de Tes Cardinaux, l’un nom- 
me Jean & l’autre Benoift $ lefquels apres 
avoir long temps exhorté le Roy de fc 
départir d’avec Bertrade,& le voyant re- 
folu de perfeverer en fa façon de vivre 
affemblerent un Concile à Poitiers , où 
ils mirent toute la France en interdit. 
Vide fr*- Voicy les paroles de ce Fragment : Rex 
gmentum P ht lippus répudiât a Bertha matre Lude- 
HiftoriA Stici, accepit et sam al sam conjugem Ber - 
Francor. trader» filtamSimonu de Monteforti <jux 
ajiob/rte falcQjft^ndega^enJiumComtti nupfèrat: 
m ° L ~i cuiidemRex eam abftultt^unde multott - 
Reiu ex es a Beat a -Maria Papa Vrbano admont - 
•veten tus, neejuaefuam confenttt, cjuo o beu» te 
sxempla SucceJJor Pafchalia tpjtus tn Gallsasmijtt 
ri Floria duos île futsCardtnaltbus probabtles fysros 
sinfî. ÿoannem & Benediftttm * cjut Regem 
ton^enientes & ejut ammum obfiina - 
tumreperientes, Ptilaïts adunato Conci- 
lia totam Franctum anathematt fubdtde - 
runt . Pendant le Régné de Loiiis le Gros, 
Fils & Succefïèur de Philippe I. le Cardi- 
» nal Mathieu qualifié Albanenjis Eptfco - 
pus,fut Légat du Pape Honoré Il.en Fran- 
ce, lors qu’il y eut des plaintesfàites de la 
mauvaife vie des Religieufes qui lors e- 
floient dans le Prieuré d’Argenteüil de- 
pendant de l’Abbaye de fàint Denis en 
Suggerita France, comme nous apprenons de l’Hi- 
» vu a ftorien Suggéré Abbé de fàint Denis en 
idovtci France. Depuis ce Légat Mathieu il y eut 
yfiA'j. encore fous le mdiue Argue lui autre JLe- 

' c« SP 
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* gat envoyé par le Papc,por tant le nom & 

1 la qualité de Henricus Albanenfis Epifco- 

pu* y lequel exerça encore la mefme charge 
, en France fous le Régné de Loiiis VIL dit 
- le Jeune , Fils ôc Succeflcur de Loiiis le 
Gros.L’HiftorienRigordus remarque que 
le Roy Loiiis IV. s'ouvrit à ce Légat, & le * 

, confia en luy d’une vifion qu’il avoit eu 
avant la naiflànce de Philippes Àugufte 
Ion Fils, laquelle il ne révéla jamais à 
1 perlonne du monde qu’aprés la mort de 
LouisVII. Voilà les Paroles deRigor- 
dus:Res Ludo^tcus antecjuam natus effet 
P ht lippu* ej u* fl tus talem de eo in fàmt}is 
fytdst ^ifionem : fyidebaturei ejuod Philip- 
pus fil tus fit us tenebat calice/n aureum tn 
manu fùaplenum hum an o fànguine , de 
ejuo propinabat omnibus Princtpibu* fuis, 

& omnes in eo bibebant 5 hanc Stifionem 
extremo tempore ‘sti/a fus. retultt Henrico 
Albanenfi Epifcopo Apofiolica Se dis in 
Franciam Légat 0 per nomen Domtni ad- 
jurant ne alicut ante mortem ipfiu* re$e- 
larettRegeauteL udofyico defunél 0 , Hen - 
ricusEpifcopus hanc^ifionem multis Çriris 
mamfeJlaSùt. Lors que Philippes Augu- 
lte à l’àgc de quatorze ans fut facré & cou- 
ronné à Reims, Guill?”me Archevelque t, 
de Reims Ion Oncle & Cardinal delàin- . 
te Sabine eftoit Légat du laine Siégé en J* e 
France , Super^entente omnium San Ho- ph,Uppi 
rum féflfoitatCy ce ditRigordus: Phtltp- ^iugufli ,• 
pus Augujlus ççrffoca'ds Archteptfiopts, fol. 180 , 

B 6 
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Epiftopis i & omnibus terra Baron /bus à 
W ilhebnoReSjerendoRcmenfumArehie- 
pifopo tituli fan il a Sabtns Presbjtero 
CardinaïiApcflcltcaSedt* Légat 0 dp fus cfo 
Régis A^unculo coronatus ef Remis y a- 
fante Henrtco Rege Anglia ex una parte 
fuper caput Régis Francia ex fubjeilione 
débita Coronam humil/ter portante. Ce 
paflage juftifieque l’Autheur de la vie du 
Cardinal d’Amboife a eftéi’unique Cardi- 
nal qui ait elle tout en femble Légat du 
fàint Siégé en France, & le principal Mini- 
ère employé aux affaires fousleRegne du 
Roy Loüis XII. quoy que d’autres Roys 
aitnteu des Cardinaux dans leurs affaires, 
mais non pas jamais avec telle dignité} 
car ileft vray que GuillatimeCardinal de 
fàintc Sabinea eu non feulement le ma- 
niement & fa dire&ion des principales a£ 
fàires du Royaume pendant le régné de 
PhilippcsAugufte, mais qu’il a effé auflî 
pendant fon voyage d’outre-mer Légat 
du fàintSiegeenceRoyaume,&tout en- 
fèmble Regent en France , qui eft une 
qualité de laquelle jamais aucun autre 
Cardinal n*a efté honoré. Le mefme Hi- 
floricn Rigordus remarque que fous Je 
régné dePhilippesAugufte il y a eu cinq 
autres Cardinaux Légats du fàint Siégé 
en France. Le Pape Innocent III. y en- 
voya le premier, qui eftoit Petrus Capu - 
enfs fan il a Maria in %/a Jant Diaco - 
nus Ja rdinaiis, pour moycnntcr une bone 

• paix 
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p aix entre Philippes Augufte & Richard 
Roy d’Angleterre : Innocentius Papa, 
f ce font les mefme termes de Rigordus) 
m/fit in Franciam Légat um Petrum Ca- 
Jtuenjcm fané } a Maria in Çr/a Jani Dia - 
conum Cardinale m ad reformandam pa- 
cem inter Phtlippum Regem Francorum 
& Regem Anglia Rtchardum. Les deu- 
xieme & troifieme Légats du faint Siégé 
qui y furent envoyez enfèmble , furent 
Ottavian & Iean de Paint Paul Preftre 
Cardinal,lequels firent aflèmbler unCon- 
cile àSoiflons, où le Roy Philippes Au- 

f ufte fut prêtent parmy un grand nom- 
re d’Archevefques&Evefques, l’an de 
graceM.CC. L Le mefme Rigordus en 
parle anfi :an.Dom. 1201. Con^entum eft 
Conciliant Sueftonù ab Ottaïiano & Je- 
anne de fanfto Paulo Presbjtero Cardi - 
naliApoftolica Se dis Legatis,cui interfuit 
Philippus Rex cum Archiepifcopis .& r.Le 

3 uatriefme Légat du Paint Siégé fut leCar- 
inal de S. Matthie in Porticu l’an 1277. 
comme a remarqueNicoleGilles, qui le " 
qualifie homme gavant en droit & de fort 
bonne vie,& parle confeil duquel (ce dit- 
il) l\Abbé de Cifteauxôt treize autres- A b- 
bez dudit Ordre, gens iça vans & approu- 
vez (ce font fes ptopres termes) furent 
envoyez es pays d’Albigeois,Cahors,Nar- 
bonne, Carcaflonne, Bigorre, Provance 
& autres , pour y prefeher la Foy Chré- 
tienne contre les Heretiques Albigco^ 

. ôclc» 
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& les autres qui cftoient en nombre ia- 
nombrale obftinez en leurs maux 8c po- 
chez, tellement qu’ils ne vouloient ac- 
quiefcer à aucuns bons enfeignemens:ains 
comme un afpic , ils eftoupoient leurs 
oreilles , afin que leurs mauvais Vouloirs 
& penfe'es ne fuflènt enclins à oüir la 
^ " Foy Chreftienne qu’on leur prefchoit ; âc 

quand lefdits Abbez eurent elle' aucun 
En fes eipace de temps en iceux pays (adjoufte 
* Annales le mefme Nicole Gilles (voyans qu’ils n’y 
deFtnn- profitaient gueres, ils s en retournèrent. 
ttf 143. Rigordus parlant du mefme Légat du S. 

Siégé Cardinal de fainte Marie in Porti- 
Rigordas cu les dépeint en cette façon : Anno Do~ 
in libro m/nt M. CC. VII. Innocent Papa III. mi- 

t! JitLegatum inFranciamGual.tituh fan - 

Auruii M * rlJL tn f orftcu Dtaconurn Légat um 

Fr JS. CarUtnalem jurtfferitum , bonis mpnbus 
Revit. ornatum, omnium Eccle/iarum V ijitato - 

* rem diligentijsimum , his temportbus In - 
noccntius Papa fcripfit Régi Prancorum 

• Phthppo , & omnibus Pnnitpibus regni 

^ fui mandant & practpisns quodeum ex- 

ercitu magno terram Tholojanam , Albi - 
, genfem , & Cadunium , & partes Nar- 

\ J bonenftum,& Biterrenfium& alias mul- 

ta* adjacentes j. icut ‘suri < atholsci & 
FtdelesJejuChrifhin < sacUren.\& omnes I 
h&reticos qui terras tUas occupaberut de - 
* l - r /mvz/.Ilrapporte une partie de ce que Ni- 
cole Gilles die : mais il ne parle point des 

1 * Abbez de Ciikauz. Le cinquième Légat 

** 
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du S. Siégé envoyé' en France /ous leRegne 
de Philippes Augufte , dont Rigordus Fait 
mention , à efte Coraldttc Ep 'tfcopus Par- 
tuenfis Cardtnalis > Fan de noftre Seig- 
neur M. CC. III. mais dans la Philippe de 
Guillaume le Breton j’en trouve un fixiet 
-me a Ravoir Bertrand Evefque Prene/lin 
Légat du Pape aflîftant aux funérailles de 
PhilippesAugu/le avec les plus grandsdu 
Royaumej entre lequelsiinomme les Ar- 
cheve/ques deReims& deScns, voilà les 
termes dont ce Poète u/è , GuiUel- 

sSimpliat exe qui a* multcfy infignit honore mu4 Re ~ 
Bcrtrandui , fummi qui Ponttficü vice fungens Rofubfi- 
Se Praneftinam decorabat Prafitle pltbem y nem Rb» 
Nec minui yArchtpatir Remorum cui Senonenfii tl-Phi- 
Gualrtro G utile! mm adeft , qui Régit in aula Uppcidtt •. 
Prtcipui clarum gemu alto à fanguine duc un t. 

La première année du Régné de /àint 
Louis , les Comtes de la Marche , de 
Champagne, & de Bretagne, fai/àns une 
ligue contre luy, il avoit en Fa Cour un 
Cardinal Légat du S. Siégé qui s’appel- 
loitRomanus, qui eftoit /on vray nom, 

& non de la qualité du lieu de /ânaiflàn- 
ce dont il appert, parce que Guillaume/» libre, 
de NangiSjdit que Odo Clementis ("éleu de gefht 
Abbe' de S. Denis en France ) fuir confit- Ludoviei 
mat uc à Domino Romano Cardmah Se- Re &* 
dis Apoft oltcA Legaxo. 

Guillaume de Nangis fait mention dc"^ ’ ° 4 
trois autres Légats du S Siégé qui ont 

c/lé en fiance pendant le Régné de s. 

Lo iiis, 
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% d - t fa Louis , à fçavoir de Jacques Evefque 
Ludov. Preneftin qui fut envoyé par le Pape 
Franc. Grégoire IX. pendant les grandes divi- 
Rtgu fol. fions qui eftoient entre l’Eglife Romaine 
f° 9 ’ & P Empereur Frédéric , & de Eudes de 

î* em . Chafteauroux , Odo de Caftro Rodulphi 
Evefque Tu feula n , que le Pape Innocent 
IV. envoya enFrance pour prefeher la 
Croifàde contre les infidelles,& de Simon 
Preftre Cardinal de S. Cecille , dont les 
deux premiers furent avec S. Loiiis aux 
deux voyages d* outre-mer , au dernier 
defquels il mourut. 

Sous le régné de PhilippesïII. fils de 
S. Loiiis , Jean Chollet Cardinal de S. 

, Cecille, eftoit Légat en France & fe trou- 

va à la Cour lors que Philippes IÏ3. 
fembla prés Thouloufe une armée pour 
IdemNa- fc rendre Maiftre du Royaume d’Arra- 
gitin Itb. g 0n q U j avoit eflé à fon fils, foerunttfo 
de geftu cum Re g e ( cc fat Guillaume de Nangis) 
Ecclejia Roman* Légat as Dominas Jo- 
Francia, annes cognomento Chollet S. Ce ctlt a Prés- 
S. Ludo- bjter Cardtnalis , & ferétotias Francia 
vicifilii nobilttasunfoerfa. 
fol. joo. Nicole Gilles a eferit que fous le ré- 
gné de Philippes le Bel , le Pape envoya 
En fit troisCardinaux pour moyenner appoin- 
sAnnalei tentent ( ce font fes paroles) il ne les 
dtPran - nomme point, entre les Roys de France 
^ fol. & g Angleterre, qui avoient encore quel- 
que peu de difcor ds (ce font les paroles J 
pour raif<jn des limites du pays de GaL 

cogne, 


? 
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cogne 5 & aufli pource que les Prélats de 
France le plaignoient & murmuroient 
contre le Pape pour les] extorfions qu’il 
avoit faites^ lefquels Cardinaux firent 
plufieurs alîèmblées & parlemens , puis 
deux s’en retournèrent , & le troifîefme, 
qui eftoitEfpagnol alla en Angleterre, ôc 
ainfî depuis de temps en temps plufieurs 
autres Cardinaux ont efte envoyez en 
France & ailleurs en qualité' de Légats 
du S.Siege. 

CHAPITRE V 
I. Le Couronnement duPape rapporté par 
ies uns au temps deCoftantin le Grand, 
CS parles autres au temps de Cloïù 1. - 
IL Réfutation de V une CS de /’ autre opi- 
nion j CS la donation preteduë faite au 
' PapeSifoeftre /. parCôfiantin le Grand 
déclarée fauJJèparleCardtnalBaroniut 
III. Plufieurs fauflete%jle/cou$ertes par 
le trait té de Coronationefiimmi Pon- 
• tificis , d un E^efyue qualifié Epifco- 
pus Oriolanus. 

I V. Peuryuoj V tuteurs' arrefie plufiofl 
a ce qu a remarquéCiaconius touchant 
leCouronnement du Pape, qu à ce qu a 
refait Onuphrius P a nu in tu 5 CS qu il 
ne fi trouve point que jamais Pape ait 
'•efic couronné fous la première CS fout 
' - ta fécondé race de nosRoys . 

P UIS que j’ay fouftenu cy-devant 
que les Papes n’eurent pas fi. toft com- 
mence' à fe faire couronner comme 
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Léo IX. 

adverjuc 

frdfum- 

ptionem 

MtchaZ- 

lu CCtp.l}. 

Innocent. 
inSermo- 
ne de SU - 
ve/ire. 


narques fous la troifîefme race de nos 
Roys, qu’ils commencèrent à efpandre 
la qualité de Légat hors la ville de Rome 
parmy l’Italie ôc deçà les Alpes , je fuis, 
obligé de rechercher au vray en quel 
temps les Papes fè font fait couronner, & 
de réfuter les opinions erronhées que 
quelques-uns ont fait courir par leurs ef- 
crits touchant le couronnement du Pape, 
lefquellesfèreduifentà deux $. car les uns 
le rapportent aux temps de l’Empereur, 
Conftantin le Grand , ôc les autres au 
temps de Clovis I. Roy de France, mais 
la plus commune opinion eft la premierej 
c’eft à fçavoir que cette couftume de cou- 
ronner le Pape eft venue de ce que Con- 
ftantin le Grand après s’eftre rendu Chre.- 
ftien le retirant à Bilànce (depuis appel- 
Jée Conftantinople de fon nomj fit prê- 
tent de fa couronne Impériale au Pape 
Silveftre premier. Plufieurs Papes font 
decét advis,entr’autresJLeon IX. qui vi- 
voit du temps de noftre Roy Henry pre- 
mier fils de Robert, & Innocent III. qui 
prefidoit au faint Siégé pendant le Régné 
de Philippes Angufte,lequel en parle ain- 
li : ConftanUnus f ecedens Btfkntium co - 
ronam cap tus fut Çolu/t B.Sttsieftro con- 
ferre ; fed tpfè pro re^erent ta, Clérical* s co - 
ron&ïjel utilttatis catifa.nolutt eam par- 
tare^erumtamen pro Dtademate Regio 
utituraurtphrigio circulari $ & puis il ad- 
joufte, Ro mantes ttayue Pont/fex t in Jig- 
~ # nttm. 
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num Imperii utitur regno , & inftgnum 
Pontiftcii utitur mitra -,/èd mitra Jimper 
CS utitur, cjuta Ponttfaalis aufto- 

ritas eft prtor,& dignior, & dijfujior 
qukm Imperia lit. Et le mefme Pape trait- 
tant du couronnement du Pape, parle de 
foy-mcfmeen ces termes, Ecclejia fponfà Innocent • 
non nupfit %<tcua ,fed dotem miht tributt 11 
* b Ppj prettoprenofiw finit ualiumpUni- l d[ ‘ lon ^' 
tudine,(jf latttudtnem temporalium de- purifie, 
dit tntht coronam pro regno,iUiu* mecon- 
Jttt uens Vicartum ,<jut babet in efiimen - 
to & femore fuo fcriptum,RexReg Domi- 
nas domtnetttum. Cette prétendue dona- 
tiondeConftantin leGrand,eftle fonde- 
ment fur lequel eft baftie cette prétendue 
opinion ducouronncmcnt du Pape 5 mais 
elle ne peut fùbfïfter , puisque tous les 
dotées ont toufïours debatu de faux cette 
donation 5 & c’eft mal à propos que Spon- s P 0ndA - 
danus en fes Annales reprend Laurent™* 
Valle, Chanoine de Paint Jean de Latran, £ * 

d’avoir eferit contre cette donation , & a d a „„ m 
que le Cardinal Baronius > l’un de plus chrtfii 
grands ornemens du Confïftoire des Car- 1403. 
din aux, a efté contraint luy mefme, & 
force par la vérité de la qualifier commen - BAren • ,n 
tum une Fable (c’eftle mot dont il ufe ) 
lequel mefme a eferit que Jean Diacre, ii9i 
eftropié des doigts, eft tenu pour Autheur 
de cette feinte donation ; & de fait au De- qy eere t. r. 
cret dcGratian où elle eft inférée, elle fe part, di- 

trouve inter ptleas, entre les pailles , c’eft / hntt.96 • 
... r à dire 
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à dire entre les Chapitres qui ne contien- 
nent que des chofes vaines & legeres 
caufe dequoy ils les ontappellé/>tf/^e,c*eft 
à direpailles.L’autreopinionqui rappor- 
te le couronnement du Pape au temps de 
Clovis I. eft fondée fur ce que l’Empe- 
reur Anaftafe ayant envoyé à Clovis I. 
une couronne d’or entre autres prefens, 
il l’envoya depuis à Rome à faint Pierre, 
d’où quelques-uns ont voulu tirer l’ori- 
gine au couronnement du Pape j mais i 
elle fut envoyée pour autre considéra- 
tion que j'ay touché en mon premier 
Livre des Antiquitez de la Chapelle du 
Roy,& lesHiftoriens qui font mention 
de cette couronne envoyée à Rome , ne 
parlent point de ce couronnement du 
mus hb.^ z P c > comme Aimonius & Sigeberrus, 
i.cAp.z^. ny ceux qui en ont eferit long- temps de- 
Sigebert. puis : De forte que cette opinion eft aufli 
*d Ann. peu véritable que l’autre. 

Chrifl. jj. Entre les merveilles de Rome, que le 
JurifconiulteScottus a fait imprimer il 
y a un traitté de coronatione RomaniPon- 
Vide tra- ttficis > composé par un Evefque qualifié 
ÜAt. lafe. Epifcopus Oriolanus,dans lequel ces deux 

o7v‘îr o P inions ^ ont am P^ emcnt déduites, lef- 
Çw RPo £ î ue ^ es i’ a y creu devoir réfuter pource 
in ‘ \j qu’elles font contraires à la vérité, & que 
mir. Vrb. Ciaconius , qui a leu curiemement tous 
Ro. Ftah. les Regiftres du Vatican , ne remarque de 
Scot. l. c. plus ancien couronnement de Pape que 
fol. io). celuy de Damalè IL qui fuit couronné 
• *' l’an 


H/ 
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! Pan M. XLVIII. fous ie régné de Hen- 
ry Icomme je diray cy- après. Il y a encore 
dans le traitté de ce mefme Evefque 
plufieurs choies qui doivent eftre refu- 
1 tées comme eftant notairement fauflès 
fauf cotreftion : CQmme , quand il dit 
qu’ il a leu dans le Bibliothequaire Ana- 
ftalèque le Pape Conftantinfï. fut cou- 
ronné dans S. Pierre l’an 766. 5c qu’en 
la mefme année le Pape Philippes I. fut 
aullï conlacré 5c couronné, en quoy il y 
• ' a quatre manifeftes erreurs , ou pluftoft 
fauflètez fort groflîeres. 

La première, en ce qu’il (iippofè un 
Pape Conftantin II. & neantmoins la vé- 
rité eft telle qu’il n’y eut jamais qu’un 
Pape du nom de Conftantin ^ lequel 
parvint au S. Siège l’an 707. 5c iion pas 
P an 7 66. 

La fécondé , en ce qu’il dit que le Pa- 
pe Philippes I. fut conlacré 5c couron- 
né en la mefme année que le Pape Con* 
ftantin : Ôc neantmoins le Pape Conftan- 
tin tint le Siégé lèpt ans vingt jours; 5c 
ne lé trouve point qu’ il ait jamais efté 
couronné. ► 

+ La troifiefme en ce qu’il met au rang 
des Papes un Philippes I. duquel les Au- 
teurs des vies des Papes n’ ont jamais fait 
f mention; 5c ç eft une choie inoüye qu’il 
y ait eu un Pape portant le nom de •Phi- 
lippes. - 

La quatrième en cc que le Bibho- 




46 Traitte de t Origine 

thequaire Anaftafe n’a jamais efcrrt ce 
qu’il luy attribue. A la vérité dans la 
vie du Pape Nicolas I. (fous lequel 
le fiibiiothequaire Anaftafe a vefeu , & 
* depuis encore (bus les Papes Adrian III. 
&Jean VIII.) je trouve ce mot cor§- 
natvr , que cet Evefque n’a point tou- 
tesfois remarque dans Ton trait té, de co- 
ronattonc Romuni Pontijicis ; mais ou- 
tre qu*il n’eft pas certain que Anaftafe 
foit Auteur de cette vie: il y a grande ap- 
parence, que ce mot coremttur y a die 
adjouftj, parce que dans toutes les autres 
vies des Papes precedens , cicrites par le 
mcfme Anaftafe, ce mot ne fe trouve 
point , & d'ailleurs , dans les vies d”A- 
drian II. 6t Jean V UI. fouslefquels le 
Bibliothequaire Anaftafe a vefeu , il eft 
bien parlé de laconfecration , mais H n’y 
a pas un feul mot de couronnement. Je 
trouve encore une autre chofe digne de 
risée dans le mefme traitté : c’eft que le 
mefme Auteur dit, que lés anciens Au- 
teurs comprcnoient les ceremonies du 
couronnement fous fe mot de confecra- 
tion , qui eft une pure imagination de 
; an artifice 6c couverture pour mettre 4 
- Pabry ée prétendu ancien couronne- 
' ment du Pape $ car la confecration a 
toufioàrs eu lieu , mais auparavant la 
troifiefine race de nos Roys ,& le Ponti- 
ficat deDamafe II. on n’a point ouy pat* 
la du couronnement du Pàpei ôc d ail- 
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leur ce font deux ceremonies diftinftesôc 
i feparées, dont l’une regardeleSpiritucl, 
! & l’autre le Temporel; 5 e l’une, à fça~ 

voir laconfècration eftnecefïàirc,& doit 
précéder l’autre qui efl le couronne- 
t ment, lequel eft une pompe, & une mar- 
que d’ ambition inouïe pnrmy les Papes 
anciens; confequemment il n’ya point 
apparence que les anciens Autheurs aient 
! compris le couronnement fous le nom de 
confècration , joint que le couronne- 
ment en ce temps- là n’eftoit pas encore 
en ufage, comme cet Evefque a mefmc 
reconnu à la fin du mefme traitté, 
s’attaquant à 1 ’ opinion d’Onuphre tou- 
chant le couronnement des Papes, 
comme l’on verra cy- apres. Le mef- 
me evefque a ofé eferire dans le mef- 
me traitte que le mefme Pape Eu- 
gène II. fut couronne l’an 824. Le- 
Pape Bcnoift, fans dire lequel, &neant- 
moinsiîy a douze Papes de ce nom, l’an 
(ilfaudroit que ce fuft Bonoift III. 
qui fut esleu Pape en ladite année ) 

1 & le Pape Formofusl’an 891. mais il ne 

s’ en trouve rien dans leurs vies, où vray- 
femblablement cela n’ euft pas efté ou- 
blié > ôc puis fe contrariant foy- mefme, 
iladjoufte fuivant l’opinion d’ Onuphre 
grand Atiquaire Romain, que depuis le 
Pape ClcmentlI. qui fleuriflbit l’an 1044. 
tous les Papes Romains ont cflé couron- 
nez; qui cil en effet reconnoiftre faux ce 
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qu’il a dit auparavant que le couronne- 
ment des Papes eft ancien, & a efte de tout 
temps pratique, puifqu’il vient à 1 opi- 
nion d’ Onuphre, laquelle approche de 
ce que j’ay obier ve dans Ciacomus, que 
le premier couronnenent du Pape , a elle 
celuy de Damafe II. l’anM. XLVIII.& 
que depuis tous les Papes fe font faits 
couronner» qui eft quatre ans feulement 
plus tard que n’ a eferit Onuphre : duquel 
je fais grand eftat, comme d’ uné grande 
lumière de l’antiquité , & des bonnes let- 
tresjmais je m’ arrefte pluftoft à P opinion 
de Ciaconius qu’ à la ftenne , pourcé 
qu’ayant eferit depuis luy, & ayant exa- 
ctement leu & releu les Regiftres du Va- 
tican, comme il le tefmigne en plufieurs 
endroits de fes eferits, il a vray-fembla- 
blement remarque plus particulièrement 
qu’ Onuphre le vray, temps auquel les 
Papes ont commencé à fe faire couron* 
ner , & quoy que ce foit,il ne fe trouvera 
point que fous la première ôcfeconderace 
de nos Roys on ait jamais ouy parler du 
couronnement du Pape. 
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" CHAPITRE VI. 

I. Les Curez, Cf Diacres appeliez. Cardi- 
naux ne tenotent pas grand rang au-, 
prés des Papes fêta la première Cf fe~ 
conde race de nos Rojs. 

I I. La grandeur des Cardinaux du S Sié- 
gé a commencée fous le Pape Nicolas II, 
pendant le Régné deHenrj [. pcft ac - 
creue en pouvoir Jota Alexandre lit, 
pendant le Régné de Philippe* Auga- 
Jle,Cf augmentée en honneur fous In - 

, nocent IV*, du temps de S.Loüis ,Cf efl 
montée au comble de ta glotte du mon - 
de fous Bontface Vilipendant le Reg «. 
ne de Phtl/ppes le Bel . 

III. En quel temps les Papes ont corn* 
mencé a Je faire couronner , Cf quel 
Pape a ejlé le premier couronné \ 

I V. Les noms des Cardinaux rrati r ois 
jufques au temps du Pape Alexandre 
IU. En quel temps les Cardinaux ont 
çommencé à porter des Mitres fur leurs 
! armoiries , Cf en temps des Cha is 
peaux rouges . 

V. Nos anciens E^efques Franois , Cf 
mefme les Pairs de France , n'ont pas 
Çpoulu ceder la prefeance aux Cardin 
naux Cf mefme a Rome-, ils n' ont pas 
tenu le rang quils tiennent aujour* 
cThuj ; le Relieur mefme de ÎUnfoer* 
Jîté ne leur cede pas la prefeance. 

* V I. Raifons pour lefquelles la conf it » - 
tien du droit des Cardinaux faite par 

Q U Pape 
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le Pape lean VlII.fèmble e/lre fort fitf- 
pette , Çjjf p<Cr quel Pape Les Fran-ois 
Mt e/lé appeliez, ^ au Cardinalat. 

V I I. Paurcjuoj $ ray-femblablement S. 
Bernard n a pas e/lé fait Cardinal 
comme S BonaÇrenture. 

S OUS la première & fécondé race de 
nosRoys on neparloit point des Car- 
dinaux tels qu’ils font aujourd’huy, car 
_ . ceux qui portoicnt cette qualité' à Rome 

^An°Eccl n’eftoientque Curez (non plus qu’ésGau» 

* ai A.Chr. ^ es ) ou Diacres: lefquels ne tenoiéntp3S 
Sii.n.t. : grand rang auprès des Papes $ au fît ne 
exmdtm trouvons nous point que les Hiftoriens 
confia o- qui ont deferit l'ambafïadede Rome vers 
tionem .Charles Martel , & les voyages du Pape E- 
ver'*^ ftienoe IV. vers Loiiis le Débonnaire en 
î»' ayent fait mention, quoy que le Cardinal 
appendice Bar.onius rapporte une conrtitutioij du 
du arum droit des Cardinaux faite parle Pape Jean 
Eptfl.loa. VIII. qui vivoit p^ndat le Régné deChar- 
papaVin. les les Chauve fîls& fucceffcur de Loiiis 
tem.}. le Débonnaire, p r laquelle le Pape s’ac- 
conctlior. ,^ orr) p are à^Moyfe, ôç les Cardinaux aux 
par e z. j^.p tantc Anciens,qui fous fon autorité ju- 
Vide <An- geoi<n.t Jes procez & les differens du pei}- 
ton.Dta - pj e . & ] c xReat in Diana allégué une Epi- 

ihi” *£ ^ r£ ^P e ^ u ê eae * écrite à l’ Arche- 
pîteft. & vefque de Çantorbery nomme' Henry:par 
privit. S. laquelle il s’efforce de montrer qu’mcore 
R.E. Car. que çette qualité de Cardinal ne fb.it poin% 
d> n. refol.. ancienne en l’Egliiê primitive j fiïuftnu- 
mor.vo.9, tion neantniQins en a eflé tirée par S.Pier- 

ftu par. s. . ‘ ' * f f 

rc, ou 
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re , ou par fes fucceflèurs du viel Tcftamét 
6 c des Levites,dont il eftfàit mention au 
17. du Deutéronome; & encore des Patri- 
ccs dont J es anciens Empereurs fe fervoiét 
en leurs principales af¥àires,& qui eftoient 
apres eux les plus grands Seigneurs de 
fEmpirc.Nicole Gilles parlant du Concile 
'tenu .i Rome par le Pape Adrian I auquel 
alïïfl-erent Tann 774. cent cinquante trois, 
tant Evefques,qu’Archeve/ques ôc A bbez, 
du confentement de/quels fut accordé à 
Charlemagne,ôc à fes uiccdïèurs Roys de 
France le pouvoir ôc privilège d’eslire le 
Papè , ne parle en façon que ce (oit des 
Cardinaujfjdont ortpeut juger qu’oriVen 
parlort point en ce temps-ïà: ôc que fans 
doute Tritemes’eft abusé quand ilaefcrrt i n f Cau- 
qu* Amalarius Fortunatus (lequel nous logo Vi- 
avons fouftenu au premier livre de nos rorum il - 
antiquitez de la Chapelle du Roy dt 
France, avoit efté delà Chapelle de Loüis 
le Débonnaire^ a eftéCatdinal,Ôc Binius . . . m 

Chanoine de Cologne effcorc plus, le- 
quel en fes notes fur la vie de S Gregoi- 
feJ. eicrit, que ia charge d'Apocnïîaire, 
ou Pape en la Cour de J’Empereu r à Con- _ . g 
Rantinople, neftoit anciennement exer. j, 
cée que par -des Cardinaux de l’Eglife eK 
Romaine, ôc que lePape Vigiliilsfîf Gre* R e g % 
g'oirel. contre fa volonté Cardinal Dia- 
cre pour le rendre capable d’eftre A pocri- 
fiaire auprès de l’Empereur à Conftanti- 
nopk avant qu’il fuft Pape, qui eft un 
« r ^ Cz fonge 
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fongeôc une imagination} car cela ne lè 
peut foufienir , pourcc que les Preftres 
Cardinaux dont il eft parle' aux Epiftres 
du melme S. Grégoire eftoicnt bien di£ 
firens de ceux d’aujourd’huy , comme 
nous avons monftré cy-devant, ôc d’ail- 
leurs le mefme Grégoire I. remarque bien 
que les Apocrifiaires des Papes en la Cour 
de Conftantinople eftoient plus (ouvent 
Diacres que PreftreSj mais il ne les quali- 
fie point Cardinaux , 5c ne dit point que 
la charge d’ Apocrifiaire ne fut exercée 
que par les Cardinaux de l’Eglilè Ijbo- 
mairae, comme fuppofè Binius } 5c il ne 
fe trouvera point qu’en ce témps-là les 
Papes ayent employé' des Cardinaux au 
maniement des affaires publiques non 
pas melme és Conciles , & n’a effe qu’ en 
l’année 963. lois que le Pape Jean XII. 
futdeposé, &un prétendu Leon VIII. du 
nom mis en £a place, en la prefence de 
1* Empereur Oîhon le Grand, que les Car- 
dinaux ont commence' à fe trouver en 
l’afîemblce des Conciles : encore que 
cette affemblée eft qualifiée Ccnctiial/u- 
lu/n , 5c non pas Conctljum. 

Le premier Concile légitimé où ils le 
(ont trouvez, ce fut le Concile Romain 
tenu du Pape Jean XV. l’an de grâce 995, 
qui cftoit; trois ou quatre ans avant la 
mort de Hugues Capet, premier Roy de 
la troifiefme race, pour la Canomlàtfon 
de faint Walricus Evwfque d’Augsbourg, 

“ _ v 

Ot| 
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— — Vide Cor, 

oit mefme il fè void que tous les Cardi- al. Rom. 
fiauX qui y eftoient prefèns n’ont fouf pro iatio. 
crit qu apres les Evefques: ainfi voyons- ni^S. V. 
nous par l’ A ftp ou Difcours de la Dedi- dAl ” ft E- 
cace de 1 ’ Egide de Marmouftier , fait T an ^ u ' 
àc grâce M.XC. pendant fegne de Pf,,- gE", 
lippes premier, &delAbbede Marmou- a „ ebri- 
ftier nommd Bernard, par le Pape Ur- (h 9 9i . 
bain II. Venu en France pour tenir le tempre 
Concilede Clermont,accômpngned T Ar- Iea »■ ?*- 
chevefques , Evefques & Cardin aux $ que P* xv ; 
Hugues Archevefque de Lyon tenoit le t V m ' . 3 ‘ 
premier rang, & apres luy les autres Ar- 
chevefques 5 t Evefques, &Ies Cardinaux ediùpAr- 
y dénommez les derniers , Sc Suggéré te 1 f»U 
Abbé de faint Denis en France, defcri* 1073. 
vant la venue en France du PapePafcbal v/t* 
II. vers le Roy Philippespremicr , mec & l udryicP 
parle des Evefques qui les fuiiGfeient, Sr 
Jes nomme avant fcsCardmanx r confe- 
quemment ils ne tenoient pas à Rome, 
ny en quelque autre lieu qu’ ils fudentjteî F _* hC< ** 
rang qu’ ils fontaujourd’huy. C'eftpour- 
quoyceuxqui ont efcritf HiRoire deno- jf otrt Je 
ftre Roy Loiiis XIII. d’heureufe me- l»uù 
moire : remarquent que le 28. Sep- xill.fil* 
tembre 1614. fa Majcfté accompag- & 
née du Duc d* Orléans fon Frere unique, Bapnfle 
& de bon nombre de Princes,Preîats,Ducs le Gr *}J rt 
& Pairs de France, Seigneurs & Officiers J f Hi _ 
de la Couronne: eftant entré en fon Par- jf oire de 
Jement, pour y faire publier la déclara- Loii« 

tion de (a Majefté , par laquelle la Re- X 7 //./«~ 

i- ' -, gence 85 . 
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gence ceftc , IcS Pairs Ecclefiaftiques foi£- 
ki’ noient contre les Cardinaux, qu’ils dé- 
voient tenir leur ancien rang au defiùs 
d’eux, & notamment eifJaCour de Par- 
lement de Paris,qui eftoit par prerogâ- 
tive la Cour des Fairs 5 les Cardinaux al- 
leguoient contre les Pairs Eeckfiaftiques, 
qu’eux cftans Princes de l'Egide Univer- 
selle, l’Eftat de laquelle eft plus excellent, 
& de plus grande eftenduë que nul des 
k temporelsjils dévoient avoir la melrne 
prérogative que les Princes temporels} 
fur quoy le Roy ordonna que les Cardi- 
naux précéderaient en cette a&ion : mais 
les Pairs eftimans qu’en leur cedant en 
ce lieu où eftoit leur Siégé, ce ferait un 
préjudice pour l’advenir, aimèrent mieux 
Sortir qpe de fe faire préjudice en demeu- 
•*rant,& fans faire plus de bruit fe retirc- 
£e Grain rent. Voilà ce qu’en dit Dupleixj mais le 
au livre Craiivdit que les Pairs de France Ecclefia- 
Rjq U ç5 remonftrerent qu’eftans Officiers 
L$it 1 ^ Couronne, & ^ es principaux mem- 
f 9 i bres du Parlement ils dévoient y précéder 
l J(t les. Cardinaux, qui n’ont en France autre 

qualité que de Conseillers d’Eftat, quand 
le Roy les y admet} mais que le Conftil 
du Roy fous pretexte de quelques consi- 
dérations particulieres,pour s’accommo* 
- der au temps , arrefta que pour cette fois 
& lans tirer à conlèquence , les Cardinaux 
precederoient les Pairs Clercs en cette 
adionj mais que les Pairs Clercs ne vou- 
lant 


if 
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fs t déroger à leurs droits, ny auffî ap- 
porter du trouble en une a&ion fi célébré, 
ne s’y trouvèrent. J’ay voulu rapporter 
fidèlement ce cjue ces deiîXHifforienrs ctl Voytx^u 
ont eferit 5 le dernier de ces deux, qui ell Gra*nau - 
le Grain , tefmoigne que les Cardinaux /iv.3. 
n’ont entrée ny fiance en la Cour de dt ^ Ht/lo. 
ParIement,finonquancTleR.oy y eff.par le 
bénéfice de la prefence de fil Majefté, & XU ^° r 
à ce propos il raconte que Moniteur ïe ' 
Cardinal , l’unies quatre Cardinaux 
qui eftoient lors èn Cour , eftant cette 
mefme matinée (cy-devant remarquée) 
arrivé au Palais auparavant le Roy , & en- 
tré dé-jà par l’ignorance & indiferetion. 
des Huifsiers en la Chambre dorée pour 
y prendre place , Moniteur de Verdun 
premier Prcfident, Je voyant s’advauçer, 

Jiiy commanda de fi retirer, luy difant, 

3 u’il n’avoit ny entrée ny fiance en la- 
ite Cour, finon le Roy prefinr* à quoy 
il obeit,& alla attendre le Roy en la gran- 
de Sale } la vraye raifon en efi que la fian- 
ce ne leur eft accordée au Parlement, fi- 
non pour faire plus belle la luitte dii 
Roy,ôc la prefincc plus venerabié, dau- 
tant qu’ils ne font Officiers de là Couron- 
ne , & ayans des firmens eftroîts à une 
puiffànce efirangere , ils font tenus pour 
efirangers, jufques là qu’aucuns efti ment 
& fouftiennent que l'entreÈ au Parle- 
ment doit eftre interdite à un Fair Clerc 
devenu Cardinal , d autant que s’e fiant 

C * F** 
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par promotion rendu metif , il ne peut 
qu’ il ne falTe quelque deffaut en Ton fer- 
ment à l’endroit de 1* un ou de l’ autre, qui 
eft une face confideration que ce grand 
Cardinala Ofïàt,fidelleà la France, & au 
Roy, allégué à Ton Prince Souverain, 

3 u’ il ne penfbit pas (dit-il) que fa Ma/e- 
é luy deuft procurer cette promotion 
au Cardinalat, pource que parce moyen 
il eftoit rendu homme du Pape, & qu’on 
pourroit douter qu’àl’advenirpeut-eftre 
il ne luy feroit pas poflîble de fervir à 
Rome fa Majefté fî ndelement comme 
ilavoit fait parlepalsér laquelle on a re- 
tranché de fa lettre $i6. au 19. livre e£ 
crite au Roy Henry le Grand le to. Fe* 
vrier 1605. je ne fçay pas pourquoy, 3 c 
touusfbis iln’npas if apparence que ce, 
lo.k foitfàit fànsdefîeîn en l’ Edition &i. 
te à Paris par Jofeph Boüilleroit en P an- 
née M. DC. XXVII. 

A ce propos eft remarquable, queBel- 
leforeft a eferit fur la Cofmographie de 
Munfter par luy augmentée, que la Ma- 
jefté du Re&eurde fUniverfïté de Paris, 
eft fi grande enl’Efcole, qu’ésa&es pu- 
blics de quelque Faculté que ce foit , il 
précédé les Evefques , Cardinaux , ôc 
fufïent-ils Pairs de France: 6c ne fouffri- 
roit on pas que le Nonce du Pape , ny 
Ambafladeurd’ancun Prince du monde 
euftcétadvantagede le précéder. A cette 
occafion les lettres du Roy vérifiées au 

Parle- 
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Parlement , accordées au Cardinal de Voyex^ U 
Richelieu, pour laièance qu’il y doitte- refponfe* 
nir , portent pour ofter toute iortc de «» livre 
difficulté 5c toute dilpute, quec’ eftppur contr f 1** 
tenir là place devant tous les Pairs de 
France , dont il femble cjue là Majefté a 
comme érigé une première p Ar 

perfonne : honneur qu’on a jamais ren- „» bon& 
du à perfonne qui l’ait précédé. * vray 
Sebaftfen RoüiJlard en Ton ReliefFo- Fr*nfok 
renfc intitulé , Preeminence pour Mef. ***** l* 
üeurs les fix Pairs Ecclefiaftiques de 
France , ne parle point ouvertement des J™ , 
Cardinaux uftirpans la preeminence fur j* erm 

les Pairs de France : ains à la fin feule- Ci> à 
ment il dit , que le jour que la Reyne /’ Hiftorit 
Marie de Medicis fut déclarée Regente,/d.zé* . 
les Pairs de France Ecclefiaftiques ayans 
receu quelque trouble en leur preftance, 
aymerent mieux patienter pour l’ heure, 
que par trop d’ infiftance empelcher 1* ex- 
pédition d’ un affaire très important à 
tout l’ Eftat public , mefmement fiir ce 
ou’ il pleut à la Majefté leur promettre de 
les faire delà en avant maintenir en leurs 

} >rero:atives } 5c que pour y pourvoir 
cfdits Sieurs Pairs Eccefiaftiques luy 
donnèrent charge de dreflèr par eferit 
cette remonftrance , elperant qu’ elle fe- 
roit favorablement receuë 5c de fa Maje- 
fté, ôc defon Confèil j maisilneconclud 
point- notamment à ce que la prefeance 

contre les Cardinaux (oit adjugée aux 

* q y Pairs 
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Pairs Ecclefiaftiques $ ains feulement 
parle de l’ancienne création dcsPairs tant 
Ecclefiaftiques que Laïques , 5c de leur 
feance ancienne en toutes alfèmblées fo- 
Içmnelles. 

Toutes ces remarques véritables du 
rang que les Cardinaux ont jamais tenu à 
Rome, & depuis en France me rendent 
grandement fufpefte cette conftitution 
dudroit des Cardinaux, qu’on ditavoir 
efte' faite par le Pape Jean VIII. du temps 
de Charles le Chauve, & celle du Pape 
EugenelV. dont eft fait mention cy- 
devant: car cette inftitution des Cardi- 
naux, qui font tenus maintenant pour 
Princes de l’ Egide Univerfelle , & Eîe- 
. fleurs des Papes, eft bien plus.recente,. 
& n’acftéconnuë en France que fous la 
troifielme race de noV Roys$ ellea com- 
mence' fous Nicolas II. à paroiftre avec 
quelque luftre pendant le Régné dê Hen- 
ry I. elle s‘ eft accreiieen pouvoir lotis le 
Pape Alexandre 111. pendantlc Régné cfe 
‘Philrppcs Augufte , 8c augmentée en 
honneur fous Innocent IV. du temps de 
f intLoiiis, & monte'e au comble dé là 
gloire du morfUe fous le Pape Bontràcc 
VIII. pendant le Rogne de Philippes le 
Bel, comme nous monftrcrons cy-aprés. 

Et tout ainfi que la qualité' dé Pape 
commune, anciennement a tous les Evef- 
<]ues des Gaules, & en f Egliiè Grécequc 
à. tous les Freftres, eft demeurée particu- 
-fçfp lierc 
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îïerc àl’Evefque de Rome depuis le Pape 
Grégoire VII. qui le prertiieren a fait une 
ordonnance exprefîè en un Synode tenu 
à Rome, comme a remarqué Baron ifls 
iur le Martyrologe Romain, laquelle il 
trouve parmy Tes œuvers ; de mefmela 
qualité de Cardinal anciennement conl- 
mune aux Curez , non feulement de Regtftrc. 
Rome, ains mefmes des Gaules , eR de- 
meurée particulièrement affilée à ces 
principaux Officiers du Pape $ lefquels 
tiennent le premier rang aptés luy dans 
PEglife Uni ver (elle. 

EfliennePafquicr A'dvocat du Roy en 
Ta Chambre des Comtes à Paris, remàî*. ehej J e ( A 
que qu’en un vieil fragment d’Hiftoii'é Franc * l. 
d’un Religieux de Cluny nommé Gla- i.cb.s. 
ber Rodolphus, qui vivoitfiguf le 'Régné 
de Robert ni» de Hugues Capet ( cet Au- 
teur efi maintenant imprimé parmy les 
Hiftoriens de la troifiefinerace de nos 
Roys, forris de la Bibliothèque de Pierre 
Pithou ) il efl dit qu’ un Légat du S. Siè- 
ge qualifié Cardinal , (c’eft céluy. du- 
quel nous avons parlécy-devant au Cluû 

f u’tre IU. ) fut envoyé en France à la foî- 
icication de Foulques Comtek’ Anjou 
pour faire -la Dtdicace d’une Eglife par VidtGla * 
luy baftie: dit il, parlant du PapeJ **''• 

cumeodemPfiicone ad pr&dtftam Bafilica * P * \ 

facrandd unum èx tUts quos in beats Pe J CA ^ ^ ^ 
tri Mfofiolorum Principe Zcciëji* Cardi- Monafl. 
naltt %ocant j il envoya avec Foulques clama- 
»* — ~ (tût ccqfi. 
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(dit cet Hiftorien)pour fàcrer cette Egli- 
feunde ceux qu’ils appellent Cardinaux 
enl’Eglife de S. Pierre chefdes Apoftres, 
duquel pafïàge (qui mérite bien d’ efïre 
Jeu tout entier, ) il concludque P ambi- 
tion commençoit lors de fe loger dans ce 
mot, & que cela eftoit aucunement ( ce 
font les mefmes termes ) trouve' infolent 1 
parmy les noftres: ce mot infolent, du- 
quel ufe Pafquier lignifie à mon advis, 
que ce mot de Cardinal reprefèntant la 
perfonne du Pape en qualité de Légat 
avec toute puiflànce, eftoit encorealors 
inouy & inufîté en France j ce qui eft 
vray, &la vrayeraifon eneft qu’on n’a- 
voit pas veu encore des Cardinaux Fran- 
çois créés par les Papes j cequin’efl arri- 
vé que depuis que les Papes ont com- 
mencé à fè faire couronner, c’eflà dire 
depuis le Pape Damafé II. qui eft le pre- 
mier Pape qui a efté couronné 1 an 
M. XLVIII. fous le régné de Henry I. fils 
de Robert j car bien que depuis Grégoi- 
re IlJes-Papes fes Predecefièurs au S. Sié- 
gé avoient efte tenus pour Princes, Pr/n- 
cipatum aut nulli , a ut Gregcrto 11. de - 
Tapirîus btnt-, ( ce dit un doéle Hiflorien de noflre 
M&tfo in temps^ôc qu’on puifle dire que ce Pape, 
Gregono lepremier de tous afaitccque je ne puis 
mieux approuver que par ces termes de 
Virgile, 

Rom an os reru Dominos gentem^ togata. 
SieR-ce qu’aucun d’entr’eux n’avoit 

coin- 
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commencé à fe faire couronner comme 
Monarque auparavant Damafè II. Aile* 
mand de Nation : & duquel le Pontificat 
ne dura que vingt jours. Ciaconius qui 
a curieulèment recherche' tout ce qui 
concerne la grandeur des Papes , ne re- 
marque point de plus ancien couronne- 
ment de Pape que celuy de Damafc II. 
depuis lequel toutes les vies des Papes 
font mention de leur couronnement: & 
auparavant il n T en eit pas parlé d’un 
feul* 

Sous le Règne du mefme Henry I. 8c 
fous le Pontifrcat de Leon IX.efleur an 
M XLIX. après le decez du Pape Dama- 
fc II. les Cardinaux commencèrent à 
porter des Mitres fur leurs amoirics, & 
ont continué jufques au Pontificat d’In*. 
jiocent IV. lequel ordonna qu’ils por- 
teroient le Chapeau rouge , comflne il eft 
vray-femblable , pource que le mefme 
Ciaconius ne commence à reprefènter les 
amoiries des Cardinaux avec des Mi- 
tres au defîùs, que depuis le Pape Leon 
IX. feulement, & auparavant ils ne por- 
toient rien au deflus de leurs armoiries, 
car en la vie du Pape Cftienne IX. appel- 
le' par quelques uns* VIII. créé Pape l’an 
il remarque des regiftres de la Ré- 
publique de Lucqucs, que pendant fort 
Pontificat ce Pape créa deux Cardinaux 
Lucquois, à fçavair Ugobaldus Obitiué.ôe 

Ubcrtus de Podio» dcfquds il rapporte 

Ici 
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les armoiries (ans Mitre au de (lu s, ma is 'le 
vray courorn ment de la grandeur des 
Cardinaux fur que Nicolas II. e'ieu Pape 
l’an M. LIX. entre autres fit une Lo y au 
Concile General de Latran tenu pendant 
D tfiintt. je Kegne de Henty Llaquelleed rapportée 
2 3.<t pud p ar Gratian en ces termes , Si qui* pecunta 
Cratian. g rHtt(t Humana dut populart> milita- 
rise tumultu fine concordt î$ Ca.no tiica 
Cardmalium Q? CLri eleftione frie rit in 
Pétri fede colUcutu-t , rs non Apojlol/ctis 
Jed Apojlaticus Socetur, hcea/c ^ Cardi- 
nahbtes^Cleruie & Rehgtojio , ilium ut 
pr&donem anathematijare,& quoSis hit^ 
ma no auxtlio a fede Apofahca expe/Ie- 
re, au/ quoSts m loco->fî m Prbe fîert non 
poluerit-, Cat behe os bujui rei caufie con- 
gregare-, ce qui fut ordonné à cau(e des 
Sthifmes furvenus par le pafsé à l’esle- 
dtion des Papes , pour empefeher qu’il 
n’en arrivai! plus à 1 advenir. 

Chamb* UnHiftoricn Efcoflois dît que depuis 
en j~ a en un Concile tenu à Manroiie,il fut or- 
Chroniq. donne" & confirmé par le Pape Alexan- 
alnegée dre II. que la me me csleetion des Papes 
des p a - feroir faite. par les Cardinaux, <Sc le peu,- 
P es - ple„Romain comme il avoit efté ordon- 
né auparavant en un Concile tenu à 
Rome par le Pape Nicolas 1 1. mais il 
sol! trompé fans doute , car au Concile 
General deCatran tenu (ous Nicolas II. 
il n’eft parlé qu^ des Cardinaux & du? 
Clergé de Rome, & non du peu pie. 

Dehors-. 
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Deslors donc les Cardinaux commen- 
cereut à entrer en crédit & en autorité, 

Ôc enfin ils ontefté eslevezenunfîgrand 
degre d’honneur, que maintenant ils font 
tenus pour Princes de l’Eglile Univerlèl- 
le j voire mefme efgalez aux Roys par 
quelques Canoniftes. 

Deux ans après que cette Loy fut faite, 
les François commencèrent à eftre âpel- 
lcz au Cardinalat au temps du Pape Ale- 
xandre I. ore l’an M. LXÎ. pendant k 
Régné dePhilippes I. 3c depuis ce temps- 
là les Hiftoriens qui ont eferit les voya- 
ges des Papes en Francés, ont commenté 
feulement à les reprelènter lui vis d’un 
grand nombre de Cardinaux. Suggéré 
Abbc' de S. Denis en France pariant du /„ v ; ta . 
Pape Pale ha 1 qui vint trouver Philippesl. Ludovic i 
& Loiiis le Gros Ion fïis,die que Veneran- Grofîi 
damemona généra b lits Cf fummus P on- 
ttfex Pafchalu ad partes Occidentales 
cum multU Cf fdpientïJSttnis Epifcopss Cf 
Cardinalibta Cf R omanorum Nobtltum 
comttatu ‘ventt , ut Rerem Francorum 
(c’eftoit Ph ilippes I.) Cf fîltum Regem 
defignatum Ludotytcum ( c’eftoit Loiiis 
le Gros) Cf Ecclejtdm GaUicanamconfù- 
leret fuper cjuibufdam molefitis Cf norois 
inujitatts Ecclefîa tjue relis, ejutbus eum 
Imper at or tnfefiabat > Cf magis tnfefiar* 
mtnabatur. Or ce Pape Pafchal; Alexan- 
dre II. duquel nous venons de parler^ 
t’eft le premier qui a «wnsaentéde corn- 

niunv 
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muniquer cet honneur du S. Siégé aux 
François; & le premier François qui re- 
ceutcetre faveur, fut un Archevefque de 
Lyon nommé Hugues j & depuis Juy un 
nommé Bernard Moine Ôc Abbé de S. 
Vide Ep. Viftor de Marfeilies; & encore un autre 
7 . «frt. Abbé delà mefmc Abbaye nommé Ri- 
Cregor. chard Succeflèur de Bernard } il eftoit 
VU. Pd- prefènt à la confirmation des Privilèges 
t * dcP Abbaye de Marmouftier,contre l’Ar- 

chevefque de Toursfaitepar le PapeUr- 
Vide h - baiii II. fous le Régné de Philippes I. où 
**A U n • deft qualifie Richard'us Cardinalis, idem 
sAnon" * 5 pfè MajTtltenJts. 
midetri- ^ ccon ^ Pape qui favorifà IesFrati- 
bulat. & çoisdu Cardinalat, fit Grégoire VII. éleu 
Mugu/l. Pape P an M. LXXV.fous Je Pontificat du- 
majora quel P Ordre des Chartreux commença 
** Ana ; pendant le Régné de Philippes I. lequel 
a y ant e ^ e auparavant Religieux de Clu- 
r ^4rchit n Y ' vou ^ ut gratifier de cette honorable 
fifiopo dignité un nen Confrère Religieux de la 
Tunnen - mefme Abbaye de Cluny qui s’appelloit 
fi. Othon, & eftoitdu Diocefe de Reims, 
fils d’un nommé Milon né au villagede 
Chaftillon fur Marne , lequel fut Evefque 
& Cardinald’ Oftie, & depuis Pape fous Jje 
, nom d’Urbain II. 

Ctaetniut L e mefme Grégoire VIL fît encore un 
vu ** autre Cardinal François, lequel s’ appcl- 
loit Jean, & eftoit Moine Sc Abbé de Doi, 
fut créé Cardinal Preftre fous le titre de 
feint Sii yeilrc Sc de faint Martin, ^de- 
puis 
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pix is il fut encore honore' de l’Archevef. 
chédeDol. 

Le Pape Urbain II. ( qui eft le fèi > 
cond Pape François de Nation, car Ger- 
bert Religieux de Paint Benoift fur Loi- 
re, qui avoit efté Précepteur du Roy Ro- 
bert, eft le premier de quinze Papes Fran- 
çois qui ont efté affis en la Chaire de 
S. Pierre où il a efté appelle Silveftre 
II. ) créa de mefme deux Cardinaux Fran- In Vr 
ço is feulement (dit Ciaconius)à fçavoir nol,m 
un nommé Othon, lequel il mit en fa pla- ^ * * 

ce,& le fit Cardinal d’Oftie: & un Pari- 
fien qui s*appe!loit Robert Cardinal, fou* * ° 
le titre de Paint Eufebej neantmoins 1 * Au* 
teur qui a elcrit des mifère* & traverft* 
fufeitées à l’Abbaye de Marmouftier par 
les Archevefques de Tours, fait eneere 
mention d’un Religieux de Marmeuflier 
nommé Rangerius, lequel dloit CardL 
naldu temps du mefme Pape Urbain II. 

& en cette qualité de Cardinal eft dé- 
nommé pour tefmoin de la confirmation 
des Privilèges de l’Abbaye de Marmou- 
ftier faite par Je Pape Urbain II. du 
temps du Roy Philippcs I. mais Ciaco- 
nius n’en parle point non plus que de 
plufieurs autres Cardinaux François, dont nonymi 
nous parlerons cy- apres. ante ci. 

Le Pape.Calixte II. François de Nation «r. 
(auparavant Archevefque de Vienne} 
nommé Guy) efleu fan%19.cn l’Ab- 
baye de Cluny par la mort du Pape Ge- 
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Idem Cia- lafé H. qui y décéda, fit trois Cardinaux 

tojiiu* in François à la première création; Le pre- 

Calijloil. «lier fut Pontius VIL Abbé de Cluny , 

fils du Comte de Marfeille. Papyrius MaC 

Papy ri tu fo dit davantage ; qui Pontium Çf) Suc- 

MaJJo m ce jj ores iUtu4 Monaftem Pr&fe&os annule 
Caltjîell, j C ' J a j ? • 

J dortaSjtt , eosrp.tn pofierum Romani Car- 

dînai# offiao fungi jufitt , ut tn Epheme- 

ride eorum tn memortam fcriprum per - 

manjit. 

Le fécond nomme Pierre, eftoit ne à 
tn fis Fontaine en Bourgogne, concitoyen de 
%/innales fàint Bernard ( Nicole Gilles s eft abusé 
d* Ftin- q U i a eferit que faint Bernard efioit né à 
etfol. ii6. çhaftillon en Bourgogne ) leouel fut 
depuis Légat en France fous le Pape Ho- 
noré n. 

• Et' le troifiefme s’appelloit Hnymeri- 
eus, perfonnage de maifon illufire, au- 
quel iaint Bernard a eferit plufieurs let- 
tres. 

Le Pape Honoré II. efleu l’an ntj. ne 
creaqû’ un Cardinal Françoisdu Diocefe 
Be Reims, lequel avoir nom Frere Ma- 
1 s r - 1 s 7* thieu,& efioit Moine du Prieuré de faint 
i8i. Martin de Champs de Paris ; depuis il 
fût Prieur Clauftral de Cluny, & enfin 
Cardinal, homme de grande littérature 
& de grande fàinteté: auquel fàinr Ber- 
nard eferivit lors qu’ il efioit en France, 
ce fut Itiy qui prefida ou Concile tenu à 
Troyes, où $ Réglé des Templiers fut 
ar refiée & eftablie, 

» * • « i 

ï-e 
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Le Pape Innocent II. efleu Tan 1130* 
fit, plus grande quantité de Cardinaux 
François , que n’ a voient fait fes Predccefi 
leurs j car il en créa neuf 

Le premier fut un Religieux de Ci- Idem Ep* 
fléaux nommé FrereBalduin ou Baudin, ij8. 
qui avoit eftéDifciple de fàint Bernard} 
ôc auquel ce fàint Perfonnagea quelques- 
fois eferit, c’eft le.premierMoinedeCi- 
fleauxquiaefté honorédu Cardinalat, il 
fut depuis Archevefque de Pifè. * 

Le fécond s appel loit Luc,amy devint 
Berriard, duquel il fait mention en une 
Epiflre qu’ il eferit à fes Religieux de J< *tm Ep. 
Clervaux. - » * 44 » 

Le troifiefme avoit nom Brogo , du 
Diocefe de Leon, Moine de l’Ordre de 
faint Benoi^j:, lequel d’ A bbé de fàint Jean 
de Leon, fut fait Evefque d’ Oflic , hom- 
me fort éloquent , fort do&e Sx de bonnes „ 
moeurs: fous le nom duquel fe trouve 
un Livre imprimé du Corps de Noflre 
Seigneur JESUS- CHRIST. 

Le quatriefme fut ChryfogonuS , pre- 
mièrement DiacreCardinal Sanft&M<iri& 
i» Porticu , Sx puis Preflre Cardinal tttulo l E 
Jantt* Praxedtt , amy de fàint Bernard, 2I * 
duqueléfl fait mention en fes Epiflres. zjo . 

Le cinquiefme, Pierre Cardinal fous z jo. 
le titre de fàint Marcel. 

Le fixiefme, Albericus du Dioccfe de 
Beauvais, qui fut crée Cardinal d Oflie, 

& elloit encore amy de faint Bernard , 

comme 
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Idem Bp. 
I 3*. 


Idem Ep. 
419.1* 9» 
430. & 
«»• 


Vide Pri- 
vilégiant 
Generale 
Eug. lit. 
de liber- 
ti tte Ec 
«le/îd ma- 
jora Mo- 
naflerij 
érc. 

Bern. 

Ep. * 74 . 
277.*9o. 
29<>30tf. 
307. 


comme on apprend de Tes Epiftres. 

. Le reptiefmc, Yves Preftrc Cardinal, 
fous le titre defaint Laurent 3cfaintDa- 
imfë , lequel eftoit lié d’ une eftroite ami- 
tié avec (àint Bernard, & auquel il a efcrit 
contre Pierre Abeillard. 

Le huitiefme > Frcre Ëftîenne du Dio- 
cefe de Chaalons, Moine de l’Ordre de 
Cifteaux, Evefque Cardinal Preneftirt> 
auquel fe trouve des Epiftres efcritesRÿ 
le mefme faint Bernard. 

Et le neufiefme, Erere îmar, premiè- 
rement Moine de S. Martin des Champs 
de Paris , & puis Abbé de Mouftier-neuf 
à Poi&iers, ôc enfin Evefque Cardinal 
Tufculan : lequel fut envoyé Légat ctt 
Angleterre par le Pape Lucius IL où il 
*’ acquitta dignement. 

Le Pape Jpmenellî. efieuM. ç.xm 

de laquelle a .née fc trouvé datté le pri- 
vilège qu’il accorda à Garnier, Ab!> de 
Marmouftier , ne créa qu’un Cardinal 
François, lequel s’appelloit Frère Hugues, 
Moine de l’Ordre de Cifteaux, 3c fut E- 
vefque d’Oftie, Difciple de faint Ber- 
nara , lequel en fait mention en fes & 
piftres. ^ 

Voilà tous les Cardinaux François ju£ 
quesau Pape Alexandre III. Ce grand 
nombre de Cardinaux amis de làint Ber- 
nard, joint à la fàinteté de fa vie, me 
donne fujet de faire une demande fem- 
blableà celle que fait Ciaconius: pour- 

quoy 
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quoy faint Bonaventure & autres, auC. 
quels faint Thomas d’Aquin ne cedoit 
point en fçavoir ny en fainteté de vie, 

^yans elle faits Cardinaux, il eft arrivé 
neantmoins que faint Thomas d’Aquift 
n’a point efté Cardinal; 6c j’ofè pareille- 
ment demander , pourquoy faint Ber- 
nard, que Nicole Gilles remarque avoir 
cfté appelle' de fon temps , le Secrétaire 
de la Vierge MARIE, à caufe de fes ra- 
res eferits qu’il a faits en fon honneur: 5c 
un autre Moine, à cau^e des Miracles que 
Dieu faifoit à fon interceflîon, & qu’ il fut N ; Cû[e 
Pcre de cent foixante Monafteres, fondez Q,u ef en 
de fon vivant, n’a point eftéappelléau f> n hi/L 
Cardinalat, comme tant de Religieuxfès dt Fran. 
Aniis&Difciples, parmy Iefquelsil eftoit 
comme un Aigle entre le relie des oy- 
fêaux ( fa vie imprimécà la fin de les œu- 
vres, porte bien qu’ il a refusé des EveC. 
chez qu’ on luy offrit , mais elle ne parle 
point du Cardinalat; ) or tout ce ( aîn- 
ïî que dit Ciaconius) qui a causé les 
grandes divifions , qui eftoient du temps 
de faint Thomas d’ Aquin, entre les Pa- 
pes 5c les Empereurs, dont les partions 
4,’ftoknt appeliez Gibelins, ôc ceux des 
Tapes Gurjphes.eft que les g|rens duSa-int 
eftants Gibelins , quoy que tres^digne 
du Cardinalatnc futpourtafe point Car- 
dinal; de mefme ma conje&ure eft, que 
Je trairé de laint Ber nard, de c&tjîderatio* ‘ 

ne ad £#£e»/*/wPd^*/w,coiu , agcufcment 

eferir, 


*D> Ber- 
nat dut /. 


ne ad Eu 

gtnium 

Papam. 
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efcrit, ôc le mcfcontcntement qu’il tetl 
moignoit ouvertement avoir des appella- 
tions trop frequentes à Rome de toutes 
parts, Ôc des difpenferf par luy appellées 
dilîîpations d’Eglife) trop fouvent lors 
accordées, dont il a eferit librement au 
Pape Eugene : Murmur loquor ( ce dit il ) 
& quertmontam Eccleftarum truncartfe 
3. de cor*- çlamttant ac dewembrart ; Ç>e/ muita, 
fideratu- ç e j p XitCA j^ unt admodùm , qua plagam 
tfiam , aut non doleant,aut non ttmeant' y 
quart* quant* fubtiahuntur Abbates E- 
ptfcopM , Eptjcopt Archteptfcopis , Archte - 
pt/copi Patrtarchts Prtwattbu * » bo- 

ndne fpcctes hacl ficfanéiitando probatù , 
Srù habere plenttudinem potefiatis , fed 
Jufttia forte non ita, &c. D’ ailleurs les 
Lettres eferites à quelques Cardinaux, 
dcfquels il ne’pouvoit approuver les de- 
portemens , entre autres au Cardinal 
Jourdain , Légat du Pape , qui avoit 
pafsé en Allemagne, France ôc Norman- 
die, où il avoit acquis une fort m au-* 
vaife réputation, qui l’excita de luy en- 
voyer une Lettre pleine d'a^reur* la- 
quelle eft la 290. de les Epiftres, toutes 
iès remonftrances (inceres Ôc courageu- 
ses, ont eft^caufc ( à mon ad vis) qu’il 
n’a point eWe honore du Cardinalat, 
bien qu* jle^piuft rres-digne; c’eftoit un 
cfprit fort plein de liberté Françoife, 
ôc grandejgent zélé au bien de T Eglifo j 
.cfprit libre à exprimer fes conceptions, 

comme 
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comme on peut juger de lès cinq Livres 
de canjtderatione, elcrits au Pape Eugène 
III. lequel avoir efté Ion Difciple * & por- 
toirle nô de Bernard- & de P Epiftre qu’il 
elcrivoitauxCardinaux & aux Evefques, 
apres l’ele&ion de ce Pape, laquelle du 
commencement ne luy eftoit pas agré- 
able, craignant du’ il n’euft pas les rems 
allez forts pour porter une lî’grande char- 
ge. Quid rauonu.feu confiltt habutfiuK 
(ce font lès paroles parlant aux Cardi- 
naux ) defunélo Summo P ont tf ce trruere S. Bem. 
in hormnemruJhcanum y latcntt tnj/cere E P> 2 3^* 
manu*,& exeuffae ntxmbusfecurt& a- °™~ 
feta fyel Itgone , in Palattum trahere le- 
Çutrefy tnCatbedram tnduere purpurâ& 
bjjfô, accingeregladto adfactendam fytn- 
t dtffam tn Naitontbus , tncrepattones tn •••■ 
pc puits , .tdalltgandos Reges eorum tn 
compedtbtts , & Nobtles eorum tn manies* 
ferre t*. Sic non erat inter Ços fdpiens & 
exercttatiu , eut petites tjfet concentrent. 

Et quelque temps auparavant il avoir ef. 
crit au mefmePapeen ccs termes: Conft- ldem 
dero gradum, & ïereor cafum 5 confidero 237 ' ac t 
fufitgtum dignttatis ,, Çf /ntueorfactem 
abjsfîjacentu deorfum , qui* mtht detan - * 

tequam mortar 9 tdere Ecclefiam Deifi 
eut in diebtes anttqut* , quanderUpofioli 
laxabant rata tn capturant, non incap- 
tp* ram, aurifrel argents, jèd in capturant 
attira arum quant cupio tutus Je haredita • 
reStocem, eu jus adeptus es SedenÀpecunia 

(jt$m 
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(i najutt ) tua tecum fit in perditionem. C 
Cox magntficentia & Ctrtutis , ad cujut 
terrorem confundantur& concertant ur 
retrerfum omnescjut oiererunt S ton , tn 
omnibus opertbw tuis memento te effè ho- 
minem timoré jus ejui aufert fpiritum 
Vrincipum Jimper fit ante oculos tu os, 
&c. Eugene III. neantmoins fut Pape 
Pefpace de huit ans,cinq mois, huit jours; 
& décéda Tan nya. pendant Ja vie duquel 
Gratian néôc natifdela Ville nommceE. 
lu um enTolcane, 5c Religieux du Mo- 
naftere de S. Fdix à Boulogne, compolà 
fapirim 1 e Decret, ouvrage de grand travail. Pa* 
Mtfloltb, pirius Maiîo, dit n’avoir jamais peu ap* 
I de Eptf. prendre quelle recompenfe Gratian en a 
Vrlù tn eu du Pape Eugene III, 
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CHAPITRE VII. 

I. Pendant le Régné de Phthppes Au gu- 
fie , la grandeur des Cardinaux fut 
grandement augmentée en pouvoir 
■ par le Pape Alexandre . 

I I. Lequel ordonna que les Jeuls Cardi- 
naux esltroient le Pape. 

XII. Le nombre des Cardinaux depuis A- 
’ le x an dre II J. jufques au temps dl Inno- 
cent IV. lequel efiott de la matfon do 
« Ftefque , de laquelle il y a eu fixante 
& douXg Cardinaux jufques au t^mps 
d' Innocent V 1 1. & quel nombre de 
Cardinaux François il y a eu depuis le 
Pape Innocent I V. jufques au temps 
du Pape Innocent VIII . 




L A grandeur des Cardinaux du faint 
Siégé fut grandemen%augmentée en 

Ï iouvoir par Alexandre III. e'ieu Pape 
; an Al. C. LIX. pendant le Régné de Phi- 
lippes Auguftcj car c’eft le premier Pape IdemCis- 
qui ordonna que les feuls Cardinaux au- conim i» 
roient droit à l’avenir d’elire le Pape, afin Alexan- 
que le Succeflcur du defunft fuft pluftoft dro lll% 
& avec plus de prudence esleu 3 & néant*» 
moins je ne trouve que quatre Cardi. 
naux .François créés depuis le Pontificat 
d* 4 lexandre III. jufques au temps d’in- 
nocent IV. qui fut eleu Pan 1x45. du _ 
temps de S.Loüis , c’eft à dire depuis le * • 

cours de cent quatre vingt quatre an- 
nées. 

D Le 
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Le premier fut Guillaume Archcvef- 
que de Reims , créé Preftre Cardinal fous 
le titre de feinte Sabine par Lucius IIL 
éleu Pape Pan 1181. & non pas par Clé- 
ment III, comme porte la Généalogie 
des Comtes héréditaires de Troyes, de- 
dic'e par Pierre Pithou à fe Patrie Pan 
ïf 72. où il s’appelle Guillaume aux 
blanches mains, il eftoit Frere de Henry 
I. Comte de Champagne & de Brie, 6c de 
la Reyne Alix troinefme femme du 
Roy Louis le jeune, & mere de Philippcs 
Augufte. 

Le fécond , Thibaut Abbé de Cluny, 

• & enfin Evcfque d Oftic du temps du 
mefmes Lucius III. 

Le troifiefme , Frere Jean d’Abbeville 
duDiocefe d’Amiens, Abbé de S. Pierre 
d’Abbeville, lequel par Grégoire IX. 
Pape Pan 1217. d’Archeveiquc de Be- 
fançon fut fait Eveiquc Cardinal Sabin, 
homme de grande dodrinequi avoit par 
un long efface de temps enfeigné la 
Théologie a Paris , & par fbn mérité 
cftoit parvenu à l’ Evefché de Befàn- 
çon. . 

Le quatricfme, Jacques dcVitri,ou de 
Vitriaco, né & natif d’Argenteiiil , lequel 
fut créé Evcfque Cardinal Tufculan par 
le mefme P£pe Grégoire IX. & envoyé 
Lûgat du S. Siégé contre les Hérétiques 
Albigeois, perfonnage grandement ver- 
sé en la connoiflànce des feiences divi- 
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► nés & humaines, & qui a efté fort recom- 
1 mande' par fa fàinteté de vie , duquel 
I nous avons plufîeurs rares eferits : il 
, mourut l’an 1240. 

! Le College des Cardinaux eftant ainfi 
, augmenté en pouvoir fous Alexandre 
l III. fut augmenté en honneur (bus In- 
l noccnt IV. éleu Pape l’an 1142. pen- 
1 dant le Régné de S.Loüis. Il eftoit grand 
: JurifconfuIte,dela famille deFielque des 
i Comtes de La vagues, ôc s'appelait au- 
1 paravant fon Pontificat Sinibaldus FliC 
eus* 5 c c’eft chofe fort remarquable, 

1 qu’outre quelques Papes ifïiis de cette il- 
1 luflre famile de Fiefque , dont le Chef du * 
nom ôc des armes fut tue au fîege de 
j Montauban fèrvant noftre Roy tres- 
( Chreftien Loiiis XIII. en l’annee 1622. 

I il y a eu foixante douze Cardinaux juf» 

, ques au temps d’innocent VIII. lequel ciaetniia 
, fut créé Pape fan M. C. LXXXI V-IniKW» Inné • 
, cent IV. doneques ayant afïemblé un centttlV» 

, Concile General en la Ville de Lyo^i 
Pan 1244. où en la prefence du Bau- 
douin Empereur de ConftantinopIe, 5 c de 
S. Loiiis, Frédéric II. que le Pape avoit 
fait citer, fût privé de l’Empire pour pla- 
ceurs raifonsmifès en avant contre luy, 

&fut encore ordonné que les Cardinaux 
porteroient à l’advenir le Chapeau rou- 
ge ; & depuis le Pape Paul II. Vénitien de 
Nation qui prefîda au S. Siégé fan 1464. 
voulut qu’ils portafTcnt auffi le Bonnet 
% Pi rou- 


• *: 
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rouge, pour tefmoigner qu’ils eftoien.t 
prdrs quand il en fer oit befoing d’expo.- 
1er leurs vies , & d’efpandre leur fang 
pour la defenfè de la liberté de l’Eglife, 
principalement en ce temps-là que Fré- 
déric 1 1. faifbit la guerre contre leS.Sie* 

§ e. Galerumyuo Cardinales utuntur( ce 
it Papirius Mallo) bute uni acceptum 
délient y nec emtn ante id temps* tam fl* 
lufires fuerant. 

Balfacdit que ce Chapeau eft de meG- 
mc prix que les Couronnes & les Piadç* 
mes. 

David UnHiftorien Efcoflfois remarque que 
Chambre le Pape Innocent IV. ordonna aufïï que 
en fm les Cardinaux iroient à cheval , & depuis 
Htftvire J e Pape Celeftin V-* premier Autheur des 
fil TL Ccie ^ ips » fit nne autre ordonnance que 
& \6 o. ^ es Cardinaux chevaucheroient fur des 
v , * aTnes à l’imitation de noftre Seigneur * 
4 ?v: mais tant à caufè de cette ordonance que 

par fa lïmplicite il quitta Ja dignité & le 
Siégé du Pape, 

Ce Pape Innocent I V, eft le premier 
qui a beny des rôles d’or pour en faire 
prefent à Tes amis à la façon des ancien- 
nes Eulogies j à mon advis ce fut en la 
Ville de Lyon qu’il commença , & qu’il 
. . . fit pçcfent aux Chanoines de faint Juft 
JST F rcmicrc ro ^ e d’°r qu’il bénit. Or 
s. de Epi. première création des Cardinaux, il 
feopü in en fit fix François. 
innot. iv, .t Le premier, fut Petrus de Collemc- 
> î dip. 
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dio, lequel a voit efté Chapellain des Papes 
Honore III. & Grégoire XI .& depuis fut 
Archevefque déRoüen. 

Le fécond ,Otho deCaftro Rodulphi, 
duDiocefe d* Bourges $ lequel de Chan- 
celier de l’Univerfité de Paris fut fait 
Evefque Cardinal Tufculan , & député 
Légat en France par Innocent IV. lors 
qu'il eftoitàLyon pour prefeher la Croi- 
fàdc contre les Sarrafins ôc Infidèles. S. 
Louis y fut porté & animé par luy, & en 
cette confiderationilfiit Légat outre-mer 
de fà Sainteté, & fit le voyage avec S. 
Loiiis. U eftappellé Magtfier Otbo deCa- 
j ?ro Rodulpht CandtnaUs Tufculan tu .■ 
o Nangis en la vie de S. Loiiis. 

Le troifiefmc , fut Petrus de Éarro P're- 
lire Cardinal du titre de S Marcel , & de- 
puis Evelque CardinalSabin,&Legat en 
; E/pagnc. " ' ' ' *— 

Le quatriefme , eftoit un Religieux* 
nommé Frère Guillaume Preftre Car- 
dinal fous le titre de douze Apo- 
ftres. ■ •,* . 

Le cinquième , Joannes Franciogia’ 
Moine deCifteaux, & Maiftreen Theo- 
logicjhomme tres-dofre,lequel fut pour 
Ion mérité Archevefque de Befànçon , &: 
puisCardinal fous le titre de S. Laurent 
in Lucina. 

Le fixiefme FrereHugo de fitn to Caro, 
autrement de fantoTheodoro duDiocc- 
fc de Vienne, de l’Ordre des Frères Pref- 

D $ cheurs 
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cheurs, grandement fçavant en Théolo- 
gie} c’cft le premier de l’Ordre dcSJDo- 
minique, lequel à cfté honoré duCardi* 
. nalat fous le titre de fàinte Sabine, apres 
avoir efté premièrement Archevefque de 
Lyon } il a fait de doftes eferits fur laBi- 
ble, & fur lePfaulticr. 

TLc mefme Pape Innocent IV. à la fé- 
conde création des Cardinaux ne fit 
qu’un Cardinal François , qui fut ÿaeo- 
èm Epifcopttâ Cardinalù Portuenfis y (J 
fan&A Satin a. En ce temps-là , le nom* 
bredes Cardinaux eftoit fi petit qu* a i’e» 
le&ion du Pape Innocent IV. il n’y a* 
voit que neuf Cardinaux; & à celle d’A- 
lexandre IV. fon Succeflèur quatorze : 
lequel ne fit aucuns Cardinaux pendant 
fon Pontificat} de forte qu’apres fa mort 
y ayant peu de Cardinaux, il v eut de 
« grandes difputes entr’eux, qui firent re- 
tarder Félc&ion du Pape trois mois du* 
rant? & enfin ne pouvant s’accorder 
dftin d’entr’eux pour eftre Pape, il arri- 
va que tous ces Cardinaux en eftans re* 
• fettez, Jacques Pantaleon , Patriarche de 

Jerufàlem , lequel fc trouva par fortu- 
• ne lors à Rome pour les a Araires de la 
Terre Sainte, à la perfuafion d’un Jean 
tn U b de C a î ctan Urfin , Cardinal de grande rc- 
rejî.Lud. putation, fut par la voix de tous les Car- 
Francor. dinaux «lieu Pape, & appellé Urbain IV. 
Megù f«l. Guillaume de Nangis appelle ce Pa- 
H*. pc, duquel Urbain I V. fut Succefïèur 
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au faint Siégé, Alexandre V. Anno Do- 
mini M. CC. LXI. in fefio fanélt Urba- 
ni Papa . , obttt apud Vtturbtum Alexan- 
der Papa V (ce dit ceHiftorien) cutfuc- 
cej?i( XXrbanuâ IV' nattone GaUicui de 
Cifoitate Trecenfi , ex Patriarcha Htero- 
foljmttano. C’eft le cinquiefme Pape 
François de Nation, fous lequel le nom- 
bre des Cardinaux fut depuis augmen- 
te'* ce que Thierry de Vaucouleur Foëtc 
Latin, qui vivoit en mefme temps, a tef- 
moigné en vers, dont il y en aplulieurs t 

autres imprimez dans l’Hiftoire des ?a- 
pes de Papirius Mafto. 

Sa ne cum difti fratres à Cardine pauci 
Ejfentyhù fedem multipltcare placer. 

Le premier Pape François a eftéSilve- c/ 4 ^ r 
ftre II. appelle' Gerbert auparavant 5 le fe- RoJnlpb. 
cond Urbain II. car ceux qui voudront hi/U. i. 
mettre au rang des Papes François,Leon cop, 4 . 
IX. que Ciaconius mal à propos appelle 
Francian Gallum , & qui fut esleu 1 an 
1049. fc tromperont , pource qu’il eftoit 
Allemand iftii des Comtes d’Afprug * & 
partant ne doit paseftre misau rang des 
Papes François , non plus qu’Eftienne X. 
appelle IX par quelques-uns , lequel fut 
créé Pape l’an M. LVII. car il eftoit Lor- 
rain & fils de Bozzelon , ou. Bothelon, 

Duc de Lorraine. , 

Urbain donc a efte' le fécond Pape de 

Nation Françoife. . Lc 

Æ' 
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Le troifiefme, etoit Càlixte III. 

Le quatrieftne , Anatafè IV. 

Le cinquiefme, Urbain IV. dont nous 
Venons de parler. 

V Le fixiefme, Clement IV. * j 

Le feptiefme , Innocent V. 

Le huitiefme, Martin II. appelle IV. 
par d’autres, mais mal à propos, comme 
nous montrerons cy-apres. 

Le neufiefme,Clement V. 

Le dixiefme, Jean XXI. appelle' pat 
Vautres XXII. 

Le onziefme , Benoit XII. 

Le douzieIme,Clcment VI. 

Le trci 2 iefme, Tnnocent VI. 

Le quator 2 iefme , Urbain V. 

Et le quinziefmev Grégoire XI. qui r t* 
mit le S.Siege d r Avignon à Rome. 

Mais revenons au Pape Urbain IV. 
(par lequel a etc premièrement inti- 
tuce en ! honneur du S. Sacrement de 
l’Autel la folemnité de la Fete Dieu) il 
etoit forty de la Ville de Troycs & de 
fort bas lieu: mais qui difoit, comme a 
remarqué' Ciacomus , Nobtlem V trum 
non mtfci , fed fort Minute nobtlem : 
.que l’homme ne naifloit pas noble , mais 
qu’il etoit fait noble par la vertu j 3c 
Bcantmoins c’ct le premier Pape qui a 
commencé d’enrichir fes Neveux j car il 
rendit Ton Neveu Ancherus Pantaleo, , 
qu’il fit Cardinal , le plus riche 3c le 
premier cnluitoritc de tous les Cardt- 
; ’v -I naux 
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naux de Ion temps. Il fut es Jeu Pape l’an 
M.CC. LXI. de Ja façon que j’ay dit,; & 
voulutque Joannes Franciogia Religieux 
de Cifteaux; lequel avoitefte cree'Prellrc 
Cardinal fous le titre de S. Laurent in 
Lucina par le Pape Innocent IV. portait 
la qualité de Eptfcopus Cardinales Por- 
tuenfis Cf fan fia Ruffina > & outre ce 
créa lîx Cardinaux François. 

Le premier, s’appelloit Henry,Dofteur 
en Droit Civil & Canon , lequel d’Archc- 
vefque cTAmbrun , fut fait Evefque Car- 
dinal d’Oftie. 

Le Second , Guido Grollus du Diocelè 
de Narbonne,' ne' au Bourg de S. Gilles, 
lequel d’Archevefque de Narbonne fut 
créé EVefqlie Cardinal Sabin,& enfin Pa- 
pe fous le nom de Clement IV. 

Comme il eftoit Légat en Angle- 
terre pour moyenncr la Paix entre le 
Roy , & les grands Seigneurs de ce 
pays. Guillaume de Nangis en parle* 
ainli. C/rca fefltem Beau Remtgtj Vrba - mu6 
tins Papa obéit, Cf apud Peruflum fepul- Nantit 
tu* ejl, eut fuccefîtt Gutdo Sabtenfis EptjZ in Itb. de 
copus, Clsmenfcfe hujtes nommes cjtear- Lu ~ 
tus efi ïocatus , hic uxcrrem Cf liber os dovtct 
habens , pofiea ■ futt famofiu Ad^ocattu 
Cf Regis Francia Cancellantes : demum ■ 
mort u à uxore , propter Çttanr Cf f c,en ~ 
tiam ejtes laudabtlem , Podienfis Eptfco- 
pus ejfeftus Cf p°ft NarbontenfisArchte- 
t t/co pus , Cf dcmùm Sabinenfis Eptfco- 

% Pi 
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ypm creotut, & tntjfm o Popo Urban o in 
jLngüom Légat ut fuit y de quo itmtrere - 
• %crte»s,tn Papam elettus eft j qui pefieo 
je j umts & yigtltit Çf orattontbus tn- 
t en tue , multos trtbulattcnes quos fit* 
. tempore Ecclefio fuftincbat , Dette fuie 
mentit crédit ut exttnxiffe . 

Ciaconius rapporte une lettre admira- 
ble , & trcs-digne d’eflrc leüe de ce Pape 
eferite a un lien parent, fi-tofl qu’il fut 
cslevé auPontificatj par laquelle on voit 
qu’il eftoit bien d*un autre humeur que 
le Pape Urbain IV. car au lieu d’enrichir 
•. fes proches païens «il mande à ce lien pa- 
. rent, que pîufieurs fc reiîoüiiîàns de ià 

} >romotion , il eft fèul qui expérimente 
e pefant fardeau qu’il a fur les efpaulcs: 
conçoit de la crainte, & jette de pleurs, 
de ce que les autres conçoivent de la joye* 
& qu’afin qu’il fçache de quelle façon il 
fè doit comporter, il luy donne advis 
qu’il foit plus humble qu’il n’a jamais 
efiéj d’autant que ce qui le rend plus 
humble eftant Pape, ne doit pas enfler 
d’orgueil fes. parens: veu que les hon- 
neurs du monde font de peu de duree, & 
pafiènt comme la rosee du matin j par- 
tant qu’il Joydefend*â luy & à fonFrere, 
& à fes autres parens de Je venir trouver 
s’il ne les mande , pour ce qu’eux ôc luy 
. s’en retourneroient deceus de leur efpc- 
rance & avec confùfîon. Ciaconius a 
tir cette lettre 4e fapirius MafTo, 

* \ -u coœmç 
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comme plufieurs autres choies remar- 
quables des vies des Papes (ans le nom- 
mer en façon que ce foie. 

Le troiiîefme Cardinal créé par le Pa- 
pe Urbain IV. portoit le nom de Rodul- 
phus : lequel d’Evefque d T Evreux fut 
fait JLptfcopui Cardin alu Alban*** > & Lé- 
gat en Afirique auprès de $. Louis (ce 
ditGiaconius) & neantmoinsGuîHaume 
de Nan gis dit, que le fécond Légat du 
Pape , qui fltt avec fainr Loiiis à fon fé- 
cond voyage d*outre-rtier,elloit le Car- 
dinal Simon , lequel luy fut envoyé parle 
Pape Clement IV. c’eût celuyqui depuis 
a die' Pape fous le nom de Martin II. 
comme je diray cy-apr es : Mi fit ad peti* 
tionem ipjîus Regis (ce dit Nan gis, par- 
lant du Pape Clement IV. 8c du Roy S. 
Loiiis ) Légat um in Francia tn , Ç tdelicet 
Dominum Simonem , tttulo fan fia Cad- 
lia Presbj/erum Cardinale m, crucem igi - 
iur aJjUmpiurtu i & c. 

Le cinquième fut AnchertisPantaleo, 
enfant de Troyes, 8c neveu du Pape Ur- 
bain IV. fils de fou frere, Cardinal foüs 
le titre de fâinte Praxedc. Ce fut luy qui 
fît parachever l’Eglife de faint Urbain 
de Troyes , que le Pape Urbain IV, 
a voit commandée dire baftie en la me£ 
me place, où eiloif la manbft de fon 
Pere. Papyrius M.lïo rapporte lui grand 
nombre de vers Latms, qui luy furent 
far Thierry de Vaucouleur, 
p s tn 
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en rinfeription defquels il eft qualifie 
Venerabtlts rater Axtiherut tttult farté}* 
Traxedts, Près by ter Cardinalat nef os Do - 
wnint Urbani Papa IV & toutesfois en la 
tranfa&ion pafséedans la Ville de Troyes 
au mois d’Aouft 117 entre ceCardinal >& 
Henry Roy de Navarre, ôcComte Pala- 
tin de Brie & de Champagne, touchant la 

Inttr Collation des prebendes de l’Eglile de S. 
mifctUa- Urbain , il eft appelle A ncherus -, ôcenun 
no* N<cc- autrc titre du mefme Cardinal de 1 * an- 
UtCamu - n ^ e en faveur de l’Eglife de laint 

'Jf/Z Urbain où il dit que cette Eglife a efte 
fondée tnfolo nofira paterna dornus (ce 1 
font fes paroles ^perSS.Patremfelicts re- 
tord at ton ü Dominum Vrbanum Papatrr 
IV quendam a^unculum noJirumChri- 
fttantftmum. 

Le fixiefme,s > appelloit Guillelmus de- | 
Brayo, du Diocefe de Sens, Maiftre en 
Theolc gie, Archidiacre de Reims, lequel* 
fut Preftre Cardinal fous le titre defaint 
Marc. 

Le feptieftne, effoit nomrré ( ce dît 1 
Ciaconius ) Simon de Braya , mais il! 
s* eft abusé , car nous apprenons de Guil- 
laume de Nangis, qu’il eftoit forty du 
lieu de Mimpincien proche de Cham- 1 
p^T'xi n Brie, ôcs’appelloit Simon Pre* 
ftre Cardinal de fainte Sabine j Mim- 
pincien ainft faut il lire dans cet Au-^ 
teur & non pas de Montpiccm , com- 
me le mot y eft corrompu. Le Cardi- 
nal: 
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( nal vivoit ôc fut efleu Pape pendant le 
I Régné de Philippes III. fils de S. Loiiis 
; fous le nom de Martin II. appelle IV. 
i par le mefine Nangis & par d’autres, 
i mais mal à proposj car deux de ces qua- 
tre prétendus s’ appelloient Marini, & 
non pas Martini comme appert par leurs f” Mdr - ' 
l Bulles, ainfi qu’a remarqué Ciaconius Uno 11 ' ‘ 
; * 4 nno Domini M. CC. LXXXI. Domi- 
I nus fané} s, Ce cil t a Près bj ter Cardinalis 

i de Montpicem in Braja (ce dit Nangis ) V 

I in Vapam ehgttur, & Marti nus bujus t1Jm 
nominis IV.eftappellatuf. fol. 494. 

; Grégoire X. efleu Pape fan 1371. ne 
créa que deux Cardinaux François, àfça- 
i voirunMaiftre en Théologie de l’Ordre 
; de famt Dominique nommé Frater Pe- 
rrut TdrâraJ 7 e*f/s Archevefque de Lyon, 

Evefque Cardinal d’ Ortie, 5c grand Pan- 
netier , 5c un Archevefque d’Arles qui 
porroit lé norrrde Bertrand, ôcfutEvef- 
que Cardinal Sabim 

Martin Iï. Pape efleu fan 1281. liono- 
ratrois François du Cardinalat. 

Le premier, fur Bernardus deLangu- 
fèllo, C hapellaiïr du Pape Cfement IV." 
lequel d’ Archevefque d’Arles porta la o 
qualité ùeEptfcopuâCardtnalùPortuenJii 
& fané}* Raffina. 

Le fecond,s’appelloit GervafïusGian- 
coîetusdeCli camir duDïocefeduMans, ^ 
Doyen de Paris, 5c Preftre Cardinal fous 
titre de S. Silveftre, Ôc S. Martin. 

/ t Lc 
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Le troifîefme avoit nom GodefHdus 
de fiarro , qui fut Preftrc Cardinal (bus 
Je titre de fainte Sufànne. 

Nicolas IV. esleu Pape fan 1288 . créa 
feulement deux Cardinaux Françoisj l\m 
avoit efté Chanoine d’Eureux , 6c fut 
Evefque Cardinal Preneftin nommé Be- 
rardus. 

, V autre eftoit un Frere Prefcheur , du 
Diocefc de Clermont en Auvergne qui 
s’appelloit Hugo deBilonio, 5c fut Pre- 
ftrc Cardinal fous le titre de fàinte Sa- 
bine, & depuis il eut le titre de Cardi- 
nal Evefque d* Oftie fous le Pape Cele- 
ftin V. c’ eftoit un perfonnage de grand 
Jçavoir , qui a eferit fur les quatre Li- 
vres des Sentences, & fur la Villon de la 
divine Eflence. 

Le Pape Celeftin V. esleu l’anM. CCv 
XCIV. créa fept Cardinaux François. 

Le premier, fut Ber-ardus de Bloco, 
Archevefque de Lyon, qui eut la qualité 
dtEpifcoj>M* Cardinal U Aibunm. 

Le fécond , fut un nomme Simon, le- 
quel d’ Archevefque de Bourses, fut créé 
Evefque Cardinal Preneftin. 

Lé troifîefme, portait 1 * nom de Jean 
& eftoit du Diocefe d’ Amiens , Docteurs 
en Droit Civif & Cation , il fut Préféré 
Cardinal fous le titre de fàint Marcelin’ 

f rfàint Pierre ^nio : irut en Avignon. 

an tjij. fon corps fut -traniponéà Pa- 
ris» 6c nais en i’Eglik vulgairement du 
to » Colle- 

■r 
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College le Cardinal le Moine , bafty de 
fon vivant & à les defpens. L’autorité 

- des Cardinaux eftoit dé-jà grande de fon 

- temps , car il remarque , que quand le 
'Pape Ccleftin V. eut conféré plufieurs 

- Evefchez , Abbayes ôc dignitez fupericu- joamtts 
' res, fans le confeil des Cardinaux, toutes Monacb. 

les collations forent cafsées , pource (dit- ad cap. 
iJ)que le College des Cardinaux dkenf u p er «<- 
* pofte/ÏÏon , que Je Pape ne peut traitter tn Smto. 
fans luy , ou déterminer chofe d* impor- 
tance. 

Le quatriefme Cardinal créé par le 
Pape Celeftin V. fut Guilliclmus Ferra- 
rius, Preftre Cardinal fous le titre de faint 
\Clement. 

Le cinquiefme , eftoit un Parifîen 
nommé Nicolas, Preftre Cardinal fous le 
titre de fàint Laurent in Damafo. ^ 

Le fïxicfme eftoit un Reiigieuxde Ci - 
fteaux, nommé Frere Robert, lequel fut 
Preftre Cardinal de fainte Prude ntia ne 
fous le titre du Pafteur. 

Le fèptiefme, fut un autre Simon Re- 
ligieux de Cluny, Prieur de la Charité 
fur Loire , qui eftoit du Diocefè d’ Au- 
xerre, ôc fut Preftre Cardinal fous le titre 
de fàinte Ralbine. 

Voilà tous les Cardinaux François jufc 
ques au temps du Pape Bonifocc VXll* • ; > 
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CHAPITRE VIII. 

j I. Le Pape Boniface VIII. pendant le Rég- 
né dePhiitppes le Bêla cslcfye les Cardi- 
naux au comble de C honneur.il ne créa 
aucuns Cardinaux François, ains feu- 
lement trois défis Neveux, Cf unfeen 
Oncle , Cffet trente-neuf de fis paxens 
Cf amis E^tefeues Çf ArchcStefifues. 

XI. Le nombre des Cardinaux François fut 
grandement augmenté fous les Papa 
irefedens en Avignon, depuis Cletnent 
V- jufeues à Grégoire XI. Cf quels Car- 
dinaux François ont efeé oubliez par 
Ciaconius. 

III. Les Officiers de la Chapelle du Roy 
commencèrent d eftre honorez i, du Car- 
dinalatfeus le Pape Clement V • Cf qui 
a efeé le premier Cardmal François de 
laCbapeUe du R oy. 

L E Pape Bdniface VÏIÏ. e fiant esîéu 
l’an M. CC. XCIV. ne créa point 
de Cardinaux François , ains feulement 
quatre defàFamilie, àfçavoirdeux fîens 
Neveux enfans de fès Freres , & uA autre 
Neveu fils d’ une fienne Sœur, & un On- 
cle maternel j & enrichit grandement Tes 
parensôc amis,dont.iI en fie trente-neuf 
Evefques & Archevefqucs, comme a cf~ 
crit Ciaconius. 

Ce Pape esl va la dignite'de Cardinal! 
au comble de l’honneur pendant le Règ- 
ne de Philippes le Bel, car il ordonna de . 1 

gran- 
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grandes peines contre ceux qui ofFenfe. 
roient les Cardinauxde fait, ou de paro- 
les (lefquellcs font contenuesau Chapi- 
tre V. du titre de pcenis , au livre V. du 
lixielme des Decretales) ôc leur permit de 
s’habiller d’efcarlatte ( ce dit ce mefme 
Autheur qui a leu exa&ement tous les li- 
vres du Vatican, & que je tiens plus vé- 
ritable que Platina , allez convaincu de 
menfonge en' plulieurs endroits $ lequel 
attribue au Pape Paul II. cent loixante & 
un an ou environ, apre's Boniface VIII. 
dont Pnpirius Mafto le mocque en la vie vide Pt- 
de ce Pape ) ce privilège des Cardinaux ptr. M*f- 
d’ ertre vertus d’ elcarlatte,couleur ancien- fi- invité 
nement dertinéepour les habillemens des 
Senntç.ursRomains,pcndant la grandeur 
de la Republique Romaine , & depuis re- i» * 
jfervee par les Empereurs, dont les Ofïi- w - f4 p au ^ 
tiers domeftiques avoient accouftum éiiputi- 
tous les matins de baifer le bord de la na. non. 
robe , ce qui s’appelloit a dorare pur- f'<i u i« 
puram. mMr ‘ 

Mais le nombre des Cardinaux Fran- 
çois fut grandement augmenté lous les 
Papes refiaans en Avignon depuis Clé- 
ment V jufques à Grégoire XL defquels v7 
nous traitterOns au Chapitre fuivant. 

Tous ces Papes ont commence d* ho- 
norer du Cardinalat plufieurs de leurs 
parens , & eux & leurs Succeflèurs juf , 
ques au Pape d* audjourd* huy , ont fait - v, 
une quantité de Cardinaux François, 
j. * lclquels 
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lelquelsavec ceux qui ont elle cy-devant 
nommez, reviennent au nombre presque 
de trois cens, delquels on peut voir les 
noms dans les œuvres de Ciaconius,horf- 
misdes Cardinaux. 

• Séraphin Olivier, du Perron, delà Ro- 
chefoucault , du dernier Cardinal de Gui' 
le, Ôc des Cardinaux de Retz, de la Va- 
Iette,de Richelieu, de Marquemont ,dc 
jBcrulle, ôc du Cardinal de Lyon, qui ont 
«Ré créés depuis $ Ôc mdmes il a oublie' le 
Cardinal de Boily , lequel a vefeu du 
temps duRoyLoüis XII. Ôcdes Cardinaux 
Claude de Givry, ôc Pierre de Boulogne, 
qui vivoient du temps du Roy Fran- 
' 1 çoisl. ôc Henry II. Et dans le meüne Au- 
theurenla viedu Pape Paul III. Jacobin 
d*Annebault, lequel eftoitifiu driincfà- 
meufe maifon de Normandie, de mefme 
que (ans doute au lieu de Claudius de 
Guidy dans le mefme Ciaconius en la vie 
de Clement III. il faut lire Claudius 
de Givry. 

. - Les Officiers de la Chapelle du Roy 
commencèrent d’eftre honorez duCardi- 
nalat (bus le Pape Clément Y. à la pour* 
En fit fuite mefme de (à Ma jefté. 

Htmoi - Le premier fut Nicolas Tarinula Ç que 

ru par. du Tillet appelle (implemcnt frere Nico- 
Execu" l’Ordre des Freres Pref 

teun iêt c ^ curs » grand Théologien ôc Confeflcur 
j iay t & du Roy Philippes le Bel, il fut créé Cardi- 
Jt ttnts dé aal (ous le titre de S.Eufebe, à la demande 
Franc», j, & 
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de pourfuitedu Roy:c’ cft le premier Car. 
dinai François queCiaetfhius remarque /* eu 
avoir elle fait à la pourfuitc du Roy de ment* s. 
France .* Citm dattrtn*{à\x.-'\\')ccnaonan- 
di gratta, (ÿ rerum peritta multùmpoUe- 
ret y Ph/ltppue Francorum Rex eum fiki 
CenfeJJortm , & tntimü Conjtltarium fe- 
city e/u o procurante Cardinal it effiatur. 

Mais je ne doisjpas oublier qu’ au mcC 
me temps le Confcflcur du Roy d’Angle- 
terre fut de mefme appelle" au Cardinalat 
car entre vingt, quatre Cardinaux créés 
par Clément V. il y en avoit onze Fran- 
çois, le douziefmc A ngtois, lequel efloit 
fconfeflèur du Roy Edoiiard 1 1. & fut 
Cardinal du titre de Sainte Sabinejils’ap- 

$ elloit Frere Thomas Joiflc, autrement 
orfiusj ôc efloit de 1* Ordre feint Domi- 
nique , 6c de noble extraélion, & avoit fîx 
Freres utérins. Religieux du mcfmc Or- 
dre des Freres Prcfcheurs, comme nous 
apprenons du mefmc Ciaconius. v /» cit- 
Depuis foiis le Pontificat dejean XI. ou rntntt j. 
XII Pierre Dailly ne' & natif de Compieg- 
ne , Evefque de Cambray ) que nous a- 
vons verinéavoir eflé Aumofnier du Roy P rt ~ 

Charles VI.) fut creéCardinal fouslr titre 
de S. Crifogon , & gilles Defchamps E- . 
vcfquc de Confiance, &Confefïèur du te ^del* 

mefme Roy Cardinal (bus le titre. chapctl* 

On a veu encore fous le Pontificat d’ A- dnRtj. 
mcdéc de Savoye , appelle Félix IV. 
csleul’anM. CCCC. XXXIX. & te- 



nu pour Anti-Pape un Evefque de 
^ftres, nommé Jean, Confèfïèur du Roy 
Charles VII. honoré du Cardinalat. II eît 
vray toutesfois que le mefmeCiaconius 
qualifie Anti-Cardinaux toux ceux qui 
ont efté appeliez au Cardinalat par les 
Anti- Papes , 5e ne reprefènte point le 
Chapeau rouge fur les armoiries. 

SouslcRegnedumefme Chartes VII. 
Un Evefque d’Authun , lequel avoir efte 
premièrement Evefque de Chaalons Jfiir 
Saône , nommé Jean , Confeffeur^du 
Dauphin, Fils aifné du Roy de France, 
(ainfilc qualifie Ciaconius, 5e il faut que 
ce (oit le Confefïèürdc LoiiisXI. qui e- 
ftoit Dauphin , fous le Régné de Charte* 
VII. )fut créé Prefîre Cardinal, fous le 
titre de faint Eftienne tn Coclto monte, 
5c ce mefrtîè honneur a efté continué 
par les Papes à plufîeurs autres Officiers 
de la Chapelle du Roy, comme nous a- i 
vons monftré en noftrc premier Livre j 
des antiquitez 5c recherches de la Cha» | 
pelle du Roy de France. 
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m CHAPITRE l£ " 

J. Remarque du premier Prince créé Car- 
dinal deçà les Alpes en quel temps. 

II. Il femble que les Princes du Sang 
Royal de France Ecclejiafitques n ont 
pas efie curieux du commencement 
pou r parvenir au Cardinalat -, & qu ils 
fie font contente f'd' cjlre Archidiacres 
en des Egit/es Cathédrales. 

IJI. R e marque du premier Prince du Sang 
Rojal de France qui a fié créé Cardi- 
nal Cf en quel temps, & quels Princes 
de la mefme qualité ont efié depuis mu 
au rang des Cardinaux. 

IV- En quel temps les Princes du Sang 
Rojal d Efpagne ont commencé d efire 
Cardinaux du famt Siégé. 

V. Quels grands Matfires de Malrheont 
efie honareXfiu Cardinalat . 

VI. Remarque des Princes , autres que du 
Sang Rojal de France , qut ont efié ap- 
peliez* au Cardinalat, 

■ * \ . e- • ’ 

L E premiqt Prince dç deçà les Alpes 
que je trouve avoir efté appelle au 
Cardinalat, fut Frédéric fils de Bazzollp 
Duc^de Lorraine , en l’ann& ty L I X. 
fous le Pape Leon JX. qui de Chanoine 
Régulier de 1* Eglife làint Lambfcrt , fut 
fàitDiacre Cardinal, fous le titre San&s 
Maria s» Dominica , Bibliothécaire 6c 
Chancelier du fàint Siège , & depuis 

Prcflre Cardinal, Abbc du MoAlcaflïn , 

fls 
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& enfin Pape fous le nom d* Eftiennc IX. 
P an M. LVIL & il femblequc les Princes 
du Sang Royal de France qui ont (uivy la 
vacation Ecclefiaftique long -temps mcf- 
me apres que les François ont eft favori- 
fez à Rome de cet honneur , n* ont pas 
efté fort curieux de parvenir à cette digni- 
té; laquelle ne leur euft pas efté denieé 
s* ils euflcnt eu cette ambition ; ôc au con- 
traire ils fe (ont contentez d’ eftre (Impies 
Archidiacres en des Eglifes Cathédrales, 
J’ ay obfervé que 1* Archidiaconat a e- 
fté une dignité grandement agréable à 
nos Princes du Sang Royal, (efquels fe 
donnoient particulièrement à Dieu , & 
fuivoient la vacation Ecclefiaftique» voi- 
re mefme-de la première race de nos 
Roys j car nous trouvons que Sigiramnus 
proche parent du Roy Dagobert premier, 
n* eft oit qu*Aéchidiacre de Tours .lequel 
enfin fe ht Moine , & quitta le monde^qui 
Vidi 4 - fût cauic qu’ en fa faveur ce puiftànt Mo- 
f*dRt- nar q UC fonda l’Abbaye de Meobée en 
n*titü$9. jfe rr y % & (bus la troificfrrft race de nos 
ÎÜXfajl Roy'. H.nrjr & PKilippcs Fils du Roy 
faon. Louis le Gros , & Frcre de Louis VIL ont 
Séinû efté P u# après l’autre Archidiacres en 
Mtrthe l’ Eglifed* Orléans. Gaguin remarque en- 
4 m Livn coreqtté Philippes futâuflî Archidiacre 
Jf 2, * en fEglife de Paris , mais qu* il ne vefeut 
tLUmni '°^§' temps. Pierre , fils de Robert de 

j r j* dt *’ France, Comte de Clermont, cinquiefme 
Trantt* fils du Roy S. Louis, duquel eft defeendu 

la 
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! la maifon de Bourbon , a efté Archidiacre 

de l’Eglife de Parisj & Jacques & Char- jAtûbtu 
les de Bourbon ont elle Archidiacres de j A ° ni u tt 
Sens* tn vita 

Le premier Prince du Sang; Royal de Ludovtci 
France que j’ay remarqué avoir cftéCar-^ ■ w ‘" 
dinal , fut Philippesd’ Alençon, Patriar- 
clie d’Aquilée, lequel a velcu fous les^, Ç Mr# . 
Roys Charles V.& Charles VI. & fut créé nenjît. 
Cardinal fous titre Sanfla Maria tram 
Ttbertm , depuis Evefque CardinalSabin» 

& enfin Evefque d’Oftie par Urbain VI. 
efleu Pape l’anM. CCC. LXVIII.mou- 
rut à Rome l’an 1405. & fut enterré en 
1* Eglife Sainte Marie de là le Tibre, en 
un tombeau de marbre avec cet Epitaphe. 

Francorum genitus Regia de flirpe Philippe } 
^ilençoniades Oftia tttulatut ab Vrbe, tH 

Eccle/ia Cardo , tant à virtute reluxtt , 

V t fiut fuppltctbui eumulentur matmora votif. 

^ 4nno milltno cam C. quater adde ter unum, 

Occubaitquà lace Dci, pia Virgo $ Mater. ' i 

Et eft chofe remarquable que le mef- 
me Pape Urbain VI. fous lequel le pre- 
mier Prince François Royal y a efre fait 
Cardinal, eft le premier de tous les Papes 
qui a communique le Cardinalat aux 
Vénitiens : car un Confier nommé Do* 
natus , Gentil - homme d’ extraftion , eft 
Je premier Vénitien qui ait efté fait Car- 
dinal par Urbain VI. comme j*ay appris 
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de Ciacoiiiusj de forte que l’honneur du 
Cardinalat eft entre' bien tard dans V E- 
ftat de Venife , ôc y a commence' par 1 * Or- 
dre de faint François: lequel en avoit e- 
fté honoré long -temps auparavant en 
France en la perfonnedc FratcrVitalis de 
Furno , du Diocefe de Bafas, grand Théo- 
logien, ôc Provincial d’Aquitaine } lequel 
eft le premier Cordelier François, qui a 
efté créé Paeftre Cardinal par le Pape Clé- 
ment V. l’an M. CC. V. fous leritrcdeSS. 
Sil^ejlrt 0 * Marttn in Mon tib te*, comme 
j’ay obfervé dans le mefme Ciaconius. 

Le fécond Prince du Sang Royal de 
France qui fut appelle' au Cardinalat, fut 
Chirle* de Bourbon , Archevefque de 
Lyon , Preftre Cardinal fous le titre de 
Sanfl/ Marttni in Montibus y fous lePon- 
tificatde SixtcIV. esleu l’an 1471. 

Le troiliefme , Louis de Bourbon, Ar- 
chevefque auflî de Lyon , crc Preftre 
Cardinal fous le titre de faint Silveftrc, 
par Leon X. esleu Pape l’an 15:15. 

Le quatriefme, Charles de Bourbon 
de Vendofme,lors esleu Archevefque de 
Rouen , créé Diacre Cardinal , ôc puis 
Preftre fous le titre premièrement de faint 
Sixte, & depuis fous celuy de faint Cri- 
fogon, par le Pape Paul III. esleu l’an 
ÏSJ4- 

Le cinquiefme ôc dernier, Charles de 
Bourbon de Vendofme , fils de Louis 
Prince de Condé, Ôc de Eleonor de Royc, 
► *~«nc- 
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Arche vefque de Rouen par le Pape Gre- 
goireXIII. eslcul’an 1^72. 

Le plus ancien Prince du Sang Royal 
d’ Efpagne, quia efté honore du Cardina- 
lat, a receu cet honneur en la Ville d’A- 
vignon duPape Clément VL C’eftàfça- 
voir Gilles de Carille, del’ illufire famille 
d’Albornoz, Archevefquede T olede,Prin- 
ce du Sang Royal du code de pere & de 
mere, Cardinal le plus mémorable & glo- 
rieux quiait jamais eftéau monde, com- 
me nous apprenons par Ton Hiftoire , qui 
a eflé depuis peu de temps donnée au pu- 
plicpar le Ccnevalierde l’Efcale;& de no- 
ftre ficelé André, & Albert d’Auftriche, 
Princes du Sang Royal d* Efpagne , ont 
cfté auffi créés Cardinaux par le Pape 
Grégoire XIII. 

Il y a plusieurs autres Princes François 
de naiflànce, mais non de Sang Royal de 
France , ains fortis d* autres MaifbnsSou- 
veraines, comme de la Mailon de Lorrai- 
ne, lefqucls ont eflé honorez du Cardina- 
lat, comme Charles de Guife, Preftre Car- 
dinal fous le titre de S. Cecile, & depuis 
fous celuy de S. Apolinaire du temps du 
Pape Paul III. Un autre Loiiis de Guife 
fous le Pape Grégoire III. & le dernier 
Cardinal de Guife décédé en l’année 
1 6z& 

Les grands Maifires de Rhodes & de 
Malthe tiennent rang de Princes en la 
Chrefbenté, Scies deux grands Maiftres 

£ - de* 

• . k ' ' 

\ 
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vie dudit 
CariUe 
rntfe au 
jour par 
le Cheva- 
lier de 
l Efcale. 
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de ce gcnereux Ordre .qui ont efté créés. 
Gardinaux , eftoient François de nation. 
L’un eftoit Pierre d’Aubuflbn.» grand 
Maiftre del’Hofpital de Jerufalem, créé 
Diacre Cardinal fous letitredeS. Adrian, 
par le Pape Innocent VIII. Ludovic# 
XI. Rege petentc (ce dit notamment Cia- 
<onius) il défendit couragculèmenr l’Isle 
de Rhodes contre l’Empereur des Turcs 
Soliman. 

L’Auteur du voyage de Levant fait par 
le commandement du Roy en l’année 
j6zï. au fol. $20. remarque qu’encôres 
on void en la Ville de Rhodes fur la por- 
te de l’Auberge de France trois fleurs de 
Lys, en divers endroits delà Ville , on lit . 
plufieurs inferiptions principalement aux 
Tours qui fontvers la marine , où il eft 
eferit , Re^erendus Dominus FraterPe* 
trus d' Aubujfon Rhodienfium Ecjutcnm 
M agi fi et h as Turres ed/fica^tt aono M. 
CCCC.XXVIIL 

1 L’autre avoit nom Frere Hugues Ver- 
dala Tolofain parvenu à ce comble 
d’dionneurpar fon meritejequel fut ho- 
noré du Cardinalat par le Pape Sixte y. 
de noftre temps. 
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CHAPITRE X. 

1 Remarques de la Ville c£ Avignon, (fi 
quels Papes j ont refidé ,(fi J o ns quels 
Rojs de France. 

31. Remarque du Cardinal Albcrnoz* 
Efiagnol. 

III. Remarque > retraitte du Pape Gré- 
goire X I. d'Avignon à Rome . 

IV. Le fijour du Pape'(fi des Cardinaux 
en Avignon a efie la fiurce d'une infi- 
nité de maux en France , (fi ce qui ar - 

' réca à Ljon à P arriérée du Pape Clé- 
ment V. par quels Rojs (fi P r/n ces il y 
fut receu. 

V. La chicanerie de la Rote cP Avignon 
(fi de Rome %enue en France jfi delà 
ruine des Bénéfices (fi Bénéficier. s de ce 
temps dedu/te amplement. 

*VI. Pendant le Siégé des Papes en Avig- 
non , le S ch i fine entra dans iEglifi-, 
quel te me de fut apporté a ces de/ordres 
par les Franou , (fi par l ordonnance 
de l an 1 406 . 

VII Du Concile de Confiance (fi de celuj 
de Basic a/fembitn, pendant les de for- 
dres deVEglifi Unéèerfille, (fi de là 
Pragmatique Sanétton composée du 
temps du Roj Charles V II. Des pl tu 
SaintsCanons des Conciles deConfian- 
ce (fi de Basic pour ta confirmation de 
la difctpline Ecdefiafiique. 

VIII. Louis XL s oppo fit co nrageu/ement 

.aux exaltions (fi grâces expe&at&ex', 

£ z 
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que les Papes taficherent defiablir en 
France pendant fon Régné, par fies £- 
dits des i g.Aoufi & lo .Sept.14.64 & ce 
qui efi porté par Jes Edits. Depuis ce 
temps-là on ri a jamais Veu Légat en 
France , jue fies facultés ri djent jfijé 
approuvées & Vérifiées en Lt Gour de 
Parlement. 

IX. Pragmatique Sanûion confirmée ju fi- 
ques au Pontificat de Leon X & Régné 
de François I que le Concordat fut pafi 
fie enté eux -, ce qui efil contenu audit 
, Concordat , Çfi fur quoj il efi fondé. 

O N dit de la Ville d’Avignon , ancien 
patrimoinedes Comtes de Provence 
». « 'jufques au Sacre & Pontificat de CIcment 

chap.26 .* VI. (ceditPafquieren fès recherches delà 
fol. i 4 1 . France) quelle a fèpt Palais , 7. Pqyroifîès, 
^JEiofpitaux,7.Monafi:ercs de Dames, 7* 
Colleges , 7.Convens,& 7.Portes j à quoy 
. j-’adjoufie qu’il y a eu 7. Pape reconneus 
pour légitimés qui ontjfait leur demeure 
en ladite ville pendant le cours de feptan- 
a ns, qui font fèptdîxaines d annés,com~ 
me ont remarqué Papirius Maflo , & Cia- 
cpnius fous le Régné de fept Roys d^ Fran- 
ce,depuisrhil ;ppe le Bel jufques au Régné 
de Charles V. inclufivement, lequels a- 
voient eflé tous nourris & cslevez en Fra- 
ce,& y font enterrez en divers endroits, 
excepté Grégoire XI . lequel ayant remis 8c 
rcftahly le S.Sitge à Rome, y fut ènier ré & 
grandement regretté par les Romains- . 

' L’Au- 
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L’Authcur de la delcriptionde plus ce- f aneoù 
lebres V i lies de Frances,s’eft donc trompé,. des Rues.. 
quand il a efcrit qu’il n’y a eu queftx Pa- 
pes, & que leur demeure n’a e/te que de 
6o.ans : les fept Papes font Clement V. 

Jean XXI. appelle' XXII. par d’autres, Be- 
noift XII. Clement VI. Innocent VI. Ur- 
bain V. & Grégoire XI. Ciaconius dit que In Cle ' 
l’an 1505 Clement V.ftiteleu Pape,& tou- ment ‘ v - 
tesfois Pafquicr dit qu’il eftoit habitue' en 
Avignon de's l'anijoo.cequi ne peut dire, ‘cherches 
car il s’enfuivroit qu’il auroit eftédemeu- cbap.it* 
rant en Avignon auparavant qu’il fut Pa- fol. 541 .. 
pe.II femble donc que l’un ou l’autrefefoit 
abusé,neatmoins je cro y qu’es recherches 
dePafquieril y a eu delafautcdel’impri- 
meur,«Se non de l’Auteur,pource que à la; 
fuitte du meme dilcoursPalquier dit que 
Clement V. s’eftoit verni loger en Avig- 
non l’an rjoé.doncil s’enfuitqueClemët ^ mr ^ 
V.ayant eftééleu Pape l’an 1305 . (comme a me livre- 
remarque' Ciaconius) il s’habitua un an a- chap. z6.. 
près en Avignon qui eft l’an 1306. & que/ c/ -54 z - 
Clement VI. en achepra la propriété' en 
l’an 1552. Les autres dilent que Jeanne 
Comtefte de Provence en avoit fait don, 
enfèmblc du Comté d’Avignô au S.Siege, 
auparavant que Clement V. s’y fuft retiré, 

& que Grégoire XI. en quitta la demeure 
Pan 1376. Ce Pape Clement V. s'appelloit 
Bertrand auparavant,& eftoit Archevefq^ 6 j e 
de Bourdeauxj ileft l’Auteur desClemen-^ r ' ec i, er . 
tmcs.Pafquier dit qu’il eft contraint dedi- c b.z6foi. 
*** E 5 re que 54 i. 
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le purge de cette accufation,& interpréta 
fbrt cJairemenrce qu’il avoir dit desAmes 
des Trefpafîez-, montrant fon innocen- 
ce, & déclarant Heretiques tous ceux qui 
' avoient cette opinion mauvaifç de Jean 
XXfbu XXlt 

Un Hiftorien Efcoïïbis de Nation , qtii c f av if 
a; eforit toutesfois en langage François ; a ^ ^ ™ 

' creu que le mefme Jean X X I. ou XXII. ^ rt # _’ 
eftoit CharrreuX : mais il s’êft abuse' fàuf bregétdet 
cor région : car Petrqus Chartreux^ dü Papes N. 
Convent de Cologne, lequel en l’année/o/.i<H* 
i6op.a ftit imprimer à Cologne la Biblid- 
teque dés Chartreux , c’eft à drre ic Cata- 
logue de tous ceux de cet Ordre qui ont 
; «fcrit , a remarque' en fon petit traittédês 
» ues Ôc deîTrelats qui ont eftéChaiu 
tteux , que jamais Chartreux n’a efte Pâ- 
pe,cn ces mots: Credo ejutdem fingulart 
quadam dfoini Numinis benïgnitateaç- 
cidijfè f ut C*rtujïan& famtliA- nu Usa 
tmntnc ad tara gn&e & periculofùm l£* 
Éjfôerfalis Ecclefta mu n tes fit laptattufi- 
cet àdfèerjts aliçjuaxdo id attentat» fit. 

Ce Jean XXI. ou XXlIcft l’Auteur des 
Extravagances infère'es dans le Droit C#- 
non j titre aufïï fhrtrafqùe & extravagant 
comme fon efp.rit, comme ila efté dépeint 
Tey-delîüs. 

; Sponde parlant dé ce Jean XXII dit qu'il ' 
.ctoyôitj corrime plusieurs Peres ancien! 
ernt creu, notamment Juftin,îrenée, Orfc> 
gene,Tcrtuiien 5c autres, que les âmes 

E 4 ’ 
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<jue , quoy qu’il fuft de grande do&rine 
&delàintevie, ileftoit neantmoins d’un 

-efprit lourd 5c pc/ànt, 5c fut reconneu 
mal- propre pour exercer cette première 
dignité de l’Eglifetlniverfeîle. 

- Clément VI. a efté lequatrielme, qui 
fut premièrement Religieux de l’Abbaye 
de la Chaifè-Dieu, puis AbbédeFefcamp 
en Normandie., Archevefque d’Arles, 5c 
depuisdeSens Ôcde Roiien, 5c Chance- 
lier de France, ou Garde des Seaux $ lequel 

Ut Pape Jean XXI. ou XXH. vouloir faire 

•Cardinal malgré le Roy de France qui fc 
VOuloit lèrvir de fon confeil. Mais in- 

- «butinent après lé décès du Pape Jean il 
fut ereé Cardinal par le Pape Benoilffon' ^ 

-Fredeceflèur,5c depuis il luy fucceda au 
S: Siégé en l’annee 1342 . il s’appelloit 

• Pierre Roberr auparavant; 

Ce fut fous Clcment VT.que Gilles Ca- 
pilîe Archevefque deToIJede, de filluftrc 
Emilie des Alborno d’Efpagnc, fut créé 
Cardinal , Je plus glorieux en fa vie 5c en* 

• fa* morr qui ait jamais eftéau monde, 
comme nofus apprenons par fon Hiftoire- 

. flrilè au jour par le Chevalier de l’Ëlcale. 

v Le cinquicfint , a efté Innocent V I, 

• appel lé auparavant Eftienne , fils d’un 

i.Limofin nommé Albert, de médiocre 

maifon , mais de bonne vie 5c de bonne 
renommée,grand Jurisconfulte $ prer ic- 
rcment Evefque de Noyon,puis de Cler- 
mont,# enfin avant cite par ClejçenrYI 

£ f crée 
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crée Cardinal fous le titre de faint Jean & 
faint Paul, 6c grand Penitencier , 6c 
Evefque d’Oftie, il parvint à cftre Pape 
l’an i|52. Ce fut par Innocent VI. que 
leCardin.il Albornoz (duquel nous ve- 
nons de parler) fut créé Légat du : faint 
Siège , & General delà guerre qu’il com- 
mença dans ritalie contre plufieurs 
Tyrans qui s’eftoient emparez des Vil- 
les 6c Domaine du faint Siégé, Sc lequel 
Le Cha ^Ibornoz *P r & la mort d’innocent Vf. 
va/ter de rcfùfo k Souverain Pontificat : auquel 
l’Efcale à ion refus parvint Urbain V. fous le- 
au [ ù de quel ce grand Cardinal ruina du tout 
la vie du. 1 ^ faétion Gibeline J 6c rendit le Pape 
CarJ:, il. paifible poflèflèur de Rome 6c de tou- 
" 0Tn, h tes les Villes de fon Siégé: puis quelque 
temps après mourut à Viterbe l’an 
1377. dont fon corps fut porté à Aflî- 
fe, ôc de là à Tolède ( où il repofe) par' 
l’éipace de quatre cens lieiies, avec une 
telle pompe funebre , qui il n’y a ja- 
mais en Empereur , ny Roy , n y Prim- 
ée, ny pas un Conquérant , qui ait reeeu 
Enta vit un P are ^ enterrement au lien (ce font 
du Ca d. * cs mefmes paroles du Chevalier l’Efca- 
tsilbor 1<) car fon corps fut porté fur les efpaule^ 
#0^, fl’unemfinité'degra-ndsperfonnagesj en- 

tre klquels il y a voit des Roys 6c des 
/ Princes^ 6c le Pape donna des Indulgen- 

ces Plcnreres en forme de Jubilé, à tous 
ceux qui prefenteroient leurs efpaules à 
«n fi précieux 6chonorable office, 

» \ - i* 
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te fixiefme Pape donc, fut Urbain V. 

<jue le Chavalfer defEfcatè en Ja^vie du . 
Cardinal d’Albcmoz, dit avoir cfte no mt - 
mé Guillaume Grifànre avant ion Ponti*.”' 
ficat ; mais' CiaconiusaeJcrit qu’il- cftoit 
du Pays de Givardan , de la noble Maifcn 
de Btiiïùc, qüielï lènonrd’urr Chafteaa 
bafiy furunc montagne prés de la-Villc de 
Mande, Religieux de l’Abbaye de Gluny, 
grand Do&eur en DroftCanon,& de très. 
raintevie'j il fut esleu Pape en Avignon. 
v Cefèptiefme aefté Grégoire XI. appel** 

U auparavant Pierre Comte de Beaufort,» 

Fils du Frere du Pape Clément VI. le- 
quel lè fit Cardinal Diacre fous le titre ciscênim* 
San&* MarU Notais l’âge de dix- fept i n Greg, 
ans, & le mit entre les maifis dés plus Xf. 

~ fçavans hommes- de Ton fîecle pour riit- 
fmiire, 3c entre autres du Jurifconfulte 
Balle,où avec admiration d*un chacun, il 
profita tellement en toutes fortes de do- 
âxines,què Balde luy mefme afleguoit* 
bien fouvent en chaire, ôc fè fèrvoit de 
fbnadvis, pour confirmer des matières 
douteirès.dont il traittoit quelquefois. 

Ce P.ipca efle' le d.rnicr des François 
qüi ait parvenu ali fiint Siégé j lequel il' 
ituftit d’Avignon à Rome. De fi maifoo 
tft defeendü Henry de là T our. Ma rc chal 
de France, Prince de Sedan & Vicomte 
de Turerine, par le moyen d’ Anne di£ 

Beaufort faT fifày r ule, lâqueliéc ftoit auf» 
fîpareme du-Pape Clément VI- 
1 E- $f- 


Sou* 


lo $ Traitte de l Origine' 


Sous ccs Papes on a veu quantité de 
Cardinaux Français, & principalement 
-de Gafcons fous Clemcnr ,, & Jean XXI,. 
ou XXII. & de Limofins fous- Clement 
VI. 8c Innocent VI. 


Froifiàrd fait mention de T Apologie - 
de Frere Jean de la Roche Taillade,quc 
les Cardinaux fàifoient tenir prifonnier 
en Avignon (le Lcdeur curieux le pour- 
W.. i-^voir dans I Hiftoire dç cet ancien Au- 
\t fi chip teiw ’) & nous apprend que le Pape Grei 
z^oùcjh goiieXI. qui feoit en Avignon , v equant 
V ^ipolog. qu’ d ne pou voit faire la Paix entre leRojr 
dt la Cor- de France ( c’ eiloit lors Charles V. )ôc fe 
netlie du Roy d’ Angleterre ( c’ eftoit Richard Suc— 
Poète Ho- cdF tir d’ Edouard III. ( à quoy il avoir 
r * Ut *tant travaillé & employé' les Cardinaux; 

fcrerolutd- aller demeurer à* Rome; donc * 


le Duc d’ Anjou envoyé en Avignon de la’ 
part du Roy pour le deftournerj.n’cir 
peut venir àbout ; joint qu’eftant en Avfo 
gnon il e/ïoit fi fort empefehe désbefog- 
nesde France (ce font les mefme's paroibs- 
deFroifïàrd J 8c tant travaillé du Roy, 5c 
xle fi s Freres, qu’à peinepouvoit ilenten- 
dre à luv; fi dit en foy-mefme qu’ il les ef- 
loigneroitjpour eftremieuxà fonrepos.fïtr 
foire fes provifions grandes & belles fur la- 
riviere t IeGennes,& par tous les chemins,, 
& dit à les Freres Cardinaux, que tous fe 
• prépara fient: dont tous les Cardinaux fu- 
rent g- an dément* esbahis & courroucez: 
t car ils - craignoiqit les Romains , & t jeir 

euffent 
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cirfîenr volontiers deftourné s’ils euflcnt ^ ul vo f 
pçuj voilà ce qu’en dit Froiflartf, duquel -de [ônhi- 
fay voulu rapporter Iesmefmesmots. foire eh. 

Phfquiersfans nommer Ton Auteur, le u. 
raconte d’ une autre façon , 5c dit que le 
Pape Grégoire XI. plein de zele 5c de 
dévotion , devifant avec un Evefque,luy 
dit qu’ ilferoit beaucoup mieux pour le - 
devoir de fa confidence s’il refidoit en : 
fon Evefché , laquelle demeuroit pour 
fon abfence vefve de fon efpoux ; à quoy 
fut refpondu par 1’ Evefque que tout 
ce qu’ il' fnifoit en ccc y eft'oit à fon ex- 
emple , & qu’ il ne faifoit farefidence en? 
fbn grand Evefché de Rome. Cette ref- 
porrfè ( dit Pafquier ) toucha fi fort lè .Au livra 
coeurdu Pape, que deslors il fe voiia du »<>• de fes 
foutau retour, lequel il exécuta fi dextre- recher ~ 
ment, que contrel’advisde tous fes Car- c ^ s c J*j 
drnaux il arriva à Rome, laquelle avoit ~ 
ftn ty P Eclipfe' de fon Soleil P cfpacc de 5 * z ‘ 
Septante a ns. 

Or cette retraitte du Pàpe 5c dès Car- 
dinaux en la Ville d’ Avignonfut la pre- 
mière fourced’ une infinité' de mnuxdont 
là France, voire l’Eglife Univerfirllea efté 
Jbng'temps affligée. Jamais confeil ne 
fut reçeu avec plus de faveur 5c d’ ap- 
plaudi {ïement que eduy de Philippes le 
Bel, lors qu’il jetta dans n offre France ^ ^ , 

Jà Papauté' (ce dit Pàfquicr ) 5c jamais ? défis* 
confeil ne dcpleut tant à Dieu quecelüy- recher- 
lâ>.comme P événement le monftrai « ha ehi. 

Glé^xj- 
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Clément V. donc venant fejourner en 
la Ville d’Avignon, paflà par £yon, où 
il lut rcceu des Roys de France, d’Àiü 
gleterre, d Arragon, 5c de Jean Duc de 
Bretagne, qui s’y trouvèrent pour luy 
fendre cet honneur. 

. A cette entrée du Pape Clément , les 
deuxFreres du Roy Philijppes- le Bel re- 
noient lés relues de Ion cheval desdeu* 
coftez,toutesfoisîemal heur futtcl qu’ in: 
pan de muraille tomba pendant qu’ils . 
pa(Toient,5c tua une infinité de peuple,, 
mefmes le Duc de Bretagne , bldla les- 
deux Freresdu Roy ,ôc fie tomber la Cou- 
ronne du Pape de déftùsdâ telle , où eftort- 
une Elcarbouclë de valeur ineftinabte 
qui fut perdue , qui eftoif un pronoftfc 
. . des ruines 5c caîamitez que cette nouvelle 

face d’afïàires devott apporter àTEglife 
Gallicane j carde là en a vaut,, on ne vrt : 
plus en ce Royaume , voire en l'Eglife 
Un iverfelle qu’un mesîànge 5c desbauch(ç 
de toutes choies, 5c tout l’atrirail de Ro- 
me y eftant attiré , la chicanerie d’Avi- 
Savttron gnon fut efpundu.* pafmy la France de 
tnf»n\. toutes parts,. comme quelques uh s ont 
dtfctu'i eferit: chicanerie de Rome h grande 5c II x* 
T)l(l s delmelu éc par lé moyen des appel ha- 
5èrn<»rà. fions qu’on y reCcvôit de tous eoft.-z.5c le 
hb. 3 . de * .plu s loi vent pour des chois fri voles * dut' 
(otijîde temps irtelmc du Pap 1 Engene I lien f’an- 
atiEu S: née M'. C. VEV. qli< S.Bèinutd !uy en fa’ff 
de grandes plainte» & jijuftcs remon- 

Rrances;: 
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Rrances .* sdppeilatur de toto mttndo ad te 
(cedirS.Bernard au Pape Eugene) id ejui- 
dem tn tefitm onium Jingularis Primat ter 
tui 5 at tu Jtfapts, non Prtmatu gctudebt* s 
fèd fruftu udpojloltf dtftu t fi mol/te gau- 
deretn hoc, cjuod^fit rttus fuùtj^tunrurÇto- 
bif 5 appellaturdd te ut dix t & uttnam 
tam frnéluose ejuàm neceffàrte : utinan» 
cùm opprejjus clamat,fentiat opprejjor & 
non Juperbi/at tmptus , unde tncenditur 
pauper Et depuis que la chicanerie (que 
Conftanrin appelloic à bon droit une 
pefte publique) crut tellement en Avig- 
non , oit le Pape Jean XXI. ou XXII. in- 
ftitua douze Auditeurs de Rote, au (quels 
de toutes parts Je la Chreftienté on p u- 
voit appeller par infinies inventions,& 
provignemens de procès ( qui ne font au- 
tre chofc que des ulcérés & fluftions cor- 
rompues qui defeendent au Palais de tou- 
tes parts pour y recevoir guenTon,e- 
ftans engendrez ou d’une colere précipi- 
tée, ou d 7 une envie obftince, ou d*une 
avarice mjuRe, ou de quelque autre paC 
lion ou pertuibation d’e fprit, (qu’un do- 
éte & prudent perfonnage,Autheur dcs ^Sutfor 
Antiquitcz Liturgiques- a parlé de ces ^ 7 iony?»i 
ehicaneriés de la Cour de Rome en ces 
termes, In^ajtt unfoerfa Jatijdime^ fefè Lltu, l lC • 
ejfudit inEcdefîx dtfcipiinÂ lurmonful 
totum fubttltîas ,ex ejua tôt Regul&Can- n/CÆ4< 
ce/larix , tôt , tamofue tmmett/U Stolumi- adventm 
nu de btnefîcft* ne cjuirendi* >amtt tendis > fol. 

reti* 
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tetinendis , tanta praxis judictorum Ec- 
etejiajticorum : «jua unfserfk Cf no dus 
Gordtmftc uno tfïu conctdcre effet neceffè-, 
pource que les Procès par telles cIiicanc- 
riesdeviennentimmortels.Au lieu qu’arï- - 
dennement les caufës fe plaidoient fonr- 
mairemc-nr,& fe jugcoient le plus fouvenf 
promptement* Telle eftoit la couftume 
des Anciens Gaulois 1 & François , des- 
quels nous trouvons cette loiiange far 
ce fajet en une Comédie intitulée: Que- 
rultts fî*ve Aulularta , imprimée fous le 
non fupposé de Plaute: lüicjure Gentiunr 
ÿfount hominesàbs nullum efl praffigt- 
um, ibt Sentent ta capitales de robotepra- 
feruntur, Cf feribuntur in oJStbus , tlltc 
et tant Rujlttw per cran t, Cf prstyati judi- 
cant. Quelques-uns mefme ont obferve 
que la diftin&iondes Procès d’Àudiencc 
& par eferit , procédé dé la pratique du 
Droit Canonic,qui fut apporté en France 
depuis que le Siégé Papal fur transféré en* 
Avignon : car auparavant les caufes- fe 
jugeoicnr en l’Audience, encore que le' 
jugement en faft quelquesfois différé,, 
lelon l’ancienne formée des jugement qui 
fe fàifoient à Rome 3 efquels les Juges 
condamnoient, ou abfolvoient, ou di* 
fans non liquet , ufoient d’ampliation oui 
comperordinat iorn 

Mais reprenons le chemin dont nous 
nous fommes efgarez, & rentrons au dif- 
coursdésjnai-hcurs qui font arrivez eki: 

fejoup 
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£’jo u r duPape c n Avignon, outre les défi, 
ortfres furvenus en Ja Juflice parmy la 
France, PEgJifè en a receu le plus grand 
mal-heurqui luypourroit jamais arriver 5 
car le Pape eftimant que Je Roy Juy eftoit 
infiniment redevable de cette gratifica- 
tion , fè per fuada*aufli qu’il le devoiten 
contrcchange gtatifi r de tout ce qui 
luy fèroitagreable,de forte que commen- 
cèrent.! venir en defordre les mandats 8 c 
grâces expcétat ives , tant generales que 
particulières , ôc pareillement les exa- 
ctions de la Cour de Rome fur les Bénéfi- 
ces* car encore q*e le Siégé fe tint en 
Avignon,/! l’appelloit-on toufioursCour 
de Rome, ôc de mefme fuite les décimés 
que l’on impo/à depuis fur le Clergé, e- 
ftans les chofes arrivées en tel excès, que 
perfonne ne pouvoitobtenir, voireefpe- 
rerunfèul Bénéfice - ains romboitletout 
àlatabledes Cardinaux d’Avignon. Ces 
grâces expectatives eftoient mandemens* 
par Iefquels les Papes lioient les mains des Vo y e *J** 
Ordinaires, leur enjoignant que le pre- Rtmin - 
mier vacquantde telle ou telle condition, fAuAaa 
fuit conféré à ceux qui leur e/toient par Roy 
eux recommandez. On a remarqué que Louis 
pendant le Reguede L01iisXI.au Diocefè XL con- 
d’ Angers furent trouvées en un an fîx transies 
cens grâces expectatives, ôc en plufieurs PrIV,le - 
autres Diocefès pareillement* le/quellcs Aü 
Fe/c*rvations cfioient anciennement in- Calliclne 
tonnuësen l’Eglife* les exactions eftoient r c { 76 

de art. 4P- 
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«le trois efpeces, l’une qui venoit fous le 
prêt xte de vibrations , daurànrquclc Paf. 
pe fc prétendant Ordinaire des Oidinar- 
ks, avoitde-ja retenu par devers Coy ce 
droit de vibtation comme IesEvefques 
ordinaires en leurs Diocefes là leveient 
lùr les Bénéficiers, (oit par eux vibtant 
en peiionnc ou - par leurs Archidiacres'* 
lequel droit fut tojjnsé en coollume de- 
puis le Sieged’Àvignon, ce qui toutes- 
fois a voit efiédêfendii par fEgiifè Ga)I£- 
cane en un Concilctenu à Chaalonsfous 
la lignée de Charlemagne , pource que 
cette vibration eb comme une charge 
.foncière qui eft annexée à leur #fïtrc; 
dont ils font redevables en vers féursinfei 
rieurs, & ne leur en doivent payersGttcune 
ch’o.'è, & pour cettê caufe tous les plus 
anciens Conciles leur ont enjoint de vii- 
fiter tous les ans leur Clergé. Il falloit 
doaepayer au Pape fes droits de vifita- 
tion, appeliez autrement procurations; 
dhofe dont les Bénéficiers avoint'p^fîc 
procuration ^condamnation volontaire, . 
dautAnt qu’ils ièntoient beaucoup moins 
’ déchargé & d’incommodité'en leur.'; bé- 
néfices ndtant vibrez., que s’ils P cubent 
tüc. \ 

De là mefmc hardiebe Jean XXI. ou 
XXIX. SUccffeur de Clément V. intro- 
duifit fur les bénéfices les Aimâtes, quf 
eftoient que de tous les bénéfices vacant 
dàusic Royaume de France, il préten- 
dait 


- - • * ■ ^5 
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doit que le revenu de la psemiereannéê 
luy elloit deu. C’ell luy qui n fait drcC 
der les Extravagantes, toutainfi que Clé- 
ment les Clémentines; de la leéhire des- 
quels livres on peut facilement juger, 
quel efioit J’elïat de ce temps- là j 6c au 
milieu de telles corruptions s’engendra 
encore un-autre de plus pernitieux exem- 
ple que ccluy-ey, &qni à la longue a. 
prtfque apporté In ruine & defol uion de 
l’Eglilè ce fur cfimpolcrpar les Papes 
des Décimés lùr le Clergé, lefquelles on 
n’avoit auparavant auccouftumé de lever 
que par dévotion , pour fubvenir aux 
voyages d’outre- mer , & comme un 
abyfmc en produit aifement un autre* 
auffi l’abus s* y planta à perte de veut. 

Bonifàce IX. confirma les Annates, . 
& toute là pofterité par une Sentence *. 
décréta ble. 

Clément VIII. ordonna d’un autre 
codé, que de touslcs bénéfices de la Fran- 
ce, il en pvendroit la moitié du revenu- 
pour l’entretenement de ion Efiat & de 
fesCardinaux.fur peine de privation to- 
taledes bénéfices de ceuxquis’y oppofè- 
roient: & l’Abbé deS. Nicai/e de Reims 
eut cette commiffion. Davantage il fit 
plufieurs autres exa&ions auparavant 
inconnues à 1’ancienneté. Tout ce que- 
dclîùs eft tiré des recfierch s de Pafquier. 

& ce font des effets de la Monarchie des- 
Papcs- 

f 


iSous 


Pafquicr 
livre 3 . 
de fes re- 
cherches 
cha.p.1% J, 
fur U fin. 
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Nous trouvons une Ordonnance de 
Charles VI. de l’an jffî. ou il recite que 
trente trois Cardinaux, créatures du Pa- 

Î )eClementVII. en Avignon, prenoienç 
a plus grande partie des fruits 5c emolu- 
mens des Bénéfices de la France, pource 
qu’ils n’enavoient d’ailleurs, defraudans 
par ce moyen les gens doCtes des Univer- 
fitez,du talent qui leur eftoit deu. Davan- 
tage combien qu’un Evefque peut tefter 
& créer un exécuteur de fon teftament, 
& delaiflcr fa fucceffion à un hcretier stb 
tntefiat : toutesfois foudain qu’il efloit 
décédé, lePnpeenvoyoit arrefter par un 
Çolle&eur tous fes biens meublesScim- 
meublcs, tant propres qu’acqudts, 5c les 
approprioità fon ufage, fans en referver 
une feule parcelle pour la réparation de 
l’Eglifè, 5cfans payer les debtes du def- 
funCt, comme s’il n’en eufl peu contra- 
cter aucune au préjudice de fes droits, 
& il faifoir le femblable à l’endroit d’urt 
Abbé citant décédé , auquel fon Eglife 
devoit fucceder. D’ailleurs tant 5c fi lon- 
guement qu’une Abbaye vacquoùA juf- 
ques à ce que fon fucceflcür en ft pris pof 
feflîon paifiblc, le Pape en percevoir les 
fruits : adjouftant que les Collecteurs 
levoient au profit du Pape le premier 
an de tous les Bénéfices vacans par re- 
iîgnation , permutation, ou autrement 
en quelque façon que ce foit, voire en- 
core qu’ils vaquaient en regale ou en 

Patro. 
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iPatronage Lay , ôc que les Cardinaux 
prenoient plulleurs penfions énormes 
fur les Bénéfices , ne laiflànt moyen aux 
Titulaires d’eux nourrir & aliemen- 
ter. 

Pour ces raifons le Roy veut Ac or- 
donne que les Juges ordinaires proce- 
dens par voye de faille fur ces penfions, 
enfèmble fur le temporel des Eglifès 
pour procéder aux réparations du con- 
sentement des peribnnes Ecclefiaftiques, 

Veut aulîï que les heritiers des Evcfi 
ques leur fuccedent , ôc les Monaftereç 
aux Abbez, & que le Pape n^en puif. 
fie rien prendre fiir les Bénéfices qui e- 
ftoient en Regale, ou en Patronage Laï- 
que. 

Pendant ce fiege des Papes en Avig- 
non le Schifme fe logea dans J’Eglifiej 
fur lequel fè planta l’Herefie j & tandis 
que Jean XXI. ou XXII. eftoit en A- 
vignon , Nicolas V. fut esleu Pape à 
Rome: ôcPun joüoit à belles Cenfures 
contre l’autre; & quoy que Grégoire XI.-, 
penfant remettre l’eftat de l’Eglife en 
fon premier train quittant Avignon, & . ■* 

ramenant à Rome toute fa Cour ; fi 
eft-ce qu’aprés fa mort Urbain VI. Ita- 
lien , qui eftoit Archevcfque dç Bar 
auparavant , 6c s’appelloit Barthélemy u vtt 
des Aigles ( comme j' ay appris de Froifi de fon Hi- 
fard ) homme fort fuperbe .* lequel e l hère 
ftant esleu Pape, offensa tout l’ordre, 6c ca^ ha p- 3 s> c 

peu 
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.peu de temps fut abandonne' des Cardi- 
naux , qui procédèrent à nouvelle éle- 
ction , ôc ie laiflànt à Rome esleurent 
Ciement VIL (lequel avoit nomRobert 
de Gcneve , fils du Comte de.Gcneve) qui 
aVoit efté auparavant Evefque de The- 
rouane, puis Evefque de Cambra y , 5c 
jtu Lïv. enfin Cardinal (comme a remarqué le 
î- de fin mefme Froifîard) lequel tint encore fon 
Hifiotre 5iege en Avignon dont il advint qu’Ur- 
chap.}}. ^ a - n yi #r ^fî3ant à Rome, fe deffiant de 
quelques Cardinauxdes fit appliquer à la 
'.Iqueftion, ôc qu’ayant extorqué de leurs ; 
bouches «le qu’il defiroit , il en fit noyer 
cinq, 5c décapiter trois autres, dont les 
corps furent fèchez dans un four chaud, 
6c les carcafïès portées devant luy fur 
trois mulets, leurs Chapeaux rouges au 
ddïùs, pour fervir de crainte Ôcd’exem- * 
pie à tous autres de ne rien entreprendre 

F àfàuier c ? ntre ^ on autorité. 
livtt 6. P r pendant ce temps on vit d’ordinai- 
de f^ït- re deux Papes, l’un à Rome qui eftoit - 
cherches fu ivy de l’Allemagne ôc de l’ftalic : fan- 
de U tre en Avignon, duquel la France, l’El- 
Fronce pagne, l’Anglerterre ôc l'Elcofiè prirent le • 
thof.z-j. p art y <ç c sdiifme commença vers l’an ‘ 
137 6- ôc dura quarante ans entiers fans 
4ju*on y peuft mettre rcmede. 

Urbain Vf. eut pour Succeflèur à Ro- ; 
tnc Boniface IX. Innocent V1I.& Grégoi- 
re XI. 6c à Ciement VII. en Avignon fuc- 
ceda Pierre de Lune, dont nos Hiftoires 
% * font. 
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font tant de mention ,appdlé Benoifi 
XI II. Ils furent dcfttmez de leurs char- 
ges par déffauts & contumaces, de a l’in- 
îtant fiit esleu Alexandre V. Mais non- 
ôbftant ce Concile les deux Papes an- 
ciens voulurent faire comme devant, de 
neantmoin.s le dernier penfant cftre la 
vray Pape,, prit mefme qualité que les 
autres": de façon qu'il y avoit lors trois 
Papes Benoift XIII . 1 Grégoire X 1 1. & 
Alexandre V. I&quel fiicceda Jean 
XXIII. chacun d’eux jotioit defon reftcî 
car leur grandeur dépendant de l'auto» 
Kté de leur Confiftoire ils fàifoient ’3t 
l’cnvy grande quantité de Cardinaux 
& à la fuite, de cccy il falloir trouver une 
infinité d’inventions fur le Cierge' pour 
fournir a l’entrctenement de. toutes ces 


grandeurs. 

' Tous les Pfînces Chreftiens voyoient 
ce defordre.de n’y touchoient point, mais 
enfin les François y apportèrent le pre- 
mier emplaftre par l’ordonnance de 
1406 . qui portoit, qu'il feroit aflemblc 
un Concile Ceneral pour reformer I*E- Veye\ les 

f life tant en Chef, comme aux Mem -ytm,*. 

res , & cependant que fubftraftion fe- fiances 
rôit faite de Pierre de Lune.dit Benoift,^ 4,fM 
& l’Eglifè de France réduite en fès an-^ Ltf ““ 
ciennes franchiTes de libertez , 5c qu’en ce 
faifant les Ordinaires confereroicnt les 
bénéfices qui eftoient en leurs collations, ÏEgltft 
& aux cleétifs feroit pourveu par éle- g*U:cm* 

étions 
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-étions 5c confirmations au defir dcscon- 
ftitutionsanciennesôc Catholiques. Pen- 
dant tous ces combats de Papes 5c Anti- 
Papess’esleva laDottrinede JeanVPicIefi 
Dofreur Anglois, contre lesT raditions de 
l’Eglife, laquelle fut fuiviede Jean Hus, 
5c Hierolme de Prague natif de Boheme j 
5c depuis de Martin Luther , contre la- 
quelle Herefie fut tenu le Concile de 
Confiance, par lequel Wficlef, Jean Hus 
5c Hierolme de Prague furent déclarez 
HeretiqueS} 5c depuis par le mefme Con- 
cile Jean XXIII. par contumace privé du 
titre du Pape , 5c à la fentence contre 
JBenoift XIII. futadjoufié, qu’il efioit dé- 
claré Schématique 5c Herctiquej defen- 
fis à tous fur peine d’A narheme de le 
reconnoiftre outre que perfonne privée, 
& quanta Grégoire XII. il fe démit vo- 
lontairement de la Papauté par procu- 
ration (peciale : 5c enfin fut esleu Pape 
Eudej de la famille des Colonnes, Cardi- 
nal , puis appellé Martin V. lequel fit 
publier le Concile en la Ville de Basle 
Pan 1451. par les frequentes femonces 
des Princes Chreftiens de l’Europe. 

Le Concile de Basle neantmoins ne 
laiflà de produire encore un Schilme, 
pource pue Eude ou Eugène décédé, on 
créa dans Rome Nicolas V. Pape, en fa- 
veur duquel pour ofterce nouveau Schif- 
me , Amedée de Savoye appellé Félix 
après fou eslettion âu Pontificat, fe démit 
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de fà Papauté* cela St eau fe que Tes a f- 
faircs de France eftans reftablis en meil- 
leur train par l’extermination des An - 
glois , & l'EgJife Gallicane ne pouvant 
plut fupporter tant de diyifions & de dif- 
cordes qui flott oient en J’Eglife Romai- 
ne, fe délibéra fous l'autorité & pniiïan- 
ce de Charles VII. de s’aflembler en la 
ViUe de Bourges en l’an 1439. où fc 
trouvèrent plufïers Prélats, Princes & 
autres gens de grand confefl, & furent 
extraits des Conciles de Confiance <Sc] de 
Basle , les Canons qui eftoient les plus 
Saints pour la conferyation de la difcjpli- 
ne Eccicfiaftique , dont fut compilée la 
Pragmatique Sanftion , laquelle apporta 
quelques repo à noftre Eglife Gallicane, 
mais non à la Cour de Rome , qui ne 
trouva jamais bonnes les Ordonnances Sc 
Conftitutions portées par icelle : & de- 
puis nos Roysvoyans que cette Pragma- 
tique San&ion n çftoit autre chofç mi’tm 
abbregé des Conciles Generaux de Con- 
fiance & de Basle, dont ils eftoient les P , hll r ‘ pl>et 
viays & premiers protège ms, délibéré- 
rent de n avoir plus recours pour cet ef- chromo. 
tet a nouvelles aflTemblccs Synodales, du Roy 
mais bien d’y apporter remede par leurs XL 
Edifts vérifiez en leursParlemens, corn. &* u pro- 
me nous voyons qu’il advint fous le ,0 f 
Roy Louis XI. auquel Phjlippes de Corn- < 

mines Ton Chambellan,tenu par les Fran- vefque 
cois pour HiAorien fort véritable, rend vienne, 

F eet 
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cet honneur , qu’il nel penfe pas avoir 
jamais connu Prince où il y a eu moins 
de vice qu’en luy , a regarder le tour , 
car comme ainfi fut qu’on voulut re- 
mettre fus les exadions de Cour de 
Rome, ôc grâces expedatives , il fit en 
l’an 1464, deux Edids , l’un du trei- 
ziefme jour d’Aouft , l’autre du dixief- , 
me Septembre , par Jelqucls il fut [or- 
donné que toutes exadions de Cour ; 
dé Rome ceflèroient , & quelles ne le- . 
roient miles , ny fur les Beneficiers, ny 
autres Sujets de la France ; & que fi au- 
cuns foy dilàns Commiflâires ou Exé- 
cuteurs d’aucunes Bulles, Lettres, Man- 
demens, ou Commandemens Apoftoli- 
ques, le vouloient efforcer de les met- 
tre à execution , & procéder contr’eux 
par Cenlures, Excommunications , Ful- 
minationsjou autrement en quelque ma* » 
nicre que ce foit, pour les contraindre à 
payer, &compoler des delpoüiles & in- 
compatibilité des Commandez, ou au- 
tres telles & fèmblables executions, qu’il 
ne fùft obey à fes Exécuteurs , mais que 
defènfes leur fufiènt faites de palier ou- 
tre, à peine de confilcation de corps & 
de biens , & avec ce qu’ils fufiènt ar- 
reftez &dctcnus prifonniers, & con- 
damnez en amende en vers le Roy, ôcque 
l’on le faifift ôc mift entre les mains de 
la Juftice les Bulles. 

Et par le fécond edid furent' renou-, 
x vellees 
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•velleés les defenfès d’aller à Rome ob- 
tenir grâces expe&atives, ny autres Bul- 
les ou lettres Apoftôliques equipolen- 
tes à icelles, fuft-ce. fous couleur de re- 
fervations generales ou ipeciàles , ny au- 
trement en quelque maniéré que ce fuft 
furies Bénéfices, tant du Royaume, que 
de Dauphiné^ & pareillement d’aller à 
Rome obtenir .Evefchez , Abbayes, Dig- 
nitez 5c autres Bénéfices éleétifs forts 
premier avoir'la permifsion du Roy de 
ce faire. 

Et depuis cette réformation genera- 
le ainfi fài»e à noïlre Eglife, pour tou- 
fiours obvier aux méfmes entreprifes 
de Cour de Rome fur les Ordonnan- 
ces , on n’a jamais receu Légat en Fran- 
ce que fes fàcultez n’ayent elle' approu- 
vées & vérifiées en la Cour de Parlement^ 
yoire mefine nous apprenons au Li- 
vre intitulé , l’ordre tenu 5c gardé en 
faflèmblée notable & quâfi divine, les 
trois Eftats convoquez en la Ville de 
Tours par leRoy Charles VIII. qu’on 
luy donna fbrs ad vis de la part des trois 
Tftats de la France, qu’il ne devait re- 
cevoir le Cardinal d’Angers , ny per- 
mettre que luy , ny autre Légat entrafl: 
dans ce Royaume , tant pource qu'il 
cftoit en fi bon eftant ôc union, qü ? Ü 
n’a voit befoin de Légat, que pour plu- 
•fieurs autres caufès juftes & raifonna- 
bles qu’on luy allégua , 5c entre au- 
* jFa tr es 


Digitized by Google 



124 Traitté de î Origine < 

très qu’à caufc des Indulgences , Déci- 
més, Difpenfcs, ôc autres voyages en 
Cour de Rome , eftoit partie grande 
quantité d’or & d’argent de France , Ôc 
que trois ou quatre Légats y eftoicnt ve- 
nus qui ont donné de merveilleufès eva* 
cuations(c’eft le mot dont on ufejà ce 

Î >auvre Royaume 5 ôc qu’on a veu amener 
eurs mulets chargez d’or ôc d’argent; 
3c à la vérité les Juges ôcMagiftrars font 
tenus de conferver le droit de la Couron- 
ne, Ôc l’autorité des Saints Canons , félon 
le Formulaire que Je Roy Theodoric a 
prefcrit à tous Juges Souverains dans 
Caffiodore : Ut Ecclefiam CS tllttis jur* 
tueantur cifotlïtate: fous lefquels 
mots ils entendoient les droits du Roy 
Ôc de la Couronne. 

Cette façon pratiquée en France de ne 
recevoir point de Légat de fa Sainteté, 
que tes facultez n’ayent efté approuvées 
3c vérifiées en la Cour de Parlement, ne 
doit pas eftre trouvée fi eftrange que la 
couftume obfervce au Royaume de Na- 
ples, qui eft que les Bulles du Pape , ou 
Voye ^ les autres referits , ou provifions ne peuvent 
Lettres eft re miles à execution, que premfere- 
du Sr.de me nt elles n’ayent efté communiquées 
aux Miniftres du Roy d’Efpagne , ôc 
kRoZ r 9 u ’ iIs n ’ a y ent baillé leur exeyuatur, c’efl: 
pour le a <fi*re leur commiftlon portant permif- 
Roy Hen- fion de les mettre à execution. 

7 IIL Cette Pragmatique San&ion a efté 

cou- 
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continuée jufques au Pontifient de Leon. 
X. ôc Règne de François premier , que 
par Concordat fait en t feux toutes lésé - 
JcVions furent unies Ôc incorporées à la 
Majeflé desRoys , a la nomination de£ 
quels les Papes donnent tous Evefchez, 
Abbayes Ôc Bénéfices qui cftoient an- 
ciennement éledifsj ôc en contrefchan- 
ge de ce fut le vacant de la première an- ’ 
née de toutes ces dignite2 accordé au 
Pape , lequel Contraâ: fut feulement 
fondé fur les abus qui fe faifoient aux éle- 
vions , quoy que neantihoins de tout 
temps nos Roys ayentpourveu aux Eve- 
fchez Ôc Abbayes fous les trois races, 
comme nous avons vérifié au premier 
Livre de nos Anriquitcz, Ôc recherches 
de la Chapelle du Roy, Chapitre $4. 



F 3 CHA- 
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CHAPITRE XI. 

I Quels grands Seigneurs François Alliez, 
de nos Roys ont efié esterez, auCardt - 
nalat. 

IL Quels autres Seigneurs François y iJJut 
de Mai fins iUufites , ont efié faits Car- 
dinaux en divers temps. 

HI. Deux erreurs de Ciaconius remar- 
quées quand tl par le de deux Catdina - 
ux, ijju<s de la ma fin dcLenoncourt . 

Î L y a eu plu (leurs grands Seigneurs 
François eskvez au Cardinalat, qui 
n’eftoient pas Princes du Sang Royal 
mafculin , capables de fuccederàla Cou- 
ronne, mais bien qui eftoient alliez à 
nos Roys du colle des Femmes. 

Le premier eft Guillaume, ArcheveC 
que de Reims , créé Preftre Cardinal fous 
le titre de fainte Sabine, par le Pape Lu- 
cius lit. en Fan M. C. LXXXI. duquel 
eft fait mention en un titre du Comte 
Palatin de Troycs Henry I. daté de Fait 
1189. rapporté par le Sieur Camufat où 
il eft qualifié Cardinal de fainte Sabine, 
il eftoit Frcre de la Reyne Alix , Fem- 
me du Roy Loüis le Jeune j lequel en 
faveur de fon Beau-frere, donna le pre- 
mier de tous nos Roys à rArcbevefque 
de Reims la prérogative de (àcrer les 
Roys de France, comme a remarqué du 
Tillet. 

Ciaconius qualifie cct Arche vefque de 

Reims- 
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Reims Comte de Blois, mais il s’eft trom- 
pe' , car Thibault Ton Frere elïoit Comte 
de Blois & non luy , comme nous appre- 
nons de Guillaume de Breton , lequel 
parlant de ces deux Freres, &de leur va- 
leur. pendant le Siégé que le Roy Phi- 
lippe* A ugufte mit devant leChafteau- 
rouxen Berry contre les Angîois , tefmoi- 
gne que ceThibaultcommandoitàtoutte 
laBeauflè, au Comre' deBlois, &àplu- 
fieurs autres Seigneurs. 

■ Et pr&ctpv, è Theobaldue 

Prefulis ejusdem Fréter, eut Bel/ta tôt*, 
Cui Blejenfe folum Jubcrot , Ç*/ft 
Dunenje, 

Et (pectoft nimis Régi » , Cajletla/fe plura . 

Ils eftoient tous deux Freres de Hen- 
ry I. Comte de Champagne. Get Arche- 
vefque Ca*dinaî donc eftoit defeendu du 
Sang Royal de France, à Içavoii, du co- 
fté des femmes , car l’Hiftorien Rigordus 
parlant de Heniml. Comte de Troyes, 
Frere du Cardinal, lequel fut esleu Roy 
de Jerulàîem, & efpoula la fille du Roy 
defunft qui y commandoit , remarque 
qu’aprés cette eleftion & ce Mariage, 
lés Templiers & autres Ioiioient, & be- 
nifioient Dieu, Quoi de JknguineRegum 
Francorum JàlÇratorem , & libérât orem 
Terra Sanéia fufeitoberat. Il y a beau- 
coup de choies remarquables de ce Car- 
dinal dans f’Hiftoire de France. 

La première, qu’il fut Légat du làint 
a ' F* 5kgc 


Guillel- 
mué Bnto 
l.Z . Pht- 

Ufiptdos 
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Siégé en France pendant le Régné de 
PhHippes Àugufte, comme j’ ay vérifié 
cy-devant. 

La fécondé, que le RoyPhilippes Ati- 
Lib. i. gufte futfacrc à Reims par luy, Guil- 
Philipfi - laume Je Breton le témoigneen ces vers. 

étos f* l 

° J0 ' Hoc & non alto perfudtt memhrx Itcjuore 
Caroltda nofirt GuiUslmut Pr&ful tn Vrbe 
Remcnjt, Patrum fermât o more fùorurn , 
lmpefuttcfefkcrum capttt diadema %eredé 
Consente» te Jîmul Clert, pspuli^fa^ore. 

La trèifiefîiie, que le mefme Cardi- 
nal fut nommé par le Roy Philippe* 
Augufte pour Rcgent du Royaume pen- 
dant Ton abiènee avec h Reyne Alix ott 
Adela fa feeur , comme il fe voit par le 
teflament qu’il fît auparavant fbn voya- 
ge d’ outre- mer, rappof té par l’ Hiftorieu 
RigorduS. 

La quàtricfme, que Phi lippes Augufte 
cftant preft d’aller en la Terre Sainte, 
ptit l’an M. C. LXXX. le jour de la 
Fefte de S. Jean Baptiftc le bourdon éc 
la panetiere ou bafâce de Peleriit dans 
l’Eglifè deS.Denis,pàr les mains du met 
rtie Cardinal Archevefque de Reims fort 
Oncle* Sc Légat du S. Siège : Sport am & 
eft ' 6 ^Aculum petegnnatunis de manu G ut U 
Philipp i Httmi Remen/ts Archtepifcopt aïunculi 
~* r £ u f ut <dtp°fî°l tc l e Sedis Légat t de^ottjdtme 
reg.foU xcceptty ce dit RigorduS. 
i»«* ' La cinquitfme* que ce Cardinal eftoit 

' * - # - de 
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de grand courage 6c de grande valeur. 
Guillaume le Breton deferivant le Sicge 
que Philippes Augufte mit devant Cha- 
fteaurouxen Berry,Ie dépeint comme un 
des vaillans Capitaines de l*armée,8c l’un 
des premiers & des plus ardens au com- 
bat. 


Vejjere jam Jèro ( cc dit il) jam file fut Gu *V* 1 ’ 
ajuore moto 

lUico GutUelmus Çolat Archieptjcopus iUc ûp*idôt 
Nobtlis,egrcgtâ qui clarueOrigme.clatum f 0 i, 14JN 
Nobiitrate genus antmis geminabat eoriï. 

I Inus Apojlolico , yuibus efi à cardtne 


nome n 

c 

Regin £ f rater, (f Régis un cul us , if je 
Objicit ardent i bellicfe ca lore furent i, Cf c* 
Mais revenons aux autres Cardinaux 


alliez de nos Roysj il yen a eu deux de 
la maifbn de Luxembourg portans le 
nom de Pierre,comme a eferit Ciaconius: 


Pun eftoit fils du Comte de S.Pol, lequel 
le mefme Ciaconius met au rang des 
Anti-Cardinaux, pource qu’il fut créé 
Cardinal par Clement VII. tenant fon 
Siégé en A vignon,qui eft mis au rang des 
Anti- Papes, du temps du Pape Urbain 
VI. tenu pour Pape légitimé. Ce Pierre 
de Luxembourg neantmoins a efté Ca- 
noni e,& mis au rang des S.Confèflèurs 
apres fà mort. 

L*autre Pierre de Luxembourg eftoit 
Evcfque du Mans , qui fut créé Prcftre 
Cardinal fous le titre de S. Marcel lin,Sc 
. „ F j S.Picr- 
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S. Pierre, Ad preces Regis Francorum Ca- 
voit Flll. (ce font ks mefmes termes de 
Ciaconius ) parle Pape Alexandre VI. Il 
fc trouva aux Funérailles de Charles VIH. 
comme il appert par le difeours qui en 
En fin fat fait, lequel eft inféré dansleCercmo- 
Htft. de niai de France. Vignier l’appelle Philip- 
fa Mai. pes Evefque du Mans, & de Theroua- 
fon de ne. Cardinal & Légat en France : il dit 
Luxem q U »jj e ft Q j t fiL je Thibaut Seigneur de 
baur S- Fiennes, Frere du Comte de S. Paul, & 
qu’il mourut l’an M. D. XIX. & eftenter- 
xé au Mans: où il remarque y avoir qua- 
tre Evefques l’un apres l’autre du nom 
de Luxembourg: à fçavoir, Thibault, 
Philippes François, & encore cet autre 
Philippes Cardinal , mais il nous apprend 
qu’il y a eu un Cardinal .de la Maifon 
de Luxembourg entre ces deux-là (du- 
quel Ciaconius ne fait aucune men- 
* tion , à fçavoir Loiiis Evefque de The- 
rouane, puis Archevefque de Roüen , 
Cardinal & Chancelier du Roy d’An- 
gleterre, fils de Jean de Luxembourg, 
Seigneur de Beaurevoir ( duquel la po- 
fieritd mafeuhne a pris fin par la mort 
de Henry de LuXemburg, decede' de no- 
ftre temps) & qui de ce nom Luxem. 
bourg a t fle Je premier Cômte de Brun- 
ne à caufe de fà femme , fille unique de 
Gaultier d’Anguien 5 de forte qu’il y a 
%„ eu trois Cardinaux de la Maifon de Lu- 
xembourg 5 & ce Loiiis de Luxemburg 
> • Car- ' 
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Cardinal eftoit Neveu de Piere de Lu- 
xembourg Canonisé, & mis au rang des 
Confeflèurs, lequel eftoit Freredcjean 
de Luxembourg Seigneur de Beaurc- 
Voir Pere de ce Loiiis. * 

Il s en trouve deux de la Maifon de 
Foix, tous deux portans le nom de Pierre # 
& tous deux Cordeliers 5 l’un fut Evek 
que dePElcard, Sx de Commingne, & Ar- 
chevefque de Tholofe , créé Preftre Car- 
dinal fous le titre de S. E (tienne tn C&lt$ 
monfep&r BenoiftXIII. tenu pour Anti- 
Pape l’an M. CCCC. IV. fous le Règne 
de Charles VI. 

L’autre Pierre de Foix fut créé Car- 
dinal Diacre fous le titre de S. Cofme , 6c 
S.Damian par le Pape Sixte IV. Paa 
M. CCCC. LXXI. 

Guillaume d’Eftouteville Dodteur en 
Droit, Religieux Sx Prieur de S. Mar- 
tin des Champs à Paris, premièrement * 
Evefque de Beziers, & enfin Archevefque 
de Roiien, créé Cardinal fous le titre de 
S. Silveftre, Sx. S. Martin par le Pape Eu- 
gène IV. l’an fous le Règne de 

Charles VII. eftoit auflï allié de nos 
Roys, Sx acquit une grande réputation 
joiiifiànt du Cardinalat l’efpace de tren- 
te huit ans ; 6c mourut à l’âge de quatre 
vingt ans & plus. 

Ilvaeudeux Cardinaux de laMaifon 
d’Albret, alliez de nos Roys, l’un s’ap- 
pelloûioüif fou* le Pape Pic IL pen- 
_ F 6 dans 
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dant le Régné de LoiiisXI. Preftre Car- 
dinal fous le titre de feint Marcellin 5 e S. 
Pierre. 

L’ autre avoit nom Amanatheus d’AI- 
bret ( ceditCiaconiusJ fous leRegnede 
Charles VIII. lequel fut Diacre Cardinal 
fous le titre de faint Nicolas in caïcetk 
Juliane. 

Outre tous ces Alliez de nos Roys * il 
y â eu plufïeurs pcrfbnnâges d’autres 
grandes 5 c illuft res Mâifons delà France# 
qui ont efté appeliez au Cardinalat. 

Talairart Comte de Perigueux Eveil 
qued’ Auxerre, fut fait Cardinal de iàinf 
Pierre aux liens fousle titre de feinte £u- 
dofie , 6c depuis ÉVeique d’AJbe par le 
Pape Clement VI: 

On aveu deux Cardinaux delà mai fort 
de la Tour en Auvergne. ’ \ 

L’un s’appelloit Bernard de la Tôui% 
qui fut Diacre Cardinal , fous le titre de 
S. Euftache du temps du mefttle Pape 
Glcn ent VI. l’an 1^41. ! 

L’iàutre Pierre Jean de la T oür, Moine 
5 c Abbe, 6cPreftre Cardinal , fous le titre 
de faint Laurent/» Luctna du temps du 
Pape Grégoire XI. en Pan T570. 

TroisdeîaMaifon du Prat , à içâvoir# 
Pierredu Prat, Archevefque d’Aix, pre- 
mièrement Cardinal de S. Prudentiane 
fous le titre de Pafteur 5 & depuis Chan- 
celier du feint Sicge, 5 c Evefque Cardi- 
nal Prencftin du temps du Pape Jean 
c i XXL 
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XXI. appelle XXII. par d’autres. 

Antoine du Prat , Religieux de l’Or- 
dre de fàint Benoift, Abbc de Fefcamp 
en Normandie , Archevefque deBour» 
ges , Preftre Cardinal fous le titre de 
fâinte Anaftafïc du temps du Pape Leon 
X. <jut ad eam dtgnitatem tnt errent té 
Francifci G alita Regis prtfaeélus fuit, ce 
font les mefmes termes de Ciaconius. 

Et le troifiefme , Antoine du Prat* 
Chancelier de France , 5c Archevefque 
de Sens, Preftre Cardinal de fàinte Ana- 
ftafie du temps du Pape Clément VII. 5c 
fous le Régné de François premier. 

Trois de la Maifon de Chanat, 
qui eft la Maifon de Pompa dour en 
Limofîn, à fcavoir Bertrand de Chanac 
Evefque de Com inges , Preflrc Cardinal 
fous le titredes Saints - — 

FrereGuillaume deChànac,Do<£feur en 
Droit , Moine & Evefque de Mande, 
Prellre Cardinal fous le titre S. Vttalà 
tttulô Refîna, fuit par le Pape Grcgoi- 
reXI. ' 

Et le troifiefme , un autre Bertrand 
de Chanac , Do&eur en Droi£t Ci- 
vil & Canon , lequel d’ Archevefqiie de 
Bourges fut fait Patriarche dejerufàlem, 
mis entre les Anti-Cardinaux, créé parle 
PapeClement Vllrefidant en Avignon, 
&tenu pour Anti- Pape du temps du Pa- 
pe Urbain VI. J 

Peux de U Maifon d‘Armalgaac,à 

rp»* 
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lçavoir Jean d’ Armaignac Archevefque 
de Rouen , Preftre Cardinal fous le titre 

de- du temps de Benoift XIII. en 

Avignon , auparavant appelle Pierre de 
Lune, pendant le Régné de Charles VI. 

Et Jacques d’ Armaignac Evefque de 
Rhodez, Preftre Cardinal du temps du 
Pape Paul IV. fous le titre de Saint Jean 
& Saint Paul, puis fous Paul IV. fous 
le titre de Saint Laurent in Lucina 
pendant le Pontificat de Pie IV. fous 
le titre de Saint Nicolas in Carcere. C’eft 
le premier des Cardinaux en vertu dit 
Concordat pafie entre le Pape Leon X. 
& le Roy François I I’ an 1Ç17. qui fut 
nommé Archevefque de Thouloute par 
le Roy François I. & depuis il fut Ar- 
chevefque d* Avignon , & mourut Pan 
JfSs- 

Il y a eu trois Cardinaux de la Maifon 
d’ Amboife. 

* Le premier nommé George créé par 
le Pape Alexandre VI. Preftre Cardi- 
nal fous le titre de iàint Sixte du Régné 
deLoiiis XII. Roy de France, Frere de 
Charles d’ Amboife Gouverneur de 


Champagne , puis de Bourgogne : au- 
quel Cardinal fix autres Freres qu’ il a- 
VOit» Sc plusieurs autres Neveux doivent 
tous leur fortune. lia vefeu dans la Cour, 
tant finis Louis XI. & Charles VIII. que 
fous Louis XII. fonbon Maiftre, duquel 
il a rcccu & grandeur, Ce le pouvoir d* en 

faire 
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faire part à ceux de fa Maifon , ce dit 
l’Autneur delà vie du Cardinal d’Amboi- 
fe, imprimée à ParisJ’an ifiji. Pafquier . 
remarque que ce Cardinal en mourant 
regrettoit avec pleurs & larmes le temps rt _ 
qu'il a voit employé plus à la fuitte de la cherches 
Cour d’un Roy, qu’a inilruirc fie endo- de lé 
éhincries brebis. » Frdtice 

Le fécond, Louis d’Amboifc, Evefque, e j?*P- *• 
Abbé, Preftre Cardinal fous le titre de f urlA P n - 
Saint Marcellin fie de Saint Pierre , du 
temps du Pape Jules II. fous le Régné de 
Louis XII. ( ce dit Ciaconius ) néant- » 
moins l’Autheur de la vie du Cardinal 
d’Amboifè , le qualifie Neveu du pre- 
mier, fie encore Archevefque de Rouen j 
en quoy je eroy qu’il y a de l’erreur, car 
ce fut le troifiefme portant encore le nom 
de Georges d’Amboifèqui fiit Archevef* 
que de Rouen, Prefire Cardinal fous le 
titre de Saint Marcellinfic Saint Pierre, 
du temps du Pape Paul III. fous leRcgnc 
de François I. duquel fait mention Cia- 
conius: 5c lequel aefté inconnu au mef- 
me Authcur de la vie du Cardinal d’ Am- 
boife ; car il n’en parle en façon que ce 
foit. 

Il y a eu auffi deux Cardinaux de la 
Maifon de Lenoncourt , à fçavoir Ro- 
bert de Lenoncourt, que Ciaconius croit 
cftrc defeendu de la Maifon de Luxem- 
bourg-, il l’appelje RobcrtmLuxemburgc- 
Jis de Lenoncourt; mais il s’eft abusé» 
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il fut Evefcjue de Chaalons , & .Preftre 
Cardinalfousletitre de Sainte Anaftafîe, 
8c puis fous le titre de Sainte Apolinaire 
du temps du Pape Paul III. 

Et PhiÜppes de Lenoncourt neveu de 
Robert , par fa refignation Prieur de la 
Gharitd, & Evefque de Chaalons, & puis 
d’Auxerre, que le mefme Ciaconius qua- 
lifie mal à propos Chancelier de Fran- 
ce, car il ne le fut jamais, & le Sieur Hu- 
rault Comte de Chiverny l’eftoit de fon 
temps 5 il fut Preftre Cardinal fous le ti- 
tre de Saint Onuphe fùpplicante Henrtco 
•tertio G a Ut arum Rege, ce dit le mefme 
“Auteur. 

Je trouve encore plufieurs Cardinaux 
François de plufieurs autres grandes & 
iîluftresMaifons; comme un François de 
la Trimoüille, Archeve/que d’Auch 8c 
Evefque de Poitiers, Preftre Cardinal du 
temps du Pape Jules II. fous le Régné de 
Louis XII. ^ 

Un Philippes de Levi Archevefquç 
d’Arles , Preftre Cardinal lous le titre de 
Saint Pierre & Saint Marcellin , du temps 
du Pape Sixte IV. « 

Un François de Tournou , Achevefi» 
que deBourges, Preftre Cardinal fous le 
mefme titre de Saint Pierre & Saint Mar- 
eeIJin,& depuis Evefque Cardinal Sabin 
fous lePapeClement VII. 

Un Jean le Veneur Evefque deLifîeuX, 
grand Aumofmer de France, Preftre Car- 
dinal 
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dînai fous le titre de Saint Barthélé- 
my en l’Isle entre deux Ponts, du temps 
du melme Pape Clément VII. 

Un Odet de Chafiillon de la Maifon 
de CoIJigny,Evefqüe de Beauvais, Diacre 
Cardinal fous le titre de SS. Serait & 
Baccht , 6c depuis Mus le titre de Saint 
Àdriari pendant le Pontificat du mefme 
Clement VIL 

' Un Jean ^ Beslay Evefqtie de Paris, 
premièrement Prefire Cardinal fous le 
tître de Saint Vital, puis fous celuy fie 
SainteCeciîe& enfin fous celui de Saint ‘ 
Adrian, du temps du Pape Paul III. 

Un Antoine Sanguin de Meudon 
grand Aumofnicr de France , Evefque 
d’Orléans, Prefire Cardinal Fous le titre* 
de Sainte Marie in Porticu , & puis de Si 
Crffogon > foppticaltte Franctfco G alto, 
tum Rege, apud yuem multps & prêt tarit 
Retpubltca gerenda artibus darks babe- 
batur { cedit Ciaconius ) il Fut honore dtf 
Cardinalat par le melme Paul III. 

Un Jacques d’Annebaut Evelque de 
Ufîeux, Prcltre Cardinalfous le titre de 
Sainte Sufinrie, pendant le Pontificat du 
melme Paul III. 

Un Charles d’Angennes dela Maifon 
de Rambouillet Evefque du Mans, Pre- 
ftre Cardinal fous le titre de Sainte Eu- 
phemie , rogatite Carolo IX GalitcoRege 
( ce fomt les mefmes termes du mefme 
Ciaconius J du temps du Pape— — V. . 

Un 


r 
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Un François de Joyeule, Archevefque , 
de Narbonne, puisde Tholofè,& enfin 
de Rouen , Preftre Cardinal fous le titre 
de fàint Silveltre, & de faim Martin in 
Montibu* , lequel elt décédé Doyen des 
Cardinaux. 

Deux de la Maifon de Gondy, Evef. 
quesde Paris > Preftre Cardinal fous le ti- 
tre de faintSilveftre. . , 

Et Henry de Gondy Evefque de Paris, 
fon Neveu, dit le Cardinal de Retz. 

Un Anne d’Eflàrs, dit le Cardinal de 
Civry , Religieux de l’Ordre, de S. Éc- 
noifi, Evefque de Mets, Sx plufieursau- 
tres Cardinaux François eslevcz par leurs 
vertus particulières à ce comble d’hon- 
neur j comme un Flierofme de la Sou- 
chierc , premièrement Abbé de Clair-, 
vausr, qui en cette qualité" aflïfta au Con- 
cile de Trente, & enfin Abbe'de Cifteau x r . 


créé Preftre Cardinal par le Pape Pie V* 
. fous le titre de faint Mathieu in Meru- 
'* Un*. 

t fente *u Un ^ rnauc î d’Ofiàt ( dont la fidelité 

Roy f&r rendue à fonRoy dans Rome vivra eter- 
lodtt Sr. nellement, Sx doit fèrvir de miroir à tous 


les François ) lequel pour les mérités, 
& fans qu’il en euft l’ambition , ny qu’il 
euft: directement ou indirectement re- 


fous le titre de faint Eufebe, du propre 
mouvement defàMajefté, à fon defccu 
pour fon rare fçavoir , Sx poux fa probité 

incom- 
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incomparable, (ans que Ion MaiAre Peu 
euftadverty. 

Et le tres-doéte 5c très -éloquent du 
Perron , que l’eftude a fait vieillir avant 
1 âge au milieu de fes doftes travaux 5 de 
mefme que la rôle entre toutes les fleurs 
vieillit Ibudainement à caulè de l’abon- 
dante odeur qu elle jette, qui la deflèi- 
che ôcconfomme ( ce dit Ciement Alex- 
andrin) pourcc qu’entre toutes les fleurs 
die en relpand le plus ; ainlï ce grand 
pcrfonnage,quinousafait paroi fl re tant 
de merveilles defon rare elprit a cfté de 
peu de durée , ayant efté créé Cardinal 
au propre mouvement de la Sainteté, 
comme on voit par la lettre dn Cardinal 
d’Oflit eferiteau Roy, qui eftla trentief- 
me au premier Livre de fes lettres , par la- 

3 ueHe iladveriit le Roy, que là Sainteté 
eflroit faire Cardinalledit Seignenr du 
Perron , & que le Cardinal de Toleto 
Payant Içeu mefmcde la Sainteté, i’ayoit 
exnorté d’en efcrireàlà Majefté. 

Ces deux grands Cardinaux du Perron 
5c d'Oflàt , vivront éternellement en îa 
mémoire des hommes: ce lont ces deux 
chandeliers de l’Eglife Gallicane, qui 
ont fait paroiftre leur lumière par tout, 
oit le Roy pour le bien de (on Eftat atu 
beloin , & qui les a honorez & aymez 
comme les plus belles perles de Ion Roy- 
aume , 5c les plus luifan* flambeaux du 
$onfifloirc Romain. 


Ce 
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Ce grand Roy a eu ces deux inimita. 
blés Cardinaux pour Sujets; & ces deux 
grands Cardinaux ont eu en mefmc 
temps pour Maiftre ce Monarque incom- 
parable, quipar fes faits Héroïques, s’eft 
acquis le titre de Grand , que la France 
pleure encore tous les jours , & pleurera 
éternellement. 

11 y a eu auflî plufîeurs autres plus an- 
ciens Cardinaux François , depuis le 
temps du Pape Bonificace VIH. jufquesà 
nofîte fïede , dont les noms ont efté re- 
marquez par Ciaconius; auquel je' ren- 
voyé le Le&eur, pource que le Catalo- 
gue en fèroit trop long; je me fuis con- 
tente d'en remarquer les plus célébrés 
feulement, 8c s de nos jours. 

Nous avons veu encore un François 
cPEfcoubleau de la maifon de Sourdis j 
utl François de îa Rochefoucault , grand 
Aumofnier de France , iflu d’une der 
plus anciennes & des plus illuflres de ce 
Royaume, & les Cardinaux de la Valette, 
de Marqucmont, de Berulle, de Riche- 
lieu, ôc Ton Frere Archevefquede Lyon, 
& grand Armofnier de France, qui efl 
encore vivant. 

• L’Auteur du Livre intitulé Scrarum 
CétremoNtarum , fî^oe Rituum Ecclefiafti- 
corumJanttA Roman* Ecclejta^w ; .Livre 
Chapitre de re^erent ta Eptfcoporum erg* 
Cardinales j parle ainfi des Evelques & 
des Cardinaux. 

Quod 
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Quod autem ahqut ex R&erendijft- 
mis Domtnis Cardtnaltbus permttt*nt,ut 
audfct, Eptfcopos loqut ante Je genu fie- 
xos,CS in menf*>dum manus lapant-, Jim 
militer manttle mtntfirare ‘èalde abfùr- 
dum ïidetur ; CS quamïit Japc apud 
plerQjque Rentre ndtjit mes Domines in 
con^tfotis fuertm , CS ante CS pofiquam 
inter Eptfcopos tndtgnus adjcrtptus fum, 
nunquam tamen td fer^ari ïtdt.AdJcri - 
bendum efi hoc ( pace illorum dixerim^ 
ignacio, CS ‘siecor du Pralatorum. qui ta- 
it* faciunt y fupremam in Ecclefia Epi - 
fcopalem dignitatem non cognofcuntfi JÇjp 
eorum ambtttoni atque adulat sont , 4$ 
qui gratiam Cardtnalis aucupentur » di- 
gnttatis fua ratio ne m non habentes 
quam Jèrïttltter deturpant ; Cardinales 
autem qui taltafi^e ex inadïertentia* 
Ji^e alia caufà patiuntur , in charitata 
Dei obfècro , ut importunas hujufmodi 
adulat iones rejiciant , CS cogitent fum- 
mum Pontifcem , non alto titulo quant 
Epifcopali decorari , CS citm is pu kit ce 
(S i» te dftina la^at manus , non Epi- 
f copus aliquis , fed Cape liants* fans Audi - 
tor Rota manttle fubminiftrat : qubd Ji 
forte aliqtsot mei fimiles tanto fafttgio 
ïtderint , non perfonam * fed facrofan- 
. ffam d/gnttatem tn eis Menèrent ur, CS o» 
pera illorum utantur , tn bis rebus qua 
dtgnttati utriufque concernant $ decet 
tamen Epifcopos in omnibus publice CS 
** pr&ath 


Digitized by Google 



7*2 Traitté de î Ori gine 

primate quantum per dtgnit atem licet » 

’Re^erendifimosDommosCardtnales ho- 
n or are, uc < venerar/,& eisproïtribmafîi- 
ftcre, obfequt & tnfèrïire, nec minus con - 
Çjenit • Cardinales ipfos Jbentgnefufcipert 
TLptfcopos, ($ quos fùmmtu Vontij ex Fr*~ 
1res appellat, non ut fer^osfed utConfra- 
tres honorare: in Capella prafinte P ont s- 
fice , nuUa Cardinalibus a per t tan feu» tt- 
■bus ante tUos fit reïerentia r eaput inclt- 
nando , tam per célébrant em , quàmper 
altos Mintftros. 

Le cier- * fl y eut contéftation. pourlafeance du 
gis'eftit Cardinal Mazarin au fervice du Cardi- 
afemblé ^ na j Richelieu * les Evefaues ne vou- 
au logis j uren t pas permettre que !a chaire du 
% Cardinal Mazarin fut feule en un rang, 
Je de & les Sieges dé$ Evefques derrière. 

Meaux , La conftantion fut agitee chez Mon- 
le Cardi- ‘{leur de Meaux au Cloiftre , ou tout le 
nal Ma- cierge s’eftoit aftèmble' avant le fervicej 
Karinay- $ainttot dit, que Moniteur le Cardinal 

ant qui- Richeliu Tavoitainfifaita — 

" fon ■ gonfleur de Beauvais fouftmt, que 
les Evefques dévoient eftre immediate- 

dr.fi ' œenI 

Chape .dit 

à VajfembUe, que Mr. de laRotéluy avoit envoyé 
qu'il devoir tenir ; fur cela l'on conte fla.Et fur je qu tl aüa- 
ruoit la note de Mr.de la Rote, Monfitur de Beauvais dtt» 
qu'ils k tendent à fon efgard, mais que quand ii Je i oit icy , 
nous ne luy céderions pas. Monsieur de Reims voulut accom- 
moder l'affaire, mais Monfeur de dit que ladvu 

de Monfitur de Reims ne pafferoit pas ; mais qu il falloit 
prendre les voix. Cela dura prés de deux heures. 
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ment à coftc duCardinal , apres beaucoup 
de paroles. 

En marchant dans l'Egide , Mon- 
fieur de Reims alloit à colle du Cardi- 
nal Mazarin qui avoir la droite , & les 
autres Evefqucs fuivoient immédiate- 
ment apres. 

Sain&ot apporta une Ceremonie en 
laquelle ildifoit que Monsieur le Cardi- 
nal avoit eu le mefme rang* mais Mon- 
lieur de Reims luy dit qu'il y eftoit, & que 
cela n’eftoit pas ainli. 

A Tarafcon il y eut une Ceremonie, 
en laquelle le Cardinal de Richelieu 
feul eut Ton banc , & les Evefqucs à- 
pres luy. 
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Qui doit venir en Prancc en 
execution du Traité 
de Pife. 

Par Monsieur-*—*- 
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P ur garder quelque ordre dm cet ouvra* 
geje le divtfiraj en mis parties. 

Dans la première jeferaj quelques obfirva* 
fions generales fur les Légats. 


- * 0 


Dans la fécondé je tuitteraj des honneurs 
qui leur ont efte rendus en France 

It enfin je parler aj dans la trofiefme de ceux 
que peutaujourdhuj prétendit le Car» 
Minai Cbifh 
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PREMIERE PARTIR 

Obfirvathns Generales furies 
. Légats . 


Es Légats ne font pro - 1 
| prennent que des Am- 1 
baflàdeurs Extraordt» 

! xiaires .aufqucls le Pape < 
( j -donne pour un teins un * 
' pourvoir prefque égal 1 
«ufien , car enfin la puiflince des Le- i 
gats approche fi prés de celle du Pape 

3 ii ils ne peuvent eftr c qu eW tempœ> 
c crainte qu’en les fàifàns perpétuels 
3 ne temblaft qu’on vouluft mettre 
plufieurs Chefs dans 1* JEglifc. Ce iùt 
pour cette raifon que rUniverfité de 
Paris s’oppofà aux Bulles de proroga- 
tion du Cardinal d’Amboife, & eue le 
Parlement rcfùfa fi long-temps de les 
vérifier, car ces Bulles ne portant point 
de temps certain 6c dehny , mais e- , 
fiant accordées pour autant de temps 
qu il plairoit au Pape j on jugea que 
la claufè ea eftoit nouvelle & pouvoit 
avoir -des confcquences dangereufes a 

a z i’unitc 


Kl* 
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Ma.ja.rd. de 
pmft. Lega. 
ti c. j. tjua 
fini Papa re- 
jet vata. 


Du nom de 
Légat. . 


Mtrciir.Fr. 

t. 5. fa» 
1617. ar. 14 
</éj profiojî- 
tions faites 
à ladite sAf- 
fèmblce. 


l’ imité de l’Eglife i ce n’eft pas quil 
n’y ait un pouvoir tellement propre 
aux Papes qu’ils ne le peuvent dele- 
guer à un autre , & que par la on ne 
peut toufiours reconnoiftre le Pape * 
mais dans des matières auflG délicates 
que cellc-cy, il eft bon d’éviter mefmc 
les apparences. 

On demandera pourquoy donc les 
Légats n’eftans qu’Ambafladeurs ex- 
traordinaires^ Pape ne les appelle pas 
du nom dontfe fervent tous les Prin- 
ces Chreftiens. 

A cela je reipond, qu outre que le 
Pape croit qu’il eft de fa grandeur d e- 
ftre fingulier en toutes chofes , il pré- 
tend par ce nom de Légat, éloignede 
l’ufage commun , donner plus de con- 
fideration à fes Miniftres : en effet lî 
on difoit qu’il vient en France un Am- 
bafladeur extraordinaire du Pape, on 
ti’y fongeroit feulement pas, au lieu 
que la venue d’un Légat fait bruit , ôc 
tient les elpritsdans l’attentedequel- 
que choit* extraordinaire. 

De plus le Pape s’exempte par cette 
. affettation des Loix communes , car 
par exemple comme àl’Aiïèmblce des 
Notables tenue à Roiicn on eut fait v 
dcffenics aux fujets du Roy d’avoir 
aucune communication avec les Am- 
baflàdeurs , le Nonce reprefenta que 
les Miniftres de fa Sainteté ne de- 
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voient pas eftre compris dans ces 
ftnees , parce qu’ils ne fonr point hm-fimblit des 
bafîadcurs, & cette raifon quoy qu’in* Notables tt- 
pertinente nàpas làifsé d’empefeher nui à Paris 
pendà n t long- temps 1 Vxecutiôn d’u ne P AT te Sr ' p *- 
Loy fi neceflàire au repds de l*Eftat> car ^ tr i > ,m ~ 
en forte quV une autre Aflèmbléede f r, " e dam 
Notables tenue à PariV on fut obligé ^ Cardinal 
de remettre la prétention du Nonce a Richelieu. 
fur le tapis , 3c là quoy qu’il pût dire, Pwm verbal 
^-quelques brigues queûflènt les EciWe ladite *yî 
HefiaOïques, il Rit arrefte que l’ordon^/^-^ fi- 
nance de l ’ A iïèmblee des Notables dé l ’ an ‘ 

Roiien , s’oblèrveroif* pdfcr tous les V? z6 ' Ü‘ ir 
Ambafïadeursfans diftindion. Des diverfes 

Les Gloflateurs du droit Canon efpeces de 
font trois efpeces dé Légats; * Légats. 

La première eft de ceux qu’ils ap. Tout les 
pelle nt Nais, tels que foàren France tonifiés con-- 
tes Archevefoucs de Rheims & d’Ar. viennent de 
les, ceux. là font perpétuels j a uflï cet- tT / u T e ft* cct 
tt dignité eft-cllc relie &? s’obtient, ^ aié 
ï* beneficii & non eletttont perfitüt: donnent du 
Le pouvoir de ces fortes dè Légats eft noms diffe- 
fort limité & ne s eftend point au de- rens. V.Ste - 
Korsdes bornes du Diocefc deceluy à p h * n - Q*°yz. 
qui il efl: attribue, dë maniéré qu’il efl in f uo J uru . 
peu confîdèrable, & s’accordemcfhvdà Ponti fi cu ** m 
pIuficursAbbc*, quoyqu’i frncfctcht 
point de 1 ordre Hiérarchique, & qu’ils Wfc,»» L*- 
n’ayent aucune jurifdi&iom • gatus. 

Ceux de la deuxiefme&troifiefme 1 
eipeccs’appdlent Envoyez , ôcceux-là 


a 5 


ont 
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Fevrtt dtÎ6~ ont un pouvoir tres-ample, 5c comme 
km 1. 1 . (. 2 . n ous avons remarque cy - delfus ne 
*• * * peuvent eftre que ad temptu* 

Ce qui fait la différence entre ces 
deux dernieres efpeces efi qu’ on veut 
que les Cardinaux foient Légats à La- 
tere, ôc ceux qui ne font point Car- 
dinaux de Latere, voilà une purefub- 
tilite de Dotteur Canoniftc , car je 
donne au plus fin d’expliquer com- 
ment ce deux proportions à ôc de , 
peuvent fàireun fens contraire. Aufïî 
faut- il avoüer que cette diftin&ion 
n*a pour fondement que l’ambition 
des Cardinaux , qui par là ont tafehé-à 
fc tirer du oarr, car pour fçavoir fi un 
Légat eff a Latere » ou non , il faut 
examiner fès Bulles ôc confiderer le 
* pouvoir qui luy eft donné , puifque 

c’eft la grandeur de celuy qui envoyé 
& non la dignité de celuy qui eft en- 
voyé qui doit regler le titre de la Léga- 
tion, c’eft pourquoy il doit domeurer 
pour confiant que tous ceux qui font 
envoyez dufaintSiege, ôc quiontun 
• pouvoir égal doivent eftre appeliez de 

mefmefàns confiderer s’ils font Car- 
dinaux ou non, comme du temps des 
derniers Empereurs tous ceux qui al- 
loient avec authorité dans les Provin- 
Sirmond . in ces,s’appclloient Latérales & de Latc* 
••ii. tepitutè- re mi jg t > d'où Les Papes ont emprunté 
UroUcdvû €Ct|ç f a ç 0A de parler qui marque que 
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les perfônes envoyées font tirées d’au- 
près du Prince, & comme de Ion coftc, 
voilà ce que e’eft que Légats à Latc- 
re , voyons maintenant les formes 
qu’ils doivent oblcrver pourfe faire 
reconnoiftre. * 

Le Pape ayant refolu d'envoyer un s. Gr „ M », 
Légat en France , doit avant tou tesEpift. <4. & 
choies en donner advis au Roy , luy Ub.u.Bpift.t* 
ma nder le fujer dé fa Légation , & Ra- 
voir s’ilauraagreablela'perfonne qu'il 
a deftihe' de luy envoyer. Cet ufage 
cft aulïi ancien que la Monarchies 
& quoy que l’Hiftoire de nos premiers ValtJÎHf rtr. 
temps foit fort imparfaite, il nous Fr*»*, t. ». 
en relie encore des exemples dans la 
première race de nos Roys. Il éft- ^ 

▼ray que Bonifacc VIII. ne pou voit du 
fcuffrir cet u/àge, mais fon averfion’ ' 

pour la France eft fi connue qu’il n’eft f T 
pas nteeffiire Re dire, qu'il n'cft d’au- i", 
cune authorite dans les affaires qui là vtsp a£ i$.~ 
regardent, il fuffit que tous les autres 
Papes f ayent obfcrvé , auflî quand’ 

H n y auroit qu’un droit dcbien-fcah- 
èe on le dévroitftire, & cela fc prati- 
que à l’efgard de tous les Nonces qtii' 
viennent en France. 

& Mais à fdgard dés Légats , il y a" 
une raifon qui rend'cet ufage necef. 
faire , car comme il* viennent en Fran-i 
ce avec jurifdi&ion,5c pour y faire une 
fônftion extraordinaire ils ont befoirt 

a 4 d’avoir 

« 
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d'avoir recours à 1* autorité du Roy 
duquel feu! dépend toute la jurifdi- 
, . àion qui s’exerce en ce Royaume : 
tté rilfSnl. éeft pourquoy bien que les Légats 
r " fortem de Rome & du Confiftlire 

la Croix haute devant eux , quand ils 
viennent fur les frontières de France 
il fautqu’ilslamettentbas, parce que 
c’eft une marque de dignité & de ju-, 
rifdi&ion qui ne leur appartient qu’a- 
prés avoir obtenu des lettres patentes 
Ucta qu'on d u R°y> portanspermiflion- d’iifcrdes. 
Appelle %- Facultez de leur Légation. Cela ne pa- 
eulte^, U roiftra pas eftrange à ceux qui fçavent; 
tommisjîon que les Evefques ne peuvent' exercer 
le Papa en . France leur jurifdittion mefme 
donne a fa fpirituellë qu’aprés- avoir prefté le fer-. 

ment au; jç 0 y r & q UC là; Kcgale fub- 
lifte , jufqu’à ce qu’ils ayent fait en- 
regiftrer à làChambre des Comptes les 
lettresqu’ils font obligez d’obtenir du: 
Roy pour cet effet;. 

Thua». b fi. l cs £ e g ats ayans obtenu le conlèn- 

iT \ A r&p- tcment duRoy font obi igez d’envoyer 
porte au long leurs Bulles au Parlement où elles 
les modifie a- font examinées & modifiées , de forte 
tiens quon a queles Libertezde l’Eglife Gallicane, 
couffume les droits de la Couronne, & les pré- 
tCoppofer aux emincnces du Royfont à couvert des 
faculté^ des cntr eprifes de Rome: rien ne choque 
*&***' tant le Pape que de foùmettre les Fa- 
cultez de les Légats à la Cenfure du 
Parlement, auflf a-il fait tous fes. cf- 

forst 
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forts pour les en diïpenfèr , mais le 
Parlement eft toufiours demeuré fer- 
me & a contraint tous les Légats à 
fubir cette Loy qui marque fi fènfible- 
ment leur fubje&ion &leur dépendan- 
ce de l’authorité Royale. Tout ce que 
lès Papes ont enfin pu obtenir eft que 
les modifications ne fc mettent pas 
fur le replydes Bulles, mais font feu- 
lement enregiftrées à part, encore a ce 
dlé avec beaucoup de peine que le 
Parlement s’eft relâché jufques là, 
car en^ bonne juftice lés Bulles oui 
marquent les entreprîtes de Rome ae- 
vroient: en rrtefme temps faire voir ’•/ ~ 

l’oppofition du Parlement, & princi- 
palement quand les Bulles font extra-- 
ordinaires & marquent vifiblement R du Pat. 
un efprit d’ufurpation cômç eftoient des i?j. 
celles du Cardinal de Medicis, car il y & lo.luill.. 
eftoit fi fou vent parlé du Concile de xjjfi. 
Trente, qu'il eftoit manifefte que fin- - 
tentiôn au Pape eftoit d’en tirer ad- 
vantage fi on euft enregiftré ces Bulles 
purement & fimplement : C’eft pour- 
quoyle Parlement qui pemtroit dans 
les deflèins de Rome , vouloit pour en 
mieux reprimer les entreprites,repren- 
dre en cette occafion fon ancien ufàge , 

&mettre fur le reply des Bulles cette 
prôteftation 1 farts pour cela reconnoi- 
ftrele Concile de Trente, mais il fallut 
obéir auRoy qui fouhaita le contraire, 

a y Agrès 
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llymaplu- 
fiewn dans 
lu preuves 
du liberté £ 
4e tEglifi 
Galtie. chap. 

à*. 


BegiJ f. du 
Pari, des ip. 
Ianv.i$6i. 

D’Ojfat par. 
X. letté i.p.6 


Fevrtr lie. 
fup.laud. o. 
a Zi. 


Apres les modifications arreftees, le 
Parlement ne manque jamais d’or- 
donner que les Légats feront obliges 
de donner au Roy des lettres par les- 
quelles ils promettent de n’ufcr de leur 
pouvoir qu’aufil long temps qu’il luy 
plaira , & de la maniéré qu’il voudra; 
& jufqu aeeque les Légats ayent pafsc 
par toutes ces formalitez ils demeu- 
rent lans aucune fonûion, & tout ce 
qu’ils feroient auparavant fèroit décla- 
ré' nul & abufif 

Il faut encore remarquer que les Lé- 
gats font obligez defe fervir de Datai- 
res François, maison laide perdre ce 
droit , comme a fait celuy qu’avoit 
autrefois le Roy de nommer à fou 
tour un de lès Sujets pour (èrvirde Se- 
crétaire dans le Confiftoire.Cependâti 
cela eft.de conféquence tant pour fça- 
voireequi fepafiè que pour mille au- 
tres advantages qu’on peut prendre 
dansdesoceafionsqui fè prefententi 

Si les Légats ont ces dégoufts à leur 
arrivée ils ont' encore à leur (ortie cex 
luy d’éftre obligez de laifièr en France 
les Rcgidres de leurs expéditions, & le 
Cachet de leurLegation (ànsquoy on 
h’ auroitnul (fgardàcequ* ils auroient 
fait, car fi le Pape eft tenu luy-mefmo 
de donner aux Sujets du Roy des Ju- 
ges en France, à plus forte raifon les 
iLegaw le doivent, ils faire, & çç feroit 
- à la 
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à la. vexation des parties & audefad- 
vantage de la./urifdiftion du Roy de 
foufFrir que Tes Sujets allaflènt à Ro- 
me conpulfèr des Regiftrcs, &former 
des conteftations furdes expéditions 
qui le fèroicnt faites en France. 

Quelques-uns rendent une autre DupUixt *u 
raifon de cet ufage , &veulcnt qu'il ne w.Vh«. 7+ 
loit qu afin d empefeher que les Le- ad ann. 1594. 
gats n’emportent les A&es de ce qu’ils />. 19. 10. 
pourroient avoir fait au préjudice de 
ï’Eftat., mais outre qu’ils a\ pour- 
roient avoir facilement des doubles, 
c’eftque fi on eftoit en peine de cela, 
on devroit bien pluftoft les obliger à ‘ . 
laiflèr leurs Bulles qui eftans purement 
& fimplement vérifiées , leur peuvent 
plus fervir que des Aftes qu’ils au- 
raient eux- mefmes fabriquez ^ caron 
peut s’afièurer qu’ils ne fe chargent 
pas des Arrefis de modifications, & 
qu au contraire ils les fuppriment tant 
qu’ ils peuvent , jufques là mefmes 
qu’ils corrompent des gens pour les 
tirer des Regiftres comme s’en eft 
plaint le Parlement dans les Remon- ** 

ftrances faites au fujet des Bulles du 

Cardinal de Médias par Mon- " 

fieur Servin Advocat 
General. ’/' 
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2 7es honneurs qui ont efié rendus tit* 
¥ïAncz auxlegat- * 

D* entendu T Papes fë font fërvis de tour 
SActrditii & lL#temps des Légats pour augmen> 
Dnperii 1 . 6 . . ter leur, authorité, Monfîeur de Mar- 
cha/». 2 8.».. dans fés ceuvers poftHumes mon- 

i i . & ChAp,. fl re , q ue c'çft’ pair ce* moyen: qu’ils ont 
ruiné rauthorité* des Evefques & dés: 
Conciles 5 & il’ me feroit facile, fi je* 
m’eftois proposé de parler.' feulement 
dé ce- qui s’eftl pafle en- France , de- 
imonft’rer que c’eft. aufli par leur en- 
tremifë que les Papes fe font prefque 
rendus toutes les Couronnes de l'Eu- 
rope lu jettes- & Tributaires* j néant*- 
«noins- comme là France: s’eft toü- 
jours maintenue dans Fihdëpendan— 
p - .. , ce de Rome , lès Legats n y ont pas; 

fcît dé fi grandes progrez que dans les 
. .. t». autres Eitats, car routes leurs entre- 

prifesn’ont efté qu aufurper des hon- 
neurs qui à la vérité ne: leur eftoient 
pas dèus : mais qui pourtant ne dimi- 
nuent en- rien*, ny la majefté du Prin- 
ce; ny la liberté dù pais. 

RHiftoüx ne mus ififtruit guère* 

.3S* do* 


Digitized by Google 



DES L EGATS, rjr 

des honneurs rendus aux Légats de- 
vant Je Régné de Louys XII. Car 
pour peu- qu’on remonte pJus haut,, 
on en trouve peu de chofe,. & on 
void qu ils n eftoiéntr que- mediocre-- 
ment. honorez mais quoy- qu’il en - 
fait je ne me propofo. de; parler que 
des Régnés de Louys XI; & de Char- % 
les VIII qui ont précédé' immédiate- 
ment LouysXII;. Car il me fomble: 
que ce fëroit reprendre Jes chofos de 
trop haut que deparler des Légats du-. 

PàpeAdrian qui furent emprifonnet;-. 
par Charlemagne-, 8c de ceux de Bc- 
noiR XIIIî. qui? furent* efehafaudez» 
par Paris mefme dans les derniers: 
temps, je me propofo dë toucher foui.- 
foment lès Légations les plus célébrés. . 

Louys XL avoit peu dè refpeél. Picolom . 
pour lès Légats , & fans parler des Ee- Card. ra,- 
gatsdeModëne & de fàint Pierre dont »» Ep- 
lësL égarions dont demeurées fort ob- 
fçures , lè grand; Càrdinaf Befîàrion 
fut trois mois àfolliciter fon audien- 
ce, & enfin il fut obligé de s’en retour- 
ner fans rien faire; & apres avoir par-» 
lé une foule fois au Roy. 

Sous Charles VIII. les Légats nâ * e g- du ConL. 
reüfïïfent pas mieux car le Car di-S e, J d'E/lat 
nal Bàllüe eftaut entré danslè Royau- 
mefanslà permifoonduRoy,,lePàr- e J 

lèment lùy fit: dèfenfos d’ufor de fes Jfr e GalÜ- ■ 
fàcultezy & a wx Sujets dit Roy de le ca ne ch. 23,. 

recon- y. * v 
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reconnoiftre, de forte que pour tou- 
te grâce il Uiy fut permis de s’en re- 
tourner promptement à Rome en 
faifant porter la Croix haute devant 
Juy. 

PauIm loviut Alexandre VI. donna à la vérité le 
tom.-i. li* a. filtre de Légat à fon fils le Cardinal de 
p.aj. litt.A. Valence , mais en effet il ne fèrvoit 
que degarand & d’oftage des paroles 
de fbn Pere, Ôc fà Légation ne fut qu’un 
pretexte pour fàuver l’honneur du Pa- 
pe, qui ne vouloit pas qu’on fçeuft que 
fa foy fùff fi fufpe&e qu’il euft be- 
foing d’en donner des cautions & des 
oftagcs. 

Ce ne fût donc que du temps de 
Louys XII. que les Légats commen- 
cèrent à devenir confiderables, ce qui 
donna lieu à ce changement eft que 
les Papes voyans que les Légations e- 
ff oient mefprifées, & ne contribuoient 
plus rien à leur grandeur, s’avifèrent 
de nommer pour Légats des perfon- 
ncs qhi a voient les bonnes grâces de 
leur maifire, 5c tout pouvoir fur leur 
efprit ; cette addreflè leur reiiffît ad- 
mirablement & releva bien haut leurs 
Légations. 

p rem j er q U ’ii s nommèrent fut 
Louys iz p c Cardinal d’Amboifê homme am- 
*9S- S ^ bitieux 5c entreprenant , 5c- qui pou- 

vant plus par la faveur de Louys XII, 
que parla digifiiédsfaLegation fe fît 
. rendis 
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I rendre des honneurs extraordinaires 
que le Pape ne manqua pas d’attribuer 

I aufTi tofhui filtre de Légat.. 

A Ton entre'e dans Paris tous les Ceremon , F«. 
Corps delà Ville allèrent au devant de r.z.p.m. 
Tuy, le Parlement & les autres Com- 
pagnies fouveraines luy firent une 
députation plus ample que de couftut Pa,r1, ^ 
me , on luy donna à la porte de la Fev ' 

Ville le dais qui fur porté par les Ef- 
chevins, ce qui ne s’eftoit jamais fait 
| • auparavant , & ce qui ne s’eft. point 
fait depuis , il alla dans le Parlement 
©ù il n’a voit point droit d’entrer , ôc 
non content d’avoir ufurpé pour luy 
cet honneur, il y donna place auxCar- 
dinaux de Paint Georges 6c d’Afcagnc, 

& à plufieurs autres Prélats qui la* 
voient accompagne dans cette cere- 
monie s’étalant en cela au Roy qui 
par tout ou il fe trouves donne place 
à quiil vcut : comme on le vit venir 
on luy abandonna les hauts flegesdu 
codé droit, bien que les Ecclefïafti- 
ques ne forent jamais placez que du 
cofté gauche , à caufe que la jurifdi- 
ftion eft Royale. Mais ce qui parue 
de plus eftrange eft que le premier 
' Frcfident qui en fa place reprefènte 
la perfonne du Roy fit une harangue 
à ce Légat fi pleine de flatterie que je 
m’eftonne qu on en ait chargé le Re- 
giftre. CçfuuiWQtcs ccCardinal qud *• 


Ex diarit de' 
Paru de - 
Crajfù ad 
Aon. iji *. 


Gui chardin ■ 
hifl. d'Italie 

lib, 5-p.i+u 
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lè premier fe fit donner le pouvoir de 
conférer les bénéfices, enfin il portai! 
loing les advantages de fa Légation, 
que ceux qui le fuivirent n’eurent 
qu a s’y maintenir;. 

Auflî les Papes ne' fongeans qu’à 
fortifier par plufîeurs exemples la pof- 
fefïion où ils ne faifoient que d’en- 
trer , firenr encore * fuccefîivement 
Légats les Cardinaux de Boifïy & du 
Prat, qui’ayans tous deux: la princi- 
pale part aux bonnes grâces de Fran-- 
çoisl. confèrverent facilement la Le-* 

f ation en'Pèftàt où le Cardinal d’Am-- 
oife l’avoirmife;. 

Mais comme !es Papes virent que * 
leurs ' pretenfïons eftoient fuffifàm-' 
ment eftablies, ils refolurenr de ne’ 
plus choifir pour Légats des Sujets du ’ 
Roy; Ce confèil fut donné à Leon X. * 
par de Grafïîs grand Maift redés Gere- 
moniesà Rome & fà 1 raifon 1 eftoit 
que ces fortes de Légats ont ordinai- 
rement trop de refpeét pour leur Prin- 
ce , ôc qu’aufïi-bien 1 à l’avenir ils ne 
pourraient plus rien obtenir à l’avan- 
tage delà Cour de Rome; Une autre 
raifonqui a bien fervy à confirmer les 
Papesdans cette refolution ,. efl que 
laCour de Rome fait une perte tres- 
confiderable par les Légations accord 
dées aux François l’argent demeu- 
rant en France, & n’aliant plus à Ro- 
me:- 
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me : & comme cette perte feroit en-: 
core plus grande depuis que le Con- 
cordat a donne' tant d’advantage à la 
Cour de Rome: il ne faut plus efpe- 
rer de voir de Légats François. C’eft 
cette considération qui empefcha le 
Cardinal de Lorraine quoy que atta f 
chéaux interefts du Pape, & d’allieurè 
fîpuifïant d’obtenir la Légation de 
France: iï Ton void donc des Légats 
François, ce ne fera que pour quelque 
aftion particulière, comme on a veu 
dans les derniers temps que le Cardi- CertmTr. t.i*. 
nal dejoyeufe fut fait Légat fans autae titre desBap - 
pouvoir que d'affilier auBaptelmedu tefmet» 
feu Roy , & de le tenir fur les fonds au 
nom de Paul V. Mais pour les pr o vi- 
vons des bénéfices, les di/penfès ôc les 
autres grâces elles furent retenues pour 
Rome , & ne font refèrve'es que pour 
quelque Neveu, ou quelque créature 
du Pape. 

Du Régné de Henry II. le Cardi- 
nal Caraffe vint Légat en France Sc 
tafeha d’eflendre les honneurs de la 
Légation plus loing que n avoient fait 
ceux qui l’avoient devancé dans cette 
dignité, il demanda que le Parlement 
allait en Corps.au devant de Iuy, 5c en ? arl ' zi ’ lliin 
fit des inffanecs fiprdTantes aupre'sdu 
Ro 7 qu il fallut plufieurs remonftran- 

s'eftoit obfervé 

ccs pour s*en deffendre, & faire con- en plujîeurs 
noiflre au Roy que ce n’elt que pour antres entrée* 

luy 
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<»mmtonpeut 
non dam tej 
Regifl.duPar- 
Um.faftm. 


Thuan. hi/t. 
Itlrr.lj.adan. 
Xjf6.Jt.4S0. 


RigifUditVar- 
Ikm. du 19. 
lanv. if fil. 


!uy que le Parlement marche en corps, 
mais on envoya au devant de luy grand 
nombre de Députez qui ne le faliierent 
feulement pas, mais l'accompagnèrent 
à Ton entrée 3 c’eft de luy que l’Hiftoire 
a remarqué que toyant le peuple ve- 
nir en foule pour recevoir fa bénédi- 
ction , au lieu des paroles qu’on a de 
coutume de pronoceren la donnant, 

A difoit, Quundoqutdempcpulut 
$ult deàpi , deetputtur. Puifque cc 
peuple veut eftre trompé qu’il le foir, 
ce qu’il repetoit autant de fois qu’il 
donnoit la benedi&ion. 

Sous Charles I X. le Cardinal d’Eft 
quoy que Ptince , quoy que parent du 
Roy eut bien de la peine à foire a- 
créer fo Légation, car le Chancelier de 
PHofpital refiifo de feeller les lettres 
que les Légats doivent obtenir duRoy 
devant que de prefenter leurs Bulles 
au Parlement, mais ayant efté obligé 
par l’exprez commandement du Roy 
de les lceller, il mit au dcfïousdu fccau 
que ces lettres n’avoient pas efté Rel- 
iées de fon confentement. Ce Légat ne 
trouva pas moins dedifficulté dans le 
Parlement où on luy vouloit retran- 
cher la ficulté de conférer les bénéfi- 
ces au préjudice des ordinaires, &l*ô- 
bligcr à faire le ferment de fidelité, par 
ce que le Roy cfiant fouverain ôc ab- 
folu. dans fon Royaume perfonne n’y * 

doit 
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doit exercer de jurifdi&ion fans avoir 
foie le ferment, mais toutes cesdifficul- L jmjf 9r . dit, 
tcz furent enfin furmontées par les im- miferü prect- 
portunitezôc la foûmiflïonqut leLe- butRegemdc- 
gat fit au Roy. Et par la promefle qu’il precat**. 
donna de n’ulèrde ces fàcultez, de for- 
te qu’il n’eut que le nom de Légat. 

Du temps de Henry III.Le Cardinal Servi» 

Maurofin vint en France,mais il fut o- dans le3 P r ‘ H ~ 
WW pour refaire rcconnoiftre Légat 
de faire le ferment de fidélité au Roy, Gai.ch. 

& de promettre de n’ufèr défis facul- p.y 9 +. 
tez qu’aufli long-temps, 8c de la ma- 
niéré qu’il luy plairoit , au lieu que les 
Légats qui l’avoient précédé ne don- 
noient que defimpleslettres, dcfortc 
qu*il efl aysé de juger par ces derniers 
exemples , que depuis que les Papes ne 
mirent plus de favoris dans les Léga- 
tions elles commencèrent à déchoir, 

8c alloienr entièrement tomber dans 
le décry lors que la Ligue vint qui re- 
leva merveilleufiment les cfperanccs 
de la Cour de Rome. 

Car les Papes qui n’a voient pas de 
moindres penfées que de le rendre le 
Royaume tributaire dépefeherent aufi 
fi-toften France le Cardinal Cajetan 
avec ordre d’ empiéter le plus qu’il 
l’uy firoit polîïble , mais outre que le , . 

Pape tefmoigna trop Ion deficin en 
choififlànt pour Légat un homme 
qui portoit le nom. de Ronifàce VIH. 

Ë,. , % cnnc- 
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ennemy juré de la France, c’eft que ce 
Cardinal a voit une maniéré d’agir trop 
arrogante, & dont il donna des mar- 
ques dés font entrée, car pour toutes 
les harangues quil luy furent faites il ne 
Le Grain refpondit que peu àcmots y j>ochefutro- 
et Henry iv. I. mcltteffeéh-, ben Çenu/i. Cette ma- 

4-/'*£- I 73- n iere de compliment parut fuperbeau 
peuple qui ayme les longs dilcours , 8c 
prend pour mefpris la briefvete , c’eft 
pourquoy ils le regardèrent toujours 
depuis comme un homme qui tran- 
choit defià du maître. 

Tbnan. hift. Il allaun jour au Parlement où on 
lib.9%. ad an. avoit drelfé un lit de Juftice,& il s’y aï- 
tSfo. p.+ 6. ] Q j t pl an ter (ans ceremonie, lors que le 
Prefidcnt Briflon qui eftoit à la telle de 
la Compagnie, l’arrefta par le brasôc 
Padvertit que cette place eftoit celle du 
Roy , que perfonne ne peut prendre 
fans fe rendre coupable , de maniéré 
que le L- gat s’arrefta tout court, & fut 
obligé de prendre place au deftousdU 
premier Prefident. 

Procisverb.dè- Le Cardinal dePlailànceeftantve- 
UChambre du nu peu de temps après Légat enFran- 
tiersEftataux cc tafcha d’adjoufter à ces autres at- 
E 0 ats de is9i tentats contre l’authorité Royale, cel- 
T J ude , m . et le deprefîder aux Eftats, mais n’ayant 

jiuZmhi. p« obrenir yj'/r venir u ." e f ™. , i e 

fors , pour lalucr comme il diioit, 
les Députez en leur feance, il fignala 
fa: Tiftte par (à- témérité car tout 
. d’abordU 
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d'abord il prit la place du Roy, & iè 
mit fous le dais au defliis de Mr. de 
Mayenne, qui eftoit alors Lieutenant 
General du Royaume pour la Ligue, 
mais comme la Ligue fut enfin rui- 
née , & que la Cour , de Rome n’olc 
feulement pas mettre en avant des 
exemples tirez d’un tems de fi grands > 
dcfordres » & qui pourroient rappel- 
ler la mémoire de fes pernicieux def- 
feins contre la France , il me femblc 
qu’il feroit inutile de rapporter plus 
au long ce qui s’eft pafie pendant fies . * < : 
Légations. , 

L a’Lîgu es’efiant en fi n trouve'e trop 
fbible les’Papes n’y rencontrèrent pas 
dequoy fàtisfaireileshautes efperances 
qu’ils avoient conçeuës, maiss’eftans 
rendus redoutablesà Henry IV. par le 
pouvoir qu’ils s’efioient acquis furies 
fa&ieux de France, cette crainte eftant 
entretenue par les patelinages du Car- 
dinal d’Olïàt , & par la foibleflc de * 
Monfieur de Villeroy, ils en tirèrent 
de fi grands avantages qu’ils ne fon- 
dent encore aujou.rd’buy toutes leurs 
prétentions que fur les exemplesdecc 
qui s’eft fait de ce régné. Not^quil a- 

Clcment VIII. fit folliciter par ce vott c [ e fî A re ~ 
grand Prince durant plufieurs années ceu 
une ablolution dont il fe (croit bien ^France 
pafie, & cependant l’obligeait à faire p ^rchcvef 
mille recherches pour gaigner ta Cour que de Bour- 

À de 
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Dânt lu ah. de Rome, ce fut en ce temps qu’il com- 
cîens Préfet- mença à donner indifféremment à 
les des Seere * tous les Cardinaux ietiltre deCoufin 
tair. JEfiét. au lieu qu’ils n’avoient auparavant que 
eeluy de cher amy,s’ils nettoient Prin- 
ces ou Favoris. 

fùffkttAr- Déplus le Pape qui -avoit reconneu 

_ ™ * * ■ • . À A •!' I II I 


fins. 


*S9*- 


ïUoo. 


Mij 


*>. 


■» - 


par la manière foûmifè avec laquelle le 
Roy avoir reçeulbn abfolution, ledc- 
Cr qu’il avoit de fe rendre agréable à la 
Cour de Rome deftina le Cardinal de 
Medicis Légat en France , ne doutant 
point qu’il n’y reçeut des .honneurs 
tout extraordinaires ; En effet il fut rc- 
çeu du Roy avec de grandes demon- 
Ûrations dejoye, & ayee tous les hon- 
neurs imaginables. 

Le Pape prit tant de gouft .à cette 
Légation qu’il envoya deux ans après 
le Cardinal Aldobrandin Légat , efpe- 
rant que la qualité de Neveu luy fèroit 
rendre de nouveaux honneurs , mais il 
fut traité plus froidement que n’avoit 
cfté fon Predeceffèur , ce qui fafcha 
fort le Pape , qui déffors jugea que 
pour conferver les Légations dans 
leur dignité il ne les fàlloit pas ren- 
dre fr communes Su. fi frequentes, au (Tî 
ont-elles efté plus rares depuis qu’el- 
les n’avoient efté auparavant , car le 
Cardinal Barberin ne vint que long- 
temps après, 6c prit comme nous ver- 
rons, une conjoncture très- favorable 

pour 
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pour le faire rendre encore plusde re- 
lpe& qu’il n’en avoit efté rendu à ceux 
qui avoient porte' plus haut les ad van- 
t âges de Ja Légation. 

Mais parce qu’en exami nanties pré- 
tendons du Cardinal Chili je feray 
obligé de parler plus au long des choies 
arrivées dans le temps .décos trois der- 
nières Légations , je n’en diray pre- 
fentement pas davantage, de crainte 
que la répétition n’en fût ennuy- 
çufe & importu- 
ne. 




•* 
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TROISIESME PARTIE. 

Des honneurs que peut aujour&biy 
f retendre le Cardinal Chrfi, 

CUf. fin. in f** Omme les pretcnfîons des Légats 
ça n.qiucâuf. V^>n’ont point de bornes, 5c quelles 
z.qudfi. j. /'. yont jufqu’à la perfonne du Roy, 
Ioii . nous commencerons par ce qui le re- 

garde: les Légats prétendent cftre vi- 
fftez par le Roy devant (que de faire 
leurs entrées àParis,8cpour raifon di- 
fènt premieremen t,que pu i fque le Roy 
ren<f les dernieres foumiflïonsauPape, 
& jufqu’à luy baifer les pieds, il peut 
bien fansfe faire tort vifîterles Légats 
qui ont un pouvoir fi ample qu’il 
fèmble qu’ils foient le Pape mefmc. 

Secondement ils fe fondenr fur 
l’exemple de Henry le Grand qu’ils 
difent avoir efté jufqu’à Chartres vi- 
fiter le Cardinal de Mcdicis.* 

Mais il eft facile de monftrer la foi- 
blefïc de cette raifon , & la faufîèté de 
cet Exemple, car, fi le Roy rend tant 
d’honneur au Pape, ceri*eftpasà cau- 
fedefa perfonne » ny d’aucune fupc- 
riorité , mais parce qu’il Teprefcnte 

JESUS* 
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JESUS CHRIST fur la terre : Or cette 
qualité eft lî propre au Pape, &lï in- 
hérente à fa pcrlbnne qu’il ne l’en 
peut feparer ny la ceder à un autre, 
parce que , comme difent les Jurilcon- 
fulrcs on ne peut multiplier les fi étions» 
ç’eft pourquoy on argumente mal de 
la reverence qu’on rend au Pape pour 
en conclure quelque choie à l’advaa- 
tage des Légats. 

Mais ce qni prouveplus clairement* 
f que le Roy doit rien au Légat, 
c’cft qu’ il n’ eft que Ton Officier non 
plus que celuy du Pape , car comme 
dit excellemment un premier Prefi- ' 

dent du Parlement de Paris, ileftèga- p.Courtb<tr- 
lement, ah utriufque Latere , auftïlà di.Regtftdu 
juriidi&ion en France n’eft que pre- du zr. 
Caire , &. une lîmple commiffion re- Fev * l ^° l - 
vocable, ad nutum , Ôc cela eft lî yray 
qu’ outre les preuves que nous en a- 
vons rapportées dans la première Par- 
tie de ce Dilcours fi le Légat vient en \ .• ! 

un lieu où eft le Roy, il eft oblige de - 
faire retirer fon Porte-Croix, ayant ce- 1 
la de commun avec tous les Officiers 
| du Royaume , qu’il ne conlèrve de ju- 
rifdi&ion en prefence du Roy, qu’au- PreHve dtt 
tant qu’il le trouve bon , auiîî Louys [ibc'te^ de 
XI. dans la permiffion qu’il accorda l'EgltfeGal. 
au Cardinal S. Pierre d’ufer de lès Fa- zj. p, 
cultez, mit une claufe exprelîè qu’il 91 ° m 
ne pourroit faire porter la Croix au 

b lieu 
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lieu où ilferoit , parce qu’il apprehen- 
tovrtt Ict» «krït < ï uc ce Légat ne voulut le fervir 
sitaton u.^ e quelque exemple du Règne de 
je ri*y pat eu Charles VI. au Gouvernement du- 
le tempe de quel un grand homme dit quil ne le 
chercher te fautpas rapporter, patee que toutl’E- 
?*£*&' Rat fembloit alors participer à la fo- 
lie de (on Prince, y»/* tune unîfaerfetm 
Regnu m cum Rege defipere ^idebatur. 

Pour l'exemple tire' de la Vie de 
Henry IV. apres qu’on fçaura com- 
ment les choies fe font pafsées, je ne 
crois pas que les Légats en puiflcnt 
*2>«vi7« dette rien conclure à leur adrantage , le 
guerre etvtlt R C y a j| a donc à Chartres , mais par 
*** un mot ^ d’amitié & d’eftime qu’il a- 

*** 15 9 * voit pour le Cardinal de Medicis qui 
dans toutes les occafîons avoit cm- 
bralTé Tes interefts contre la faéh'cm 
d’Elpagnc, la preuve en eft confiante 
par les circonftances mefmes de ce 
voyage , car le Roy n’alla que fiir 
Thuun. hift. des cSevaux de polie , per ^eredartae 
,JL - ***• *dj?y UCS . | c nc cro j s p as quon puifle 
'* 1 s 96 s’imaginer, que ce Toit là un équipage 
de Ceremonie , il y alla , comme re- 
marque ÎHiftoire , cum non Regaii 
Pompa , fans aucune fuitte digne du 
Roy , ce qui marque manifeftement 
que ce nc fut pour nous fervir delà fa- 
çon déparier d’Italie qu’un incognito, 
qui ne tire non plus à confcqticnce 
que fl la chofe n’eftoit point arrivée, 

au 
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au contraire fi on pouvoit inférer 
«quelque choie de cette courfe, ce ne 
leroit que pour dire que cette aftion 
lia point efté de devoir, puis qu’elle 
s’eftpafséefànsTéclat qui accompag- 1 
ne toutes celles d’un grand Roy , & 
certainement!! cette vifite euft efté de »• •’ 
devoir on fe perfuadera facilement ; ■ 
que le Légat l’auroit voulu recevoir 1 * * • 

d’une autre maniéré. 

1 Mais pourra-t’on encore douter fi 
rette vifite deHenry IV. fut un devoir 
quand on feaura qu’il ne vifita point 
le Cardinal’ Aldobrandin qui fût Lé- 
gat deux ans aprésle Cardinal de Mc- 
dicis , & qui "vint trouver le Roy à 
Chambéry, où il eftoit occupé à pouf- 
1er Tes conqueftcs contre le Duc de 
Savoyc, cependant c eftoit non feu- 
lement un Légat, mais un Légat Ne- 
veu duPapc j ce qui fut caufc de cette 
diverfîté detraitement eft que leRoy 
ayant fçeu que la Cour de Rome vou- 
loit tirer à confèqucnce la vifite qu’il 
avoir rendue au Cardinal dcMcdicis, , 

refolut d’en ufèr a l’avenir avec plus 
de modération, & de tenir fonrang 
avec des gens qui tafehent de Ce préva- 
loir des moindres choies, & abufent 
des bornez qu’on a pour eux. 

Les Papes nepeuvent pas difeonve- 
riîr de ce fait , maisvoicy comme ils Thuan. k>ft- 
tachent dele déguifer. Premièrement M. us. *4 

b a ils 4 »**® 0 ®» 


Digitized by Google 



28 DES LE GATS. 

ils difent qu’il ne fout pas s’eftonner fi 
les chofes fe paflerent alors fans obfer- 
* ver les Ceremonies accouftumées , le 
n Roy eftant à la Guerre & dors de Ton. 

Pays, où ils neftoit pas obligé de foire 
tant d’honneur au Légat qu’il auroit 
.. fait en France, ils adjouftent que fi le 

Roy ne fut P oint vifltcr le Le ë at > on 

'vittfonry ne peut pas dire non plus que le Légat 
4. aitvifite le Roy, leur première entre- 

veuc s’eftant faite dans les Capucins, 
maifon neutre , d’où ils concluent 
que les chofes fe paflerent aufli avan- 
tageufement pour le Cardinal Aldo- 
* brandin qu’elles s’tftoient pafsées pour 

celuy de Medicis l Comme fi la Sa- 
voye que le Roy avoit conquife ne fai- 
foit pas alors partie de la France, aufiï- 
bicn que Paris mefme , & comme fi le 
Roy par tout où il fe trouve dans fou 
Royaume n’eftoit pas toufiourschez 
Juy , mais il nous fuffit que le Roy 
n’ait point efié vifiter le Légat, car du 
refte les interprétations qu’on donne 
àcettea&ion font dépurés chimères. 
& des fuppofitions controuvées à plai- 
fir , les Italiens qui au fond n’efloient 
pas contens du fuccés de cette Léga- 
tion , mais qui ne fe plaignent gueres 
des maux au'qucls ils ne voyent point 
dç rem edes , firent courir divers bru i ts 
, , pourtafeher de dérober au monde la 

connoiflànce de cette difgrace, ils em- 

ploye: 
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ployèrent mefme un Capucin pour 
dire au Cardinal d’Offàt, chargéaiors D'OJfatpar. 
des affaires de France à Rome , que Je z. utt. 9 +, 
Roy avoir eu tant de relpeéè pour Ifc 
Légat qu’il luy avoit quitté Ion logis# 

& que depuis par le mefme moti£, il 
avoit fait abfenter de la Cour Made- 
moiselle des Efforts , ce qüi n’eff non 
plus véritable que le reffe. / 

Le Cardinal Barberin qui cftle der- 
nier Légat que nous ayons eu en N \ 
France demanda auffi quele Roy Fal- 
lait vifiter à Chanteloup où ifs s’eftoit 
arrefté en attendant que les Choies 
fijflènt difposées pour fbn entrée, il 
n’orwit rien 'pour reiilïîr dans cette 
prétention , dt comme il n? ignorait . > 

pas ny F ambiti on du Cardinal de Ri-» 
chelrêu , ny le crédit qu’iiavoit au- 
près du Roy , il le relohit de le gaft- 
gner, 3c pour cela il le flatta d’abord 
de 1 elpcrancc de devenir luy- melmc 
Légat, afin de l’engager à agir com- 
me dans lès propres interdis > mais 
parce que ce Cardinal ne le payok 
pas d’efperances lî incertaines 3c Ci 
éloignées, il luy offrit cependant dan* 
la vilite qu’il en devoit recevoir de^ 

Juy donner le pas qu’il avoit refiisc 
en Italie au Cardinal deMedicis, ect RtUtien de * 
honneur^ luy acquit entièrement le ùt.S.defcn 
Cardinal de Richelieu , neantmoins ™*ygc, 
comme il n’eftoit pas encore Ci abfoju _ * 

b j qu’il 
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qu’il fut depuis, il ne put jamais re- 
foudre le Roy à une chofè qu’il voyoit 
au défions de la majefté du premier 
Roy du monde , il arriva cependant 
un accident qui- donna moyen au Lé- 
gat d’envelopper les choies, car le Roy 
cftant tombé malade, le Légat eflaya 
par toutes fortes de moyens de faire 
croire que ce n’eftoit qu’une maladie 
feinte pour ne luy pas rendre les hon- 
neurs qu’il luy devoir , il fit mefme 
dreflèrune relation quiportoit qu’on 
avoit arrefté dans k Confeil que le 
Roy fous prétexte de chafiè iroit au 
devant de luy , au refte j’ay efté ex- 
trêmement furpris de voir qu’on al- 
légué cette relation comme une piè- 
ce authentique, car il cil vifible que 
c’eft l’ouvrage d’un Partifàn de la 
Cour de Rome , & d’un homme très- 
malinftruit dcschofes: & (ans exami- 
ner à fond les fàuflètez dont elle eft 
remplie, je me contentcray de remar- 
quer que l’Autheur de cette piece 
avancecontre une vérité connue, que 
les Efchevins portèrent k Dais fur le 
Légat , ce qui cft faux, cet honneur 
cftant relèrvé à la feule perfonne du. 
Roy pour lequel il cfh bien raifonna- 
ble que les fujets fafient plus , que 
pour les autres. On void donc par tou- 
tes les raifons & les Exemples que 
j’ay rapportées , que nos Roys n’ont 

feu.-. 
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feulement jamais eir ia penfée d aller 
par devoir vifiter les Légats. 

Je dis de plus qu’il cft de In dignité 
du Roy fi le Légat fait inftance pour 
en eftrevifité le premier de le refùfèr 
tout à plat , Ôc de n’entendre à aucun 
tempérament. Tout le monde attend 
dans cette occafion quelque chofe 
d’extraordinaire du Roy , car la ne- 
ceffitéde fes affaires ne l’oblige pas 
comme Henry IV. à rien faire qu’il 
ne doive, & ne fè failïànt pas gou- 
verner comme faifoit le feu Roy , fes 
refolutions ne dépendent plus de 
l’ambition ny des interefts d’un Mi. 
aiftrc. 

Le Cardinal de Richelieu ayant 
donc trouvé le Roy trop jaloux de 
fon honneur pour rien faire d’indi- 
gne de fon rang , luy perfuada d’en- Mtratr. Fr. 
voyer Monfieur le Duc d’Orléans au t. n.p. 6zy.. 
devant du Légat, avec ordre de lu^ 
donner la main„& l’accompagner a 
fon entrée. Pour juger fi on fit tue» 
il ne faut que voir ce qui fe paffà à la 
réception du mefmc Cardinal Légat 
en Efpagne , où il alla après avoir fait 
fa Légation en France Les Infans ^ gre 
Don Carlos & le Cardinal Infant nele conc0 rd. Hit - 
virent point, parce qu’ils vouloient r*rch. 
avoir la main,ôc ne luy vouloient don- narch, p. 6Sv 
ner que de la Seigneurte iHuftriflîme, 6 *. 

Üceftre traittez d’Alteffès: qu’on juge 

b 4 après 
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Vcyts^ dans apres cela fi nous devions accorde* 
les Mtmoi- une nouveauté de cette importance, 
res adjoufte^Jcs Infàns ne Paya ns voulu faire quoy 
4 la vie du q u ’ij s eufïènt dans les temps pafïèz 
Cardinal de d es exemples de foûmiflîon bien plus 
t \ e J eU 'o grande de la parr de leurs Roys met- 
combien le mcs > car IHiitoire nous apprend que 
Pape fut en les Roys de Caftille & d’Arragonak 
mefme temps loient au devant des Légats , & leur 
furprû & don noient la main, 3 r parloient dé** 

ravy de cet couverts devant le >Legat couvert*. 
honneur. mais en quoy les EQxignols & nous . 
Hifmes mal, c’eft qu’on fbuffrit icÿ 
que le Légat donna là mainaux Car- 
dinaux de RichelienSc delà Valette, 
commeeftans plus anciens Cardinaux 
au mefme temps qu^îl laprenoit fur 
Monfieur frere unique du Roy , ôc en 
R eUnonM. Efpagne on fouflfrit de mefme que le 
S. de M. Go- Car cfi nal Infant vit le Légat, & euft en 
d*fr*). qualité de plus ancien Cardinal 1 $ 
droitte qu’il n’avoit pu obtenir en 

3 uaWté d’infant , comme fi Ja qualité 
e Cardinal eftoit plus confidcrable 
Memoint ^que celle de Frere du Roy, ce qui eft 
rtT „ ridicule, & a eftd juge' parla diffe- 

ch'U.*t.i.p. tt * ce <5 ue '« Pa P“ °" t „ rai * 

i 0 p. , ./ entre les titres dAltefle & dEmi- 

0 e nence. 

lacobatim de Les Canoniftes prouvent néant* 
Concilia l. 6. moins que les Légats ne devroient pas 
<«rr. 14. ccderaux Cardinaux par la comparai. 

fon qu’ils font des uns avec les Eftoik 

- ~ les 
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les fixes, & des autres avec les Planct- 
tes: maisoutre les raifon particulie- # » 

res que les Cardinaux ont pour faire . .. . 
Ic contraire, c’eft qu’eftans ordinai- 
rement Légats 5c Cardinaux enfem- 
ble, ils longent que la Légation n’eft 
que paflàgere, au lieu que la dignité 
de Cardinal eft permanente, & cela 
eftant s’ils preferoient le titre cfe Le- index lum 
gat à celuy dcCardinal , ils pourraient Pontificii in 
eftre précédez des moindres Moines vtrb* > Lt^s- 
que les Canons nous apprennent que ttu ' 
le Pape peut faire Légats. 

Cependant ce deflèin d’cslever la 
dignité de Cardinal au préjudice de 
celle des Freres du Roy fait contr’eux, 
car en cedant aux Cardinaux ils les 
ont reconneus Supérieurs, & nous ont * 
fait une ouverture done on fè pour- * -» • * » 
roit iervir pour retrancher les hon- * * * 

neurs exccffifs qu’ils ont ufûrpé, car 
quand on les traitteroit comme on a 
traittélesCardinaux aulquels ilsdon 
nentlamain, ils ne pourraient pasfc 
plaindre, puis que ce font cux-mefmcs 
qui ont donné lieu à ce reglement. Or 
les Cardinaux cedent (ans contredit 
aux Frètes du Roy, Ôc partant ce ferait 
contre toutes les réglés de droit qu’on 
donnerait auxLegats aucû advantage 
fur les Freres du Roy , en tous cas nous 
avons l’exemple de nos inferieurs qui 
nous montrent cc que nous devons 

Élire, 
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foire Ôc pour moy fàcWoüe que je ne 
ftray jamais du intiment de Mon- 
iteur Haber.t qui prend pour une mar- 
que de pietés pour un des advanta- 
ges de la France for l’Efpagne, de ce 
que Moniteur le Duc d’Orléans don- 
na la main an Légat, ôc que les In fa ns 
çefufèrent de le faire , mais d’un au- 
tre codé il eft difficile de rcfoièr ou- 
vertement au Légat d’envoyer Mon- 
iteur pour le recevoir,, y ayant un ex- 
emple auffl formel que «luy de feu 
Moniteur le Duc d’Orléans , c eft 
pourquoy il foudroie chercher quel- 
que exeufe pourne pas continuer» de- 
foire ce qu’on ne devroit jamais avo* 
foie. 

LesEfpagnols refu&renüauüi auLc- 
gat de luy donner le Dais hors l’Egli*- 
fe ^ difont qu’en Efpagne on ne le 
don noit qu’au Roy, le Légat eut beau 
alléguer Fèxempie de France, on n’y 
eut point d’egard, & on ltiy dit qu’il 
devoir fçavoir que ce relus n’eftoit pas 
nouveau en. effet je vois dans THi- 
(loirc qu’en Italie où les Légats & les. 
Cardinaux font plüs refpe&czqu’ail- 
JieurS), on ne voulut point donner le 
Dais au Cardinal Diethrichftain qui 
accompagnoit l’Archiduc. Albert.,.. Ôc 
J’Irfante. Ifobelle à leur entree dans 
Milan> ; ôc ils luy repreiènterent qu’il 
ne fc deyoit pas plaindre de ce traite* 

ment 
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ment puis qu’il voyoir qu’on ne le 
donnoit pas à l'Infante. 

Ce rcfusdeDais choqua plusle Le- 

f at que le relie, parce qp’bn venoitde 
accorder au. Prince de Galles à. fon 
entrée à Madrid ou il effoit venu dans 
le deflein d’elpoulèr l’Infante , peur 
le rode in l’Imputoir au reflentiment 
qu a voient les Elpagnols de ce qu’il 
avoir patèc en. France devant que d’al- 
ler en Efpagne,. & à l’envie qu’ils a- 
voient de le recompcnlèr du tort qu ? ils 
pretendoient avoir reçeu en empefo 
chans nue les In fans ne luy fiflentau» 
tant d’nonnemr qu’avoit fait le Frère 
du Roy , car ilsvouîoient que le Pape 
envoya ItdeuxLcgatsenmefme temps, 
ou que celuy-cy allait premièrement 
en EJ(pagne,.ce qui n’dîoir pas raifon, 
nable, puifque Tordre veut qu’on aille 
premièrement chesle plus grand Cela 
«Itoit bon à Louys XI. de s-’offonler 
que lé Cardinal Belîàrion Legnt cuit 
efle vers t' Duc dé Bon rgongne de- 
vant que de venir vers Iuy, parce qu’il 
f cltoit fon vafiàf Sc fon inferieur par 
toutes fortes de conlicferarions. Les EU 
pagno's font extrêmement capricieux, 
dans. les. honneurs qu’ils reçoivent» 
car quand' le Pape en l’ân 1617. vou- 
lut envoyer un Nonce en Efpagne 
pour foire la Paix avec lé Due déSa- 
voye > ils trouvèrent mauvais qu’on» 

b 6 fuR 
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fuit venu vers eux les premiers , com- 
me fi on euft voulu aire qu’il ne tc- 
noit qu’a eux que la Paix le filt, & 
dans la rencontre de la Paix de la 
Valteiine que moyennoit le Cardi- 
nal Barberin ils fe plaignent du con- 
traire. 

A l’égard des Princes du Sang il elt 
certain que Henry IV. fut le premier 
qui honora l’entrée des Légats de leur 
prefènce,car auparavant que feu Mon- 
fieur le Prince de Condé allait au de- 
vant du Cardinal de Medicis, il ne le 
trduvoit à Fcntrée des Légats que le 
Clergé, les Moines , la Ville, & quel- 
ques" Députez des Compagnies, il elt 
vray que Henry IV. pouvoit s’imagi- 
ner que cette ad ion n’auroit pas la' 
fuitte quelle a eue, car Mî. le Prince 
n’ayant alors que huit ans on s’ima- 
gina que cette a&ion pourroit palier 
pour une curiofité d’enfant auquel 
on avoir voulu donner le plaifir d’al- 
ler au devant du Légat, maisil n’y a 
point de raillerie avec laCourde Ro- 
me, elle prend feiïeulèmcnt toutes les 
choies qui luy font advantageufès , & 
a fait enfin un devoir de ce qui n’eftoit 
qu’un jeu d’enfànt , car il n’y a point 
en depuis d’entrée de Légat qui n’ait 
cité honorée de la prefence des Prin- 
ces du Sangjc’elt pourquoy bien qu’ils 
ay cm autrefois précédé les Légats , 

les 
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les derniers exemples ertans au con. 
traire , il (èmble qu'il faille aujour- 
d’huy qu’ils leur cèdent, & qu’ils ail- 
lent les recevoir j ce fera allez fi on 
gaignepour cette fois que Monfieur 
leDuc d’ Orléans n’y aille point, car 
il ne faut remettre les chofes dans leur 
ancien ordre que petit à petit, & de la 
mefmt maniéré qu’elles ont elle ufur- 
pées. 

Les Légats ont auffi eu différend à 
leur entrée avec les Evefques aufquels 
ils ne vouloient pas permettre de por- 
ter le Rochet & le Camail en leur pre- 
fènee , ce différend commença lors 
delà venue du Cardinal Aldobi andin 
en France, 5c continua à l’entrée du 
Cardinal Barberin , le fondement de 
la prétention des Légats ert que le Cé- 
rémonial Romain defend aux Evel- 
quesde confèrver les marques de leur 
jurifdi&ion en prelènce du Légat , 
cette ràifon pou voit efire bonne à Ro- 
me * mais ne vaut rien en France: 
neantmoins les Evefques s’v font ren- 
dus, car à l’entrée du Cardinal Aldo- 
brandin ils quittèrent la part ie, 5c con- 
fentirenrà ne point voir le Légat en 
public, ôc à ne le .voir en particulier 
qu’avec un habit de fimples Ecclcfia/ 
ftiques: ceux qui /e trouvèrent à l’en- 
trée du Cardinal Barberin firent en- 
core pis, car apres plufieurs concerta - 1 
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fions ils demeurerait d’accord de fe 
* trouver à l'entrée de ce Légat avec ua 
Rocliet & un manteau par defTus à la 
mode des Evefques d’Italie r c’eft bien 
paffec tout d’un coup d’une extrémi- 
tés i’autre, 3c de Ja liberté à là fervi- 
tude , que d’abandonner Iesadvnnta- 
ges acquis aux Evefques de France > 
pour s’accommoder aux baffefïês de 
ceux d’Italie , car les Evefques font 
plus mal traittez à Rome que de fi tri- 
ples Capelans en France ils font 
4 toujours debout & niie tefte en pre- 
fence des Cardinaux, de n’ont de plu- 
V*.Dom Rat- qu’au derrière de leurs chaires* 
thelemy dei Hndigriitation du grand Archevefque. 
Martin liv. die Brague mérité dVflre veiie fur ce 
z+Gh+zi. fujet, mviis le Roy a grand interefli 
d’empefeher cct abbaiflement des 
, Evefques , non feulement parce qu’il 
. eft Protecteur dés libertés de l’Egli- 

' .*> fe Gallicane, 3c de la dignité Epifeo- 

pale, mais encore parce qu’il y va de 
foit honneur propre de ne le pas fouf- 
frir car enfin ferail dit que le Roy 
fouffee devant luyles Evefquesavec le 
Rochet , & qu’un Légat ne les veuille 
pas fouffrir, fera- il dit qu’une puif- 
(àncc cflrangere , & une jurifdiétion 
mendiée oblige les Evefques à' plus 
feire pour luv que pour le Rby me£ 
me , cela" vaàf mettre lès Légats au def- 
fiis du Roy, au moins à l’égard des> 
, , * ' ' Ecclc. 
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E.clefinffiqites, ce quipourroit avoir 
de tres-mauvaifes fuittcs fi on ne s’y 
©ppofe. 

Il ne refie pins pour achever cc 
traître qu’une reflexion fur le fujet 
particulier de la Légation du Cardi- 
nal Chili car s’il eft vray que le Roy 
ait des rai fou s très- pertinentes pour 
modérer ks honneurs jufqti’à prefent 
ufurpez par ks Légats, il faut aufiî. 
tomber d’accord qu’il n’aura jamais 
d’occafion plus favorable que celle 
qui s’ offre au jpnrd’ huy ; jufqu à pre- 
fent les Légats n’eftoienc venus en 
France que pour fa Faire rendre de 
l’honneur, & ilcfi ineiiy qu’il en fuit 
jamais vuiu pour Faire des feiimif- 
fions, 8c pou? reparer des injures, cette 
nouveauté' eff un effet de fa félicité 
de cc Régné, &pjffèra à la pofterité 
ccmmeun des miracles delà fagecon- 
duitte de nofire incomparable Mo- 
narque, c'eftoic beaucoup d’avoir ab- 
bailse' i’Efpagne,& d’avoir tiré de la. 
propre bouche û condamnation , 
mais ce n’ert rien en ccmparaiforv 
d’avoir humilié Rome , & l'avoir 
réduit te à ia neceffité de faire des , 4 
fatisfiadions ; if Faut donc profi- 
ter d’une occafion fi rare, & s*em 
fervir pour retrancher quelque cho^ 
des entreprifes df s Légats j car enfin 
dmslc fimplc uFagedu Faiscommunr 
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Çc pcut-on propofer de faire autant 
d’honneur à un Légat qui vient pour 
reparer une injure , comme s’il venoit 
foubs les belles apparences de moyen- 
ner la paix, ou de travailler à la re. 
forme des Ecclefiaftiques , dans l’c- 
ftat où cft le Roy qui fe plaint d’un at- 
tentat fait contre la perfonne de fon 
Ambafladeur , Ôc qui attend la répa- 
ration d’une injure contre Je droit des 
gens , veut- ou qu’il fufpendefon reC- 
fentiment&arrefte le cours de là ju- 
fte colere pour rendre des honneurs 
cxcelïïfs au Légat , ôc qu en fuite il 
reprenne fes premiers mouvemens de 
colere Ôc d’indignation pour recevoir 
la réparation qui luy eft deiie, ôc qu’on 
vient luy faire , cela s’appelleroit 
joiier la Comedie , Ôc frire un perfon- 
nage indigne d’un grandRoy.La Cour 
de Rome nous apprend mefme com- 
meon en doit ufer dans ces rencontres 
Ôenous adonné une infinité d’exem- 
plesde la conduite qu’on y doit tenir, 
mais de crainte de trop groffir cet ou- 
vrage je me contenteray d’en rap- 
porter deux exemples célébrés dans 
ces derniers temps; Henry IV. après 
làconverfion deftina Mr. de Nevers 
pour aller à Rome en qualité de fon 
Ambafladeur; le Pape en eftant ad- 
verty , envoya le Pere Poflèvin juf- 
qu’aux Alpes luy déclarer qu’il ne le 

pou- 
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pouvoit recevoir , le Rov n’ayant pas 
fàtisfiit à l’Egl/fe, néant moins âpre» 
pJufïeursaiJetfs 6c venues, le Pape con- 
fèntit qu’il vint , mais fans pompe, 
(ans fuite, ôt fins efperance de rece- 
voir les honneurs accouftumez.Voilà 
comme nous fournies traitez dans les 
occafîons; les Vénitiens le furent en 
côre plus mal, car leur différends avec 
Paul V. ayans cfté terminez parl’cn- 
tremifedu Roy, quoy qu’ils n’eu fient 
jamais voulu reconnoifire avoir man- 
que', 6c qu’ils eu fient obtenu leur ab- 
folution fànsd’ avoirdemandee , nean- 
moins ils confentirent a envoyer un 
Ambafïàdeur à Rome pour fairecon- 
noiftre leur innocence, en forte qu’il 
ne s’agifloit point de pardon, cepen- 
dant parce que c’eft pour l’honneur 
duPajpe,lcfîmplefoupçon demeuroit 
contreux, leur Ambafïàdeur ne rc- 
çeut point les honneurs accouftumez, 
& fut oblige de faire fon entrée, ôc 
d aller à l’Audience tout feul , fans 
Cqt'tege ôc en cftat de fuppliant , 6c le 
Légat qui vient pour reparer une fau- 
te averee , confefsee ôc reconnue, tout 
coupable qu’il cft, Ôc tout repentant 
qu’il veutparoiftre, triamphera a fon 
entrée, ôc le fera rendre des honneur* 
quineluy font pas dciis, fi cela eft ôc 
qu’on veuille appeler les chofcs par 
leur nom, on dira qu’il eft venu nous 

infül- 
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infultcr , & non pas demander par- 
don* • 

Si on defire en fçavoir davantage 
on verra les Autbeurs citez en marge* 
ils ne pourront neanmoins fervir que 
pour s’inftruire de quelques Queftioi>« 
de Droit, car pour ce qui eft del’ïîi- 
ftoire, je doute qu*on puiflTc rien ad~ 
joufter de confiderablfrà ce qui eft rap*- 
portc dans ce Traite. 


ï i N. 
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AU 
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ïajcreu que dans la cou 
jontture de la Légation du Car 


dînai Chigi, lequel vient faire les fournirions 
qui fontdeués a vofire Majefté , pour la repa- 


ration de ce qui seft pafié à Rome contre la 


perfonne,& la famille de vofire Atnbaffadeur f 
pofiible ma hardiejfe ne vous dejplairoit point , 
de vous offrir cet efcrit oit je traitte des Légats 
à Latere , & des advantages qui font attachez, 
aleurdigmté. 

ïeuffe fou h ailé avec la plus forte pafiion 


dont je fuis capable s de le pouvoir accompa- 
gner d’ Eloges dignes de vofire Majefté (fi 
toutefois il en peut eftre d'affez. dignes) & om- 

A x tnt 
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me dautant de bonnes odeurs qui pourvoient 
tendre mon prefent plus agréable ; mau les 
Mufes aj ans moijfonné tout ce que V Eloquen- 
ce auoit de fleurs & de guirlades pour en cou- 
ronner vos incop arables vertus [oit Cbriftien- 
nes, Politiques ou Militaires, que me reflet oit- 
il a mettre en œuvre ,011 pourrois-je porter les 
mains fans quelles y eujfent touché, enfin que 
pourois-je dire qui neut dé-ja eflé dit par un fi 
grand nombre d'Autbeurs qui mont précédé . 

Je mabufe , Sire, &je reconnois que je 
fuis obligé de condamner ma première penfée, 
comme injurieufe a tant de rares perfections 
que vous pojfedeïfdans le plus haut degré , il 
ti appartient qu aux Panegyriftes des vertus 
vulgaires d aller jusques au bout de leur ma- 
tiere,& de ne laijfer rie a dire après eux fil ne 
eft pas de me fine de ceux qui par le choix du 
plus digne employ qu ils puijfent donner a leur 
t aient & a leur geme 9 trav aillent a vos louan- 
ges, le fujet en eft trop riche, trop vafte, & trop 
eftendu , & pour forte que fait la plume de 
ceux qui entreprendront de le parcourir, ils. 
laïjferont toufiours une partie du chemin a 
fait e f a ceux qui les fuivront , 

* \ 8“ and 
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OUjand Af elles me fine eut eu le deffein de 
faire la petnture du Soleil , il ne reut jamais 
peint dans toute fa perfection, toujours eut-il 
refié des rayons a tirer & a adjoûfter, & pour 
ffmtuels que foient les ouvriers qwi effareront 
défaire le p ortraict d'une ame héroïque & es* 
levée comme la voftre.&brtllante des lumières 
de toutes les rares qualiteZyjui forment lesHe - 
rosje m’affeure que l’on y aura oublié beau- 
coup de traits. 

C’eft ce qui méfait dire que les Panégyri- 
ques des grands Monarques, comme vou$ y 
Sire, reffemblent a leurs Palais les plus: 
fuperbesjefquelspourfplendides & magnifi- 
ques qu’ils puiffent paroifire,& pour grande 
qu en ait efléla defpenfe, font pourtant ordi- 
nairement imparfaitsy ayant toufiours quel- 
que pierre d’attente . En effet , Sir e, com- 
ment pouvoir affez dignement louer cette pie- 
té envers Dieu, fi digne d’un Roy Tres-Chre- 
ftien, de laquelle nous voyons tant d’exemples 
aux pieds des Autels , & dans l’horreur que 
vous avez, des juremens & des klafpbemeS) où 
fon faint nom eH prophané, V v u 

Les mouvemens fi importuns a la tendreffe 
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« de vofire âge , que vous avez, beureujement 
calmez, dans vofire Royaume , la prife de tant 
de Villes, le gain de tant de Batailles, les Pro- 
vinces qui vous font demeurées par le Traité 
i de Paix,cêmme autant de gages de Pimpuif- 
■fonce de vos Ennemis, de pouvoir recouvrer ce 
? que vos armes leur avoientofté , &les excel- 
» lentes quahtez. naturelles qui efclatent avec 
tant d’advantagÿ en la perfonne de vojlre 
Majefié ; vous esleVent au dejj'us de toute forte 
- de parallèle & quand mefme on accorder oit 
qu Alexandre & Augufie, de qui les exploits 
f tient efire comme les colomnes & les bor- 
nes de la valeur, quit nefi pas pofiible d outre - 
pajfer, vous auroient efgaié dans leurs Con - 
quefies& dans leurs Vt Hoir es, au moins feroit 
-il vray de dire que le premier na point eu cette 
- haute mine que vous poffedez., laquelle feule 

* parmy desPeuples de T Antiquité, a pafié pour 
itne qualité digne du Tbrofnedel Empire, t T 

' pour Augufie on ne peut douter que la mante- 

* te par laquelle U est parvenu al adoption de 
/on Qnclcy ne foit une tache au (si noire que fes 
allions militaires ont efiéefclat antes. 

Enfin toutes les perfections qui peuven t 

rendre 

* 
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rendre un Héros digne de ï immortalité, lef* 
quelfes fe trouvent fi éminemment en vefire 
perfonne, fournirent un employ trop efievé & 
trop eftc n d u aux f^av ans de cefiecle,pourlt 
pouvoir dignement fouftenir , fans le dtckar* 
ger d u ne partie fur la pofterit e, . 

Ce fera elle, Sike, qui achèvera de vous 
faire Juflice, & vous auret cela de partie u- 
lier, qui vous diflinguera d'avec tous les grands 
Princes y que les merveilles de voftre vie effa- 
cer ont les plus beaux endroits de leur Hifioire, 
& dans les fiecles à venir ferviront defujet 
aux Mufes , pour s exprimer avec toute leur 
pompe & avec toute leurpolitejfe. 

Soujfre^toutesf ois, s il vousplaift , Sire, 
que tout z.elé que je fuis pour la gloire de vo- 
flre nom, je fouhaite qu'il ri y ait point pour 
vous de louanges pofiumes , vivez, toufiours 
dans cette floriffante jeuneffe, vivez, pour la 
defenfe de nos Autels &dc nos Myfières,vivcz. 
pour reprimer par une fage & vigoureufs con * 
duite les pernicieux efforts des Novateurs , 
vivez . pour eftrè l* objet perpétuel de f admira- 
tion de la France, & de toute l'Europe , vivez, 
pour efire le ConferVateur de la Faix, que vous 
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avez, acquife à vas Peuples par vos V iftoir es y 
Viv*& enfi n pour voftre propre c ont ent ement r 
& pour l accompli ffement de tous vos, louables 
de tirs > & des vœux à immortalité que fait 
pour vous c du j que fon devoir & [on zxl& 

obligent à vivre & mourir '> 

► , ■ '• 

SIRE, 

_ * 

# v • « , 

• » 

« 

» » 

# -i. ' 

I 

► ■ •• 

DevoftreMajeftd 


Le tret-hunthle, tres-ebcijjèmt 
tr tres-fîdcle fin'iteup 
&/ùjeu 

D. L. L. 
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CH API TER. PREMIRE. 

Qtteji t t que Légat en general ? & de d*~ 
ver/es ejpeces de Légats 

E n’eft pas fans raifon, qu’un Vt y*K. *• 
^ ancien z dit, que les Roy s T - de ^* ■ 
i% & les autres Princes Souve- 

rains ont les mains longues, p ra l „ ço ^ 
qui fcnt fentir à leurs Sujets co „f„ e ' t 
les effets de la puiffance que Dieu leur avec te 
a mife en main, en leur faifant efprou- Droit Fo- 
yer les rigueurs de leur juftice ou les dou- main, fut 
ceurs de leur clemence & de leur bonté , les 
par le miniflere des perfonnes choifies, ^ ude 
aufquelles ils fonr relie parc que bon leur 
remble deletir auronte , pour 1 exercer ^ e „ 
dans les Provinces deleur obeïffanceles 
plus reculées. Ces Mmiftres choifîs, en +.l'an 
font appeliez du rom de Légats, foi t t66i.p. 
dansL- Droit Romain, foit dans ie Droit 4 8 - & 
Canon. 2 *4- d u 

C’eft pourquoy pour en donner la 
définition r nous pouvons dire que Le- . 
gat en general, efr une perfonne char- i^ç Mm 
ge'e par un Princ#L. ï ou Ecclefiaftique, 
ou par quelque Communauté' ou Colle- 
£ 5 r » comme le Senar , d’un efpere de 
pouvoir umverfei. En quoy confïfte la 
différence qui eft entre le Légat & le De- 

A y le- 
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légué , celuy-cy n’eftant proprement 
^Pre Commifîaire pour connoiftre de 
quelque affaire particulière, d’où vient 
qu’il eft qualifié Juge fpecial en la Loy* 
derniere, D.de ojf. Prst.tor.8c danslaLoy 
j,. du Digefte de ojf. Pr&fid. 

Et pour revenir à noftredeftnition. îa- 
; quelle , pour eftre plus eftendüe » em- 
prunte de la divifion, elle recevra encor 
un plus grand efclairciffement par le 
dénombrement des differentes efpecer 
de Légats» 

%,a fines Parmy les Romains il y en avoit de 
àt Légats trois fortes, premièrement les Frefidents 
tarmy les des Provinces, qui eftoienc envoyez par 
témoins,, les Empereurs , fbot appeliez les Légats 
de Cefar, 1. 1 . êo. & de ojf. Prifid. /. 4 . de- 
ojf, ad Jejf. & Legatsde l’Empereur» Dans, 
la Loy h os accujan ta. dig. do accuf. 8c 
Amplement Légats avec adjpn&ion du 
nom de la Province en laquelle ils prefî- 
doienc, ainfi celuy qui eftoit en .Cilicie 
eft qualifié le Légat de Cilicie, dans 1* 
Loy, 3 . $. Ideotfr à. de tefi. & celuy qui 
faifoit cette fon&ion dans la Province 
Lyonnoifè , eft pareillement appelle le 
Légat de Lyon en la Loy Spadontm i y.$.. 
Imper atord, de exc. Tut. 

Les Proconfùls qui eftoient envoyé*; 
dans les Provinces, font de ia ieconde 


eipece , puifque l’oo peut à bon droit 
les appeller les I.ega.s du Sénat 8c du 

v Peuple Romain, av*.u$ »ec.çu. Icur con»- 
1 . * miC- 
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miilioa conjointement de ces deux puif- 
fances. 

Outre ces deux fortes de Légats, de 
qui les jugemenseftoient fouverains dans 
les Provinces, il y en avoir une troifîe£- 
meque l’on peutappeiler les Légats fub- 
alternes, parce qu’ils eftoient eftablispar 
les Légats de l’Empereur ou par les Pro- 
cenfuls , comme nous apprenons de la 
Loy i. Sc 4 . & autres du Digefte de ojf t 
Proc on f & toto fit. deojf. ejusqui mandat ; 
lefquels Légats eftoient comme les Aflek 
leurs de ceux qui les avoient créez, qui 
fefervoient de leur confeil autant qu’ils 
le jugeoient à propos, toutesfois (ans y 
eftre obligez , n’ayans d’ailleurs lefdits 
Légats fubalcernes aucune Jurisdi&ion 
que celle que les Proconfuls ou lefdits 
Légats de Cefar leur avoient concédée,, 
ce qui a donne l eu à un de nos meilleurs 
Autheurs, de comparer ces deux Magi Lcyfan. 
ftratures Romaines, à celle de nos Bail- 
îifi 3c Senefchaux, lefquels ont garddle 
pouvoir de commettre 6c inftituer leurs 
Lieutenans, qui font comme feurs Lé- 
gats, jufques au Régné de François pre- 
mier apres rintrdduéb’on de la vénalité 
des Offices , 8c m'efmes ils ont eu Te pou- 
voir de lesdefticuer jufques au Régné de 
Louis douziefme, qui le leur oftaparfon 
Edi£t de l'an mille quatre cent nonante 
fix , article quarante feptiefme- VoflÎT 
pour les Légats qui avoient quelque»^ 

A < torir 
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tonte judiciaire.* fouveraine, ou fubai- 
terne » dont il eft fait mention dans le. 
Droit Romain. Voyons maintenant quel- 
les font les fondions des Légats dont il eft 
parle dans le Droit Canon, & combien 
differente eft la mefure de l’autorité' que 
le fouverain Pontife leur communique 
dans le gçuyernement de l’Eglife*. 


CHAPITRE I I. 

Des Légats du Tape, & de combien de 
fortes ily en a. 


dc^LcTh T ^ refpond qu’il en. eft de trois fortes», 
^ p'pg' J A les Légats nez , les Légats envoyez 
ou fimplenjent Nonces Apoftoliques, 6c 
les Légats-* Latere, qui eft une divifion* 
qui fe tire de la Conftitution d’innocent 
IV. qui «enoitle.S.Siegedansle i 3 .fiecle 

rapportée au.Chap. i. de Off.Leg. in 6. 

Les Légats nez font ceux qui à pro- 
prement parler ne font pas en voyez.mais 
feulement par fi&ion, & de qui la Léga- 
tion eft attaches à leur dignité, comme- 
LArchevefque de. Cantorbery en Angle- 
terre, Cha^. U. de Off. Leg. in Decret . & 
en France l’Archeveique de Reims qui 
fe qualifie Légat né du S. Siégé. L’au- 
thoritd de ces Légats eftoit autrejfois- 
tres-confîderable dans l'Egide, puifqu'ils 

S ouvoient eftre Juges en prem ere in* 
ance des caufes dont la connoiftance 
appartenoit.aux Ordinaires., ainfi qu'il 

m (A 
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£e trouve par la Decretale d’innocent 
troifîefme, par laquelle il donne à eoren*- 
dre aux Evefques Suftragans de l’Ar- 
chevefque de Cantoibery, que quoy que 
ledit Archevefque en qualité de leur Mé- 
tropolitain , ne doive connoiftre de leurs 
Dioce&ins que par appel , toucesfois en 
vertu de (à Légation, il peut & doi. con- 
noiftre de toutes les caufës qui feront por- 
tées par devers luy , foit par appel , foie 
en première inftance, comme reprefen- 
tant dans la Province la perfonne du 
Pape, lequel eft l’Ordinaire des Ordinai- 
res. Licet idem Archiepifcopm Metropolu 
tico jure audtre non citbtat eau feu, de Epsfco- 
patibtu vejlrts nifi per appellatior.em defe- 
rantur adtum, Ltgationü tamenebtentu , 
univerfas qu& ptr appellationem , velqueri - 
tnoniam nerveniunt ad fuam audientiam 
aiidirepotett , debet,Jicut qui in Provincia 
fua vices nojtras gaere comprobaturJZz'p.i. 
de OfficiisLeg. inDecret. 

Mais à prefent ce pouvoir de con- 
noiftre en première inftance , ou d’evo- 
quer les caufes des Ordinaires, a efté 
abrogé par le Concile de Trente, lequel 
defend mefme par exprès aux Légats à 
Laure de fe donner cette authorité,ny de 
troubler la Jurisdiâion des Ordinaires, 
fur peine de nullité & caflation des pro- 
cedures, & de refpondre en leur propre 
& pri\é nom des dommages & inferefts 
des parties. De forte que les Légats n*z 

ayant 
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ayant elle defpoüillez de cette jurisdi- 
ftion, en laquelle confiftoit tout ce qui 
eftott déplus efl'entiel à leur dignitd,& 
qui les eslevoit au de(Tus de tous les au- 
tres Prélats de leur Province, il eft vray de 
dire que leur Légation n’eft plus que/r- 
tultu fine jure , 8c qu’elle refiemble aux 
Maufoleesde ces Princes de l’antiquité» 
lefquels ayant cfte f ruinez & renverfex 
par un effet de l’outrage ordinaire, que 
le temps fait fouffrir aux chofes les plus 
inviolables, fe trouvans vurdet, ne font 
plus venerabîes, pour ce qu’ils contien- 
nent preicntemetiMTtaîs feulement pour 
avoir autrefois enferme' les cendres de 
ces grands hommes, dont les orr.bres 
mefme ont eftez redoutables. Et parce 

3 ue la prohibition faite par le Concile 
e Trente à toutes fortes de f egaty de 
troubler la jurmi thon des Ordinaires 
eft tres-mvjortônte, j* veux bien en rap- 
porter icy le texte tout au long. Caufit 
cmnes ad fo-um Ectljiifiicum quomcdo , 
libei pertinentes , et'samfi bénéficiâtes filh, 
in prima infîantia tor^m o^dinartis loco- 
tum dumtaxat cognrficantttr, ataue omni- 
no t faltem intta Biennium à dit mots, ht 'u 
terminentur , ncc an te a aliü camnjfittan- 
tnr , nec avorentur-, neque appellationes ab 
ijfdtm interpefita . pe* Superiores quofeum - 
que recipiantur , torumque commiffio, ttut 
inbibitiofiat , nifià definitiva, vel à defini - 
tivi, vit n bob ente , <& cu)w grav amen per 
, appel! a- 
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appellat/or.em à definitif a reparart ne* 
queat : & plus bas, Legattquoqueetiam 
de Lattre y Nuntij , Guktrnatores Ecclejia- 
Jliei, aut alij, quarumcumque facultatum 
•vigortt non jolum Epifcopos in pridiftu 
caufis impedire, aut aliquo modo eorum 
jurudiclwnem tu pnripere , aut turbar» 
non pnfumant j fed nec ettam contra eo- 
rum Clericos altos que per fonas Ecclejiafiicas » 
nifi Epifcopo prias requifito , toque négligente, 
pro edant : alias eorum proceffus, or dînât io- 
nesty nullius momtnti Jint, atque addamni 
fatufaéhonem parttbus illati teneantur » 
Concil. Trid. telT. i4.C.io.de Reformât. 
De plus les Légats naiz en vertu de leur 
Légation n’ont aucun pouvoir de con- 
férer les Benefices.ainfîqu’ilappertpar 
le Decret qui en fut fait par Innocent IV, 
EccleJiA Romam Legati fuarum pntextie 
Ecclejiarum ex tpftus Légations* muner» 
evnferendi bénéficia nullam habeant pote - 
Jiatem . Cap. i. de Oif. Leg.in V. Lefdits 
Légats ne peuvent pas non plus en vertu 
de leur Légation abfoudre de l’excom- 
munication rcLrve'e au S. Siégé, encou- 
rue par ceux qui ont mai- traitté, ou 
excede? des Preftres, ou d’autres Ecclefîa- 
ûiques, quoy que les coupables fuflent 
fujets aufdits Légats , àcaufedeleur re- 
fideuce dans la Province de leur Léga- 
tion , qui Ecclefiarum fuarum prit extu 
Legationu (ibi'vendicant digmt*tem< etiani 
fubdittt btnefictum ab^ltttionü impart ire 

non 
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non pojfunt. Cap. 9 . de off. Leg. Enfîa 
comme les Légats nez ont moins de pré- 
rogatives & d’autorité que les autres, aut 
fi en recompenle elle eft de plus longue 
durée que la leur , qui expire louvent 
au bout de trois & de fix mois,ou quand 
il plaift au Pape, au lieu que les? Légats 
nez ne perdent le pouvoir de leur Léga- 
tion qu’en quittant le Siégé, & la dignité 
à laquelle il adhéré, & eft attaché, & non 
pas à la per tonne comme celuy des autres 
Légats. 

La fécondé e r pete des Légats du S.Sic- 
ge, eft celle dts Nonces Apoftoliques, ou 
Légats envoyez, qui font les noms qu’on 
leur donne dans le Droit Canon, Cette 
Légation eft plus honorable que la pre- 
mière j parce que le Pape en l’accordant 
n’a pas egard 5 lapreemmenceduSiege»* 
mais au mérité de la perfonne qu’il ho- 
nore de cetre commillion j ainfi que nous 
voyons par celle que S. Grc goire donna 
à un Evefque nommé Maxime , qu’il 
conftitua l'on Légat , & fon Lieutenant 
dans rotire l’eftenduë de la Sicile , Super 
cunctcn Ecclejias Sictli& te vices Apoftolics. 
Sein mintfirare decernimm , quas nonloeo 
triluiwui Ici perfoni , qu'ta ex tranfuftâ 
ante vitâ dtiicimus , quid de fubfequenti 
convtrfitionetuaf rtfumamue. Cap. 6, de 
prælumpc. 

Le pouvoir des Légats envoyez eft plus 
eftendu que celuy des Légats nez> parce 

que 


Digitized by Googl 



Traitté des Légats. 17 

—— mmmm — > 

que le incline Decret de Grégoire IX. 
que nous avons cy-dcflu* ci td, lequel olle 
àceux-cy la faculté d’ablbudre ceux qui 
ont efté excommuniez pour avoir excé- 
dé des perfônes Ecclefîaftiques.r accorde 
aux Légats envoyes,au moins dans le de- 
flroic, dedans la Province de leur com- 
midion, quoy que le mefme Decret ne 
leur permette pas d'abfoudre ceux qui 
après avoir commis ce crime dans une 
autre Province, feroient venus chercher 
la grâce de l’abfolution dans U Province 
de leur Légation. 

Ils ne peuvent pas non plus que les Le* 

f ats nez, conférer des Bénéfices en vertu 
e leur corn million purement & Ample- 
ment, ainfî qu’innocent IV. interprétant 
les facuhezdesLegats en general, félon 
le droit commun de leurs dignicez,l’a dé- 
claré par exprès, fi ce n’eft que la dignité 
de Cardinalfe trouvai! jointe en leur per- 
fonne à la qualité de Legar(il entend par- 
ler des Légats** Lattre, qui font ordinai- 
rement Cardinaux, auquel cas ce mefme 
Pape leur accorde le droit de Collation 
de Bénéfices , par cette raifon qu'il en 
tcaà,6}uta ficut konorUpr&rogâtivâ Ut an- 
tur , fie authoritate fungi votumws amplm'u 
C*p t i. fup*cit. de off. Leg. 


CHà- 
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CHAPITRE IIX 

3 » 

Des Légats à Lattre. 

L Es Légats abattre font ainfî appeliez» 
parce que par le privilège de leur di- 
U nom gnue,qu» eft ordinairement de Cardioali 
L'g*t à comme nous venons de remarquer, ils 
Lattre, approchent de plus pre's la f eribnue du 
Pape. Balzamon Auteur Grec, qui vtvoit 
dans le douziefmc fiecle dans la Gloffe 
p.fur leConcile 6. in Trullojes appelle Le» 
gztssfacie, à caufe de leurs veftemens» 
qui les rendent en quelque façon fem- 
blablesau Pape. Leurs prérogatives font 
incomparablement plusconliderable*,dc 
en plusgrand nombre que celles des au- 
tres Legats.comme Ion pourra voir dans 
«l’indu&ion fui vante. 

• * * 4 « 

Premier Pouvoir des Légats à LaterK 

\ 

v Premieremenr ’es Lt gars à Lattre a- 

p 1 és a voir receu leur comrrtflion du Pa- 
pe, f artans p ur ai'er exercer leur Legs, 
tion dans la Provmce.ou dans le Royau- 
LesLenats me 9 u * l e " ra ef*<? aflignd, onr droit de 
* Latera ^ re porter la Croix devant eux , avec les + 
font part# au très marques de leur dignité à la fortie 
ta, Croix des Fauxbourgs de Rome, de mefme que 
'"ont les Proconfuls, aufquels le Légats^ La~ 
ttre font comparez dans le Droit Canon, 

ailans 
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aiians faire leurs fondions dans les Pro- 
vinces, avoient pareillement droit de fai- 
re porter devant eux à la (ortie defd'ts 
lieux, les troufleaux de verges, & les au- 
tres marques de leurs charges. lleft pour- 
tant a remarquer que ce pouvoir de fai re 
porter laCroixfut reftraimen Pan 1480. 
par la déclaration du Roy Loüi, XI. par c Mm ,aU. 
laquelle u fut dit que le Cardinal du titre fiwleRoy 
de S. Pierre adFtncula, alors Légat à La- LoümXl. 
tere en France, pourroit faire porter la 
Croix devant luy , & les autres chofcs qui 
appartcnoienc à la dignité dans tous les 
endroits du Royaume, fors en la prelèn- 
«e du Roy, qui fout les termes de ladite 
déclaration* 


2. Pouvoir • 

En conformité de ce qu autrefois les 
Proconfuls avoient en allant , & rete- 
noienten chemin en revenant des Pro- 
vinces de leur comntiilion une jurisdi- 
&ion,quoy qu 'imparfaite, avec les mar- 
que* de leur dignité, comme nous ve- 
nons de diie , laquelle Jurild:£Hon eftoic 
oylïve & là n 5 fonction hors de leurfdites 
Provinces, li ce n’citàl elgard des par- 
ties , qui procedoient volontairement 
devant eux, félon le tefmoignage de Pli- 
ne en fon Epiftre i< 5 . Sc pénultième du 
livre 7. & félon la Lov r. i. & derniere 
du Digcfte de off. Proconjulu 

Les 
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Los Légats à latere ont pareillement 
droit Hans leur voyage, Ibit en allant» loit 
en revenant de leurs Provinces.d’exercer 
la jiirisdidion volontaire , par exemple 
d’abfoudre des Excommunications en- 
courues par ceux qui ont porté leurs 
mains violentes fur les Pre(be$ & autres 
perfonnes du Cierge', comme les Cano- 
nises mduil'ent du Chapitre 4, St9,dtoffï 
Legati, dam les Décrétâtes, & du Chapi- 
tre ad Emmenttam defenc.Excom. 

S . Pouvoir . 

De mefme que le Soleil montant fiir 
l’Horifon, & entrant dans fa carrière ef- 
face par l’efeiat incomparable de fes 
rayons, les fcçbles lumières dont les au- 
tres Ailles inferieurs temperoient l’hor- 
reur des renebres de la nuit. Les Légats 
à Latere entrans dans les Provinces de 
leur Légation , par un avantage & pré- 
éminence de leur commiffion, font pa- 
reillement cefler le pouvoir des autres 
Légats nez, ou envoyez^ Nonces Apo- 
floliques ». fuivant la Decretale de Gré- 
goire IX. eferiteau Patriarche de Hieru- 
lalem, par laquelle il luy donne à enten- 
dre, que quoy qu’il l’ait fait fon Légat 
dans fa Province, toutesfois c’eftàcon- 
dition.que quandilyenvoyera un Légat 
i Laure y ledit Patriarche ceflera de faire 
la fon&ion de fà Légation , Ita tamen 

(dit 
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(dit ce Souverain Pontife) cjubtijiLega- 
tum ad part' s illas de Latert noftro contige - 
rit de fl mari, quamdtit Légat m ipjetbif tie- 
nt ixecutionem ipfim officij pro Sea'ts Apo • 
Jlolt'A rtuerentia omntrib àimittas. Cap* 
Vclences de ofF. Leg.m Decret. 

Bien davantage les quatre Patriarches 
de Conftantinople, d’Aiexandrie, d’An- 
tioche, & de Hierufalem j & à plus forte 
raifon les Métropolitains, perdent le droit 
de faire porter h Croix devant eux, lors 
qu’il lé trouve un Légat à Lattre Jaus 
leurs Provinces fui vaut la Conftitution 
faite fur ce fuiet par Innocent III. avec 
l’approbation du Concile Oecuménique, 
auquel il prefidoic pour lors. Dominict 
Crutti vexillum ( dit ce Pape parlant des 
Patriarches, qui viennent d’eftre nom- 
mez ) ante fe fuciant ubicjtte dt ferre , nifi 
in ilrbe Rotnana , faubupuecttmSummm 
Fomtftx pr&,ens extuerit , aut ejus LegsUti 
uttns infigniti Apoiïoltca dignitatvs. Cap. 
antiqua 2,5. de Pnvileg. & Lxceff. 

4 . Pouvoir. 

Ils peuvent conférer les bénéfices qui 
font à la prelencauon des Patrons Eccle- 
fîaftiques , Cum pim )urU babeat in con - 
ttffiene Légat m quant inpr&fentatlone Pa - 
ttonm , qui eti ia raifon delà Dec recale» 
Cap. Dileclm de ojf. Légat. Ce qui ne 
s’eflcnd point aux bénéfices, qui font 
en Patronat Laïque, comme nous ver- 

" rons k 

* a 
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rons cv-aprés : or les Bénéfices font dits 
eftre du Patronage Ecclcûaltique > loti 
qu’ils ont eftez tondez eu dotez des 
biens de l’Eglife, ou qu’un Bénéficier 
en vertu de ion Bénéfice en a le droit de 
prefentation , de là vient le droit de pré- 
vention des Légats à Latere , au préju- 
dice des Evelques » & des autres Col- 
lateurs Ordinaires, lequel dtoit de pré- 
vention le Roy François, fat Tes Lettres 
Patentes de l’an iji*>. déclara par ex- 
près vouloir Sc entendre que le Cardinal 
du Boifly Légats Latere en France, jouift 
& ufaft conformement à fa commiiTion, 
comme on fait tous les autres Légats 

? ui font venus apres luy ronobftanc 
oppofition qui a eftd quelquefois for- 
mée par quelques Evefques, bien eft-il 
vray que dans farreft d’enregiftrement 
fait au Parlement de Paris des facultez 
ou commifiioD du Cai dînai Louis de 
Canofa Evtique de Tricarique du il. 
Avril if rf. cette reftriction s’y trouva 
conrcnuc . que ledit Légat ne confére- 
ront en France que 60. Bénéfices feule- 
ment vacans par mort, comme îi l'a- 
voir promis au Roy. iefqueis Bénéfices 
ne feroient point de tour . & dans l’ar- 
reft d'enregittrement de la prorogation 
de la Légation dei'Archevelque de Bary 
en l‘an i f 1 t. il fut drt qu’il ne pourroit 
conferer par prévention' kl Bénéfices 
vacans par mort, . 

f. te*. 
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y. Pouvoir , 

Non feulement les Légats à Lattre J*™* 
peuvenc conférer les Bénéfices , mais unt0 * 
auffi les unir , laquelle uuion le fait en 7 ^0^. 
trois façons , premièrement lors que Ui 
deux Eglifes ou deux Bénéfices font tel nlotudes 
lemeot confondus, & incorporez i’unà Bentfica, 
l’-utre, que l’on peut dire que ce n’eft 
plus qu’un feul » & mefme minifterei 
un Bénéfice & une Eglife, & non véri- 
tablement deux , c’eft ce qui s’appelle 
proprement union , dout le droit appar- 
tenant aux Evefques Cap, fi lent unire do 
txcffl. Prélat. il eft indubitable, que les 
Légats l’ont pareillement ci vertu de 
leur jurisdifhon, Cap, 1. dsoff'. Lee. in 6 , 

La. fécondé maniéré de conioindre des 
Bénéfices , conûfte non pas à les confon- 
dre l’un avec l'autre, mais à les accou* 
pler enfernble, de telle forte que l'un 
des deux Bénéfices , ou l'une des deux 
Eglifes, (oit la principale & la (uperieu- 
ie,& l’autre dépendante, inferieure, & 
«cceflbire, comme lors qu’une Cureefk 
unie, de annexée, à une Prebendc, auquel 
cas l’on a accouftumc Je mettre en cette 
d"rnitre,ou inférieure, un Vicaire qui 
fafle le divin fervice. Cap, txtirpand&q^i ^ « 
Utro de prébende* in Da ret. d^cHr* 

La rroifiénie ibrte d’union eft* quand / 4fiW yj 
üü Bénéficier ie trouve pourveu de deux r /„ «- 

Benefi- 
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Bénéfices, ou un Evefque de deux Evc- 
fchez, chacun desquels nonobitant cette 
conjonction nelaifle pas de conferver fa 
qualités Ton rang particulier. Cap. une 
Jede vacante, t emporte 1 6. qu. i* La cait^ 

fe de toutes ces unions doit eltre, la 
necelïiréou l’utilité de i’Eglife, par ex- 
emple il y aura heu d’utnon , au cas 
que deux Bourgades ou deux Villages 
fe nouvent notablement diminuées de 
peuples, fi les Eglifes ont efté démolies 

{ >ar les Ennemis, ou que d'ailleurs el- 
esfoient tellement ruinées, qu’elle* ne 
puiiTent pas eltre facilement reparées» 
fi le revenu d’une Cure n’eft pas fuffi- 
fant pour entretenir honneftemeat fon 
Palteur, Cap. Expofuifti de prtbendu , 
Jtgnit. Il y a encore une aune différence 
encre le* unions , laquelle fe prend de la 
durée. 

Les unions perpétuelles font celles qui 
font faites en coniideration de la necelü- 
té,ou de l'utilité des choies, dont nous 
venons de parler, & dont il elt fnt men- 
tion au Chap. ExpofutfU de pub. Sc ao 
Chap. i.ntfede vacante. 

Les autres unions font appellées tem- 
porelles, pace qu’elles ne durent qu’un 
certain temps , relies font celles qui fè 
font à vie advitam , lors que le Prélat, le- 
quel* auihonre reqmle pour cec effet» 
unit deux Bénéfices en faveur de la 
Jterfiinue qu’il veut gratifier ; les demie- 

: "» 
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res lotir à prefènià Ooti droit rcjet’ées,i 
caufe qu'elles tendent pluftoft au bien Sc 
à l’utilité particulieredu bénéficier, que 
non pas à celle de REglife ; Sc de quelque 
façon qu’un Légat à Latere fade de* 
unions dans les Provinces de faLegation, 
elles font ordinairement lujettes à des 
procez , & à des appellations comme d'a- 
bus, ainfi qu’a fort bien remarqué Re- 
bufFe , l'utilité de l’Eglife fervant fou- 
vent de faux pretexte pour demander de 
ces fortes d’unions. Enfin les Légats à 
Latere peuvent donner difpeniesdes ir- 
regularitez & de Mariage dans les degrez 
prohibez de confanguinité ou d’affinité, 
& faire tous autres aftes de ÿuiisdittion, 
félon qu’il eft porié par les Bullesdc 
leur Légation , Sc non au delà , lequel 
pou*oir eft encor remperépar les reftri- 
dions & les modifications qui feront cy- 
aprés déduites, 

CHAPITRE IV. 

Deux avantages qui conviennent a fauthù- 
rité lie tous Us Légats du S.Stege. 

L E premier de ces avantages confifte 
en la fermeté de leurs ordonances 
Sc ftacuts , qui fubfiftent Sc conferveot 
perpétuellement leur vigueur, quoy que 
lefdits Légats ne foient plus dans les 
Provinces de leurLegation,que leur char- 

3 g« 
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gc ait pris fin, ou melme qu’ils (oient de- 
cedez ; fuivant le Decret de Grégoire X, 
Nemini dubittm ejfe volumus (juin Legato- 
rum Stdu Apofioltca Jiaiuta édita in Pro- 
vin cia fibi commijfa, durent tanquam per- 
pétua , licet eddem pofimodum fint egrefft.L e 
fouveratn Pontife n’excepte qu'un cas» 
qui eft»fi les juges deleguez par lefdits Le* 
gats du S. Siégé, pour la connoiflance der 
certaines affaires , n’ont point fait leurs 
diligences » ny cité, ou fait afiigner les 
parties par devant eux» avant que lefdits 
Légats foient fortis de leur charge » & de 
la province de leur Légation* ficus autt m 
fi caufiu duxerint deiegandas aliquibut » 
ckm jurifdtâto ifiorum txpiret » fi ante il - 
lorum difcejfum horum citatio non prteefi 
fit. Cap.io. de Off. Leg. 

On doit encor fouientendre un autre 
cas Ravoir pourveu que les ordonnan • 
ces & ftatuts defdits Légats n’ayent pas 
efté révoquez , &retraoez par une au- 
le peu- thorité légitimé. Le fécond avantage 
•voir des defdits Légats confifte en ce que leur 
légats pouvoir ne prend point fin par le decez 
m prend Pape, duquel ils ont receuleurcom- 

pamt fin million, comme nous voyons par la de- 
f m b claration faite fur ce fujet par Clemenc 
deceç du iy. eferivant à un Cardinal qui avoit 
^ efté fait Légat par fon Predeceffeur au 
Pontificat » Pr a fente declaramm edifto com - 
mijfum tibi à predecejfore nofiro Légats- 
*' fatum nequaquam per ipfiw obit**n 

*+ti 
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expiraffe . Cap. Legatos de off.Legat. in 6 % 

La railon s en tire de la mefme Decrera- 
le, où il eft dit que les Légats ont une 
authorite ordinaire , & encor du Chap. Si 
gratiojé de Ref. in 6. duquel on inféré 
qu’ils ne font pas tantenvoyez du Pape 
que du S. Siégé , qui par la condition de 
fon eftabliiTementqu’ila receu dejEsvs- 
CHRisT,eftà jamais permanent & im- 
muable, ce qui doiteftre entendu au cas 
que le terme porte par la commitfion déf- 
aits Légats ne foit point achève. 

C’eft contre cette do&rine que Du- ^ neur ** 
pleix a failly, ayant eferit dans fon Hi- Du P let ** 
ftoire qu’en l’anne'e 1591, la charge du 
Cardinal Cajetan , alors Légat en France, 
avoir pris fin parledecez de Sixte V. Le r 
Parlemet feaot à Tours tomba en pa- ?T r ** 
leille erreur dans fon Arreft du u. Aouft^'J"* 
rendu contre les proyifions des / w/ . 
Bénéfices des Cardinaux Cajetan, & de 
Plaifance , par lequel il eft dit que ledit 
Cardinal continuoitfa Légation apres la 
mort du Pape Sixte , bien que fon man- 
dement fut expire', & puifqu’il aefte'fait 
mention de Cardinal , il ne fera pars hors 
de propos de rapporter les remarques 
qu’a fait l’Hiftoriographe fufdit fur cette 
Légation. 

On navoit point vtu eneor de la mé- 
moire des hommes ( dit cet Autheur) Lé- 
gat en ce Royaume avec un train plue mag- 
nifique que ctltty-cy , de forte que les Se- 

B z gneursj 
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trieurs , Gtntils hommes , Officiers , fervi- 
teurs de J* fuite faifotent remarquer le 
lujire de fou extraction , car il ejfatt Frere 
du Duc de Sermonete , & les Prélats ave* 
les plus excellent Théologiens d’Italie qui 
Il accompagnoient , honorèrent grandement 
(a Légation & entre autres U P atriarche 
d' Alexandrie fonFrere , les / Irchevejques 
d’Aix, & d Avignon , les Evefques de 
plaifanrt de Cheveda & d*4jl ,Bel/ar~ 
fntn, depuis Cardinal y Panigarole, Bran- 
chero, & autres. 

Eftant arrivé à Paris, & receu avec les 
honneurs accouftumer par *es Compa- 
gnes delà Ville , les faculrefc forent leüet, 
publiées . & enregiftîées au Parlement le 
6. Fevr. encor qu’il y eutplufieurs cho- 
fes qui derogeoient aui droits de l’Eftat, 
dont le Parlement feanr à Tours ayant 
eu connoiflancc. abrogea laLegarion & 
commiflion du meftne Cardinal, comme 
s* eftant introduit dans le Royaume con- 
tre la couftume , fans en avoir donné avis 
au Roy, & comme grandement fufpe& 
à fa France, pour eftre Frere, du Duc de 
Sermonete» lequel eftoit en Flandre au 
fërvice du Roy d’Efpagne , le Parlement 
de Paris cafta par un autre Arreft celuy 
de Tours, comme donné par Juges in- 
competens , & fauteur* des Herëriques.la 
Sorbonne , 8c toute la Faculréde Théo- 
logie de Paris , confirma pareillement 
l’authorite du Légat du Pape. 

C H A- 
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' CHAPITRE Y , 

Quelles font les bornes ou reftri&iom du 
pouvoir des Légats à Latere ^conformément 
au Droit Canon. 

Irtmiere borne ou refiriâion du pouvoir des 
Légats a Latere. 

L Es Légats du S. Siégé , mefme ceux 
qu’ou nomm e à Latere, ne pouvant 
point en vertu du povoir qui leur eft ac- 
quis dans les Provinces de leur Légation, 
çmpefeher un Juge fpecialement delc- ' 
gu épar le Pape, pour la connoiflance de 
certaines affaires particulières des mefl 
mes provinces,d'executer là commiflion, 
ny n'ont droit de s'immifcer;laqueIlcDe- 
claration Celeftin III. fonde fur cette rai- 
fon,quela commiflion fpeciale de roge 
à la generale, Cum rnandatumjpecialed t- 
toget générait , Legatus commijjionem aliè 
fa clam jpecialiier , inpedire non poteft. Et 
tout l’avantage & prééminence que lePa- ^ 
pelaifleau Légat, c’tft de pouvoir con- 
firmer & faire meure à executionla fen- 
tence rendüe par ledit delegué , aüx cas 
qu’elle luy lemble jufte , & équitable, 
Sentent iamtarr.en fi rationdbiliter latafu - 
rit , confirtnare •valtbit , extcutûni de- 
mandate , Cap.ftuduiiti de off. Leg. 

s » m 
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Seconde Rejiriciion. 

* 

Les Légats à Laten en vertu de leur- 
dit pouvoir general dansles Provinces de 
leurLegation» n’ont point droit de trans- 
férer un Evefque d’un Siégé à un autre, 
d'unir deux Evefchés « ou de partager un 
en deux , de rendre un Evefché fuffra- 
gant d’un autre , ny d'en eriger enPri- 
mace. Ceftlaremonftrance que fait In- 
nocent III. affez aigrement à unCardmal 
Légat , lequel s'imaginant avoir en main 
• la pleine puiflàoce du Pape » s eftoit don- 
ne l’autorité de faire de ces translations 
d'Evefques . & d’eriger des Primaces,ce 
qui eft refervéau Pape privativement a 
tout autre ce n’eft qu’il donna ce pou- 

voir fpecial à quelque Légat» Adtajtnt 
(butait mandato nojlro non dtbuifii manua 
txtencUrt » qtu infignutn privilegii Jingu- 
Uris funt tantum fummo Pontifia rejerva - 
ta» eferivit ce Pontife à ce Legat>Ctfp.4« 
dtoff. Leg. 

Troifiefme Reftriftion. 

Dés quun Légat a confulté le Pape fur 
une affaire furven üe dans la Province de 
fa Légation , il n’en peut plus eftre le 
Juge , ny mefme paffer outre aux inftru- 
ûions , ainfi qu’il fut jugé par Innocent 
III. lequel cafla en pareil cas la procedu- 
re 
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refaite par un Légat pofterieuremenc à 
la relation, qu’il luy avoit faite de cette 
caufe, Examinationem fecundam tanqnam 
à non fuo judice fnâam , poftejuam nego - 
tium ad noftrum fuiras translatum *xa- 
men cthjuimus irritam & inanem. C. J". 
tod,titulo . « 

« 4 

» « • i 

Derniere Réfaction. 

•. » v . , ii 

■te 

Enfin les Légats <* Lattre ne peuvent 
point donner lesEvefchez, ny conférer 
les primieres dienitez desEglues Epifco- 
pales , ou Collegiales , au cas qu’elles 
foient éle&ives, conformement au C1 m. 
de off.Leg , in 6 . & hors le pouvoir d’abfou- * w< - 
dre ceux qui font excommuniez pour 
avoir mal traitté, & exccdé desperfon- 
nes Eccl^îaftiques * lequel femble ap- 
partenir aux Légats ex tpfo Legattonu offi- 
ùoj cdteime il eft dit au Chap. 4. des 
Décrétâtes cy* deflus citez. Les Légats ne 
peuvent faire des grâces , donner des dif- 
penfes , ny exercer de jurifdi&ion vo- 
lontaire ou contentieufe» qu’en tant qu*il 
leur eft permis par les lettres de leur com- 
mi ftion , laquelle eft tantoft plus, tan- 
tôt moins efiendüe , félon qu’il plaift au 
Souverain Pontife, qui fait telle mefure 
que bon luy femble de fes bien faits , Sc 
defes privilèges. 


B 4 CHA- 
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- - CHAPITRE vL 

i » 

• « 

t&pH'ües font lis bornes , ou refiriShons du 
pouvoir des Légats à Latere en France, 
eonf rmtment aux modifie *tv ns apportées 
à leurs f cuite £ dtpuu x. fiecles , tant par 
les Lettres Patentes di nos Roy s , que par 
Us Arttfts d'enregiftrementdes Bulles de 
leur Légation au Puri-.m.nt de Paru, 

L A France qui reconnoift que le Pape 
n’a aucun droit fur le temporel de (es 
Roys, & que fit fouveraineté fpirituelle 
n’eft point infinie , a crû que fans perdre 
le refpeâ qu’elle doit au S. Siégé , duquel 
& de Ton afie&ion finguliere » elle a don- 
né de» folides & éclatantes preuves dans 
les deonieres extremitez» où ksSouve- 
rains Pontifes fe font veus réduits , de- 
vant fe connoiftre elle-mefm# mieux 
que tout autre , fçavoir l’eftac . & la dit 
poficion de Tes peuples , & la difcipline 
qui leur eft la plus convenable «elle pou- 
voir donner des bornes à l’autborité des 
Légats, lors que leurs faculcez &com- 
millions choquoient trop l'ancienne po- 
lice de l’Eglife, delà confervation de la- 
quelle elle croit devoir eftre jaloufe ou 
qu’elles fe trouvoient contraires & déro- 
geantes aux droitsôf prérogatives duRoy 
8c du Royaume» Edifb & Ordonances, 
Jurisdi&ions des Magiftrats , libertez 5c 
iuununitcz de l’Eglife Gallicane, & Pri- 
vilèges 
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viege* des Univerûttzj & parce que le* 
faculcez contraires aux reftrittions qu‘ 
vont eftre icy ipecifiées , dérogent aux 
droits & fibertez fu Mîtes , c’ eft à jufte 
titre qu elles onteflé retranchées au Mit s 
Légats, 

CHAPITRE VII. 

Reflrifltons de la juritdtftton des Légats tant 
en general, pour ce qui tfi de leur commifi » 

fion,qu en par tic u lier J ur les gens Lays. 

Première borne ou reflriftion du pouvoir des 
Légats à Latere confitmtment aux 
fufditts modifications . 

L A première borne de leur pouvoir T0 “ 
c’eft celle du Royaume, je veux dire ^ ms * 

quelesLegats des Papes ne doivent point 
entrer en France , pour y exercer leur ^ 
commiffion .fans avoir eulapermiftion 
du Roy. Le Cardinal de S. Pierre advin- 
cuits , vint à la vérité en ce Royaume du 
fçeu & du confentement de Leu is Xï. 
l’an 1480, mais fans luy avoir demandé 
cette permiflïon d’u/er de Ton pouvoir, 
iquoyc’eft lefeul . qui ait manqué, ce 
qui n’empefeba pas que ce mefme Roy 
n'euft la bonté de foufFrir qu’il exerçait 
là Légation , toutes fo>s en exigeant pro- 
melTe de ce Légat de ne point déroger 
par les fondions de fa charge aux Droits, 

& Prérogatives du Roy, Libertés. an- 
B j cienoff 
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ciennes couftumes • & ufages de l’Eglile 
Gallicane , fans qu'il fut aporté aucune 
modification particulière à fes facultez» 
non plus qu a celles de ceux qui l’ont 
précédé en pareille commiffion » fçavoic 
rEvefque de Modene Légat en France 
l'an 1475. & le Cardinal d”Aviguon l’an 

Et pour revenir au Droit qu’ont nor 
Roysde ne point fouffrir aueces Mini- 
ftres dù S. Siégé ufent de leur authorité 
dans le Royaume , fans leur en avoir 
premièrement demandé la permiiïion » 
les Légats qui font venus en France de- 
puis deux fiecles,ont allez reconnu que 
ce Dtoit eftoit attaché à-cette Couronne* 
parla maniéré dont ils en ont ufc»ayant 
toufiours fait demander le contentement 
&agréement du Roy , tefmoin le Car- 
dinal Balluë Légat en France l’an 1484. 
lequel envoya fes Bulles au Roy Charles 
VIII. qu’il accompagna de fes fupplica- 
tionspour le lailfer joiiir du pouvoir de 
4 a Légation ; tefmoin le Cardinald’Am- 
boife que fui vit cet exemple en iyoi- le 
Cardinal de Clermont en if 14. le Cardi- 
nal Loiiis de Canofa ifif. le Cardinal 
de Luxembourgen içitf. le Cardinal de 
Boiflyen ijiÿ.l’Archevefque de Baryen 
Ifit. le Cardinal Salviatti> en i%i&. le 
Cardinal de Piesleen iyip, le Cardinal 
d'Ivrée en 1538, le Cardinal Farnefc en 
le Cardinal Sadolet en 1^41. le 

Car. 
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Cardinal de S. George au voile d'or en 
If47. le Cardinal Varalle en iffi.leCar- 
dinal Caraffe en ijç 6« le Cardinal Tri- 
vutee en if le Cardinal de Ferrare 
enif6i te Cardinal d’Urfin en 1573. le 
Cardinal Morofîni fous Henry 1 1 1 . le 
Cardinal de Florence enif?f. fous Hen- 
ry 1 V 4 le Cardinal de Joyeufe en 
& le Cardinal Barberin en i6if. qui 
tous fans exception d‘un feul » ont de- 
mande cette permiiTion à nos Roys,n’y 
ayant eu que les Cardinaux Cajetan & 
de Plaifance » Légats en ce Royaume, 
durant nos Guerres Civiles , lefquels fe 
foient difpenfez de rendre ce devoir à 
Henry 1 V. fçacbant bien qu'à caufè de 
la différence de la Religion -, leurs pcierei 
n’cuflcnr pas efté bien rcceuës. 

2 . Reflrittion»* 

Ledits Légats ne peuvent connoiftrc 
ou députer en leur abfence aucun vicai- 
re on Subftituts,ayantpareillepuiiTance 
ou faculté qu’eux , fi ce n’eff pour b fub- 
delegation des Juges in part il tu , confor- 
mement au Chap. de C au fis dans le Con- - 
cordât , cette reuri&ion dérogé au pou. 
voir de deleguer , donne aux Légats du 
S.Siege au Ch. Quontam Apofiolica Sedts , 
& eattrum d» officiù & pottfiate Iudicit 
diUgasi % , 

B 6 
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3. Rejtriftion. 

Ne peuvent connoiftre des caufes Ec- 
clefîaftiques en première inftance, ny 
exercer aucune jurisdi&ion fur les Sujets 
du Roy, Toit par citations, évocations, 
fubrogations , ou autrement, encore que 
ce fut du contentement defdits Sujets * 
«u entre ceux qui font exempts, ou im- 
médiatement fujets au S. Siégé , ou dont 
les caufes feroient légitimement dévo- 
lues , dont toutesfots quant aufdits ex- 
empts ou caufes dévolues , ils peuvent 
comme dit a efté, donner Juges deleguez 
in partibtu , & defqueis les appellations, 
£ aucunes encftoientinterjettees , foient 
traittées dans le Royaume, jufques à la' 
finale decifion des caufes, fuivant la te- 
neur des Concordats.- 

4. Reflriftion . 

Ne peuvent ufèr de la faculté de lé- 
gitimer baftards ou illégitimes pour les 
rendre capables de fucceder aux biens 
de leurs parens , offices , eftats & hon- 
neurs feculieurs.parce que lePape n'ayant 
aucun* droit fur le temporel des Sujets 
du Roy.il eft évident que la commiflion 
qu’il donneroità les Légats pour ce re- 
gard . (croit nulle par la réglé du Droite 
Ntmoplm lura qunm h fi habtt , in alium 
- - ' tranfi 
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Sranfmitttrt poteji. Leidits Légats peu- 
vent toutefois légitimer les baitards pour 
eftre promeus aux Ordres & Eftats de l’E- 
glifè» la raifoneft que ce droit eft pure- 
ment fpirituel» lequel n’eft pas à difputer 
au Chef de 1* Eglife , pourveu encore que 
par les légitimations fuldites, les Légats 
ne dérogent point aux fondations fecu- 
lieres.ou Privilèges obtenus , cnfaifanc 
lefdites fondations par les Séculiers» ou 
Eccleiîaftiques qui les auioient faites fur 
leur patrimonie Si biens feculieurs , Si- 
non fur le bien de leurs Egides , ou be 
ncfices, ny pareillement aux Coutumes 
Se Statuts» Sc autres Conflitutious fecu- 
lieres, 

j. Reftrtctïon. 

Ne peuvent exercer par eux ou par 
leurs deleguez aucune jurisdiâion fur les 
gens Lays » foit en matière de faux ou 
ufures , feparations de Mariage quant 
aux biens» pétition de dot, reftitutions 
* des biens mal pris par contrats illicites 
Si ufuraires» perturbation de repos pu- 
blic» foit par introdu&ion de nouvellec 
Se&es Si Heretiques , od il n’eft queftion 
que de fait » ou autrement en que’que 
maniéré que ce foit , dont la connoiflan- 
ce appartient au Roy Si aux Juges 
Royaux , ny pareillement les abfoudre 
efdits cas, fi non quant à la confidence» 
&jurisdiâioo peaùcntiale, 

* 

* » 
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6 k Reftrittion. 

Ne peuvent proroger le temps donné 
aux Exécuteurs Teftamentaires , pour 
faire & parfaire l’execution des Tefta- 
ments , parce que fous ombre de ladite 
prorogation ils pourroieat longuement 
différer d’accomplir les dernieres volon- 
tés des defun&s contre leurs intentions, 
& aufli ladite prorogation feroit au pré- 
judice des heretrers , qui doivent en Pays 
Gouftumiereftre fàiusdes meubles, in- 
continent après l’an de l’execution paf- 
fé , defquels meubles lefdits Exécuteurs 
font faifis dans l’an. 

7 . Reflriclion. 

Ne peuvent convertir les legs pitoya- 
bles en jtutres ufages contre l’intention 
& volonté des defun&s , fi ce n*eft ét 
cas aufquels ladite volonté ne pourroit 
eftre accomplie formellement , & qu if 
feroit befoin de faire ladite commuta- 
tion , pourveu qu’audit cas ladite com- 
mutation fcrit equipolente à ce qui feroit 
ordonné par le reftament ou autre dit 
pofition de derniere volonté. 


t. 
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8. Rcftriftiou. 

Ne peuvent connoiftre des crimes qui 
ne font purs Ecdefiaftiques, nyqui fu£ 
fent mixtes à l’encontre des purs Lays t 
mais feulement à l’encontre des gens 
d’Eglife. 

ç. Reftriiïion, 

Ne peuvent ulèr de condamnations 
d’amendes pécuniaires efHits crimes purs 
Ecclefiaftiques contre les Lays,& contré 
les gens d’Eglife ils en peuvent ufer fé- 
lonies fondions Canoniques fans con- 
trevenir aux faints Decrets* 

10. Reftrittion. 

Ne peuvent ufer dereftitutîon en en- 
tier, ou recifion des contrats faits entre 
gensLays>ou fur matières reeiles,bien 
que les contra&ans fu lient perfonnes Ec- 
clefiaftiques, ny pareillement fur les con- 
trats paflez entre quelconques perfon- 
nes Lïyes. ou Eccleûaftiques contenans 
(impies obligations perlonelles , fi Ieldits 
contrats forit receus par notaires ou T a- 
bellioMS , & fous le feel Royal, ou autre 
feculier , mais feulement peuvent uler 
de la faculté de reftituer en entier , ou 

ufet de referons, pour le regard des con-, 
-_L trafts 
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tra&s faits entre perfonnes Ecclefiaftfc 
ques , & defquels contrats la connoiflan- 
ce deuroit appartenir au Juge d’Eglifc>& 
non autrement. . 

* r • »- “ 

s 

n. Reftriftioti. 

* * 

Ne peuvent remettre la reftitution 
des ufures pour le regrad des Lays , ou 
pareillement des Clercs» fi les perfonnes 
aufquelles la reftitution fe doit faire , font 
ou peuvent facilement eftre certaines , & 
où les perfonnes ne feroient certaines» ils 
en peuvent ufer en tant qui touche les 
Clercs , & auffi quant aux Lays, quan- 
tum attinet ad forum confcientü, dumta- 
xat , . 


12. Reftriftton, 

Ne peuvent reftituer , ny rehabiliter 
les Lays contre l’infamie par eux encou- 
rue , mais feulement les Clercs quant aux 
Ordres f Offices , & Digoitez, & autres 
Bénéfices Ecclcfîaftique s. 


«8M* 
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CH a- 


Digitized by Googl 



Traitté des Légats . 




CHAPITRE VIII. 
l{ejlr irions en matière Bénéficiait m 

Première Reftrittion . 

/ 

L Efdics Légats à Latere ne peuvent 

joint donner des provifions des Ab- **• tte- * 
bayes ou Monafteres, foit de Religieux ft ri ®' ,ons 
ou de Religicufes du Royaume, Pays, tnm « nere 
Terres &Seigneuries de 1* obeyffance du * en V ic,a ' 
Roy, de quelque grande ou petite valeur 
qu’ilsfoienc,ou puiflent eftre, & encore 
qu’ils n’excedaflencrcftimation de deux 
eent florins de la Chambre Apoftoliquc 
de revenu annuel à vie ou à temps , ny 
autrement en quelque maniéré que ce 
(oit, finonà la nomination du Roy,con- 
formemenc au Concordat palsé entre 
Leon X. & François I. 

2. Rejïrifthn , 

Ne peuvent Faire aucune union de 
bénéfices à la vie des Bénéficier* , ou 
autrement c’cft à dire pour certain 
temps , ou pour toufiours , mais feule- 
ment bailler leurs refiripu delegatoires 
pour l'effet d’jceiles. 


3.ZU- 
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2. Reftriciion . 

Ne peuvent difpeofer les Graduez qui 
font par eux promeus du temps de leurs 
eftudes,ny autrement, pour eftre capa- 
bles de nomination des Bénéfices, & au- 
tres droits & prérogatives contenues c f- 
dits Concordats. 

4. Reftriftion, 

Ne peuvent créer aucune penfion fur 
les Bénéfices du Royaume, encore que ce 
foit du confentement des Bcneficieis, fi- 
non au profit des refigoans , quand ils re- 
fignent à cette cbarge , ou quand c’cft 
pour la pacification des Bénéfices liti- 
gieux. Ne peuvent bailler permillion à 
aucun ayant penfion fur un Bénéfice, 
d'icelle penfion transférer à autre per- 
fonne. Ne peuvent permettre qu'aucun 
refignant puifle retenir au lieu de pen- 
fion, tous le fruits du Bénéfice refigné, 
ny les bailler aux refignants,qui aura re- 
tenu penfion fur le Bénéfice refigné pour 
la penfion non payée. 

Reftriftion, 

Ne peuvent bailler permiffion, ouin- 
terpofer Decret & autorité pour l’alie- 
nation des biens d’Eglife, pour quelque 

ne- 


Digitized by Google 


Traitté de Légats. 4$ 

. necelîîté & évidente utilité que ce foie» 
encore que lefdits Beneficiers fuflenc ex- 
empts ou fujets , immédiatement au S. 
Siégé Apoftoiique, auquel cas ils ne peu- 
vent feulement bailler referipts delega- 
toires aux Sujets du Roy demeuransde 
refïdans dans le Royaume. 


6. Reftriftidn. 


Ne peuvent conférer plufîeurs Benefi- 
ces,fubtoàemtefto, quanti deux Chanoi- .. 
aies. Prebendes. ou Dignitez en mefme 
Eglife Cathédrale ou collegiale , foie à 
vic.foit à certain temps.pour éviter la di- / 
minution notable du fervice Divin en 
icelle.&la décoration de Tordre & eftat 
Ecclefîaftiquc efdites Eglifes. 

*• t * 

'• t 

7. Refir'tttion . u tari** 

mm ta, 


Ne peuvent déroger par leurs colla- * n ^ iun 
tionsaux réglés de Cancelerie, de vtrifi- 
mili notifia, & de publtcandit refignationi - ^ AUon de 
bminparùhw. C e> 2. Re- 


gles dtntla 

8. Reftriftion. 

Es collations & provifîons des benefi- g ^vemb' 
ces qui fontrefîgnez entre leurs mains. 
ne peuvent ordonner que fur lesdires rc- UzJe 27. 
fignations.foy entière loit adjouftée au -Aouft. de 
contenu desdues Bulles fans exhibition ?**"**&- 

des VMUe% 
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des procurations , par vertu delquelles 
ksdites refignations auront eftéfaite»,on 
autre preuve valable do ladite procura- 
tion , & ce quant au préjudice du pré- 
tendu relignant, s’il en fait dénégation 
où contradiction. 

p. Reftrittion • 

Ne peuvent ufer èsprovifions de Bé- 
néfices qui par eux font faites de la clau- 
fe anteferri , ou autres femblables , ail„ 
préjudice de ceux aufquels precedent» 

& lors des proviiïons faites par lesdits Le^ 
gatSi feroit acquis droit pour obtenir le- 
dit Bénéfice» en efperance certaine»com- 
me apres la requifition par eux faite par 
vertu du Mandat » ou grâce Apoftoli- 
que au Collateur ordinaire de leur con- 
férer le Bénéfice jà vacant , & par ce 
moyen leur feroit acquis vray droit pour 
obtenir le Bénéfice en efperance certaine 
comme diteii. , 

10. Rejlriction . 

Ne peuvent faire aucune compofîtion 
pour radon des fruits mal perceus des 
Bénéfices eftans eu ce Royaume , mais 
peuvent ordonner fi bon leur femble» 
qu’ils foienc rendus & reftiiuez , 6c em^ 
ployez au profit des Eglifes , fous le nom 
& titre desquelles iis ont efié perceus. 

' il. Ile- , 
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.n. Reftriftion, 

Ne peuvent uièr de fequ^ftration non 
reelle en matière bénéficiai , ou autre 
EctLfiaftique. 

4 

/i. Reftriftion. 

Ne peuvent conférer les première* 
dignitez des Eglifes Cathédrales , pofi 
Pontificales majores i ny suffi les premiè- 
res dignirez des Eglifes Collegiales , ef- 
qudleseft gardée la forme du Chapitre, 
Quiapropter. - ; , 

JS, Reftriftion. 

Ne peuvent cré-’r Chanoines)#^ expe- 
Bat tone future, ptebenda , etiam du con- 
fentement des Chapitres* 

î4. Reftriftitfo. ■ \ 

> . ‘ ' 1 

Ne peuvent déroger aux Privilèges, 
Grâces & Induits de nommer aux Bene- 

es de ce Royaume ofboyezpar le S. 
Siégé au Roy, en faveur & contempla- 
tion dudit Seigneur, & de Tes Officiers, 
ou autres fes Sujets en quelque maniéré 
quefefoir. - ' + '* 

J ij. R#- 


Digitized by Google 



4 à 


Traitté des Légats. 


if. Rcftnftion, 

Ne peuvent ufer de la puiflanee de 
conférer les Bénéfices eftans en ce Roy- 
aume, fi ce n’eft cependant qu'ils fonr 
en iceluf »& non quand ils font, dans des 
Pays qui font hors l’obeifTaoce du Roy. 

lô.ReftriÜion. 

Ne peuvent déroger ny préjudicier 
par leurs provifionibeneficiales , ou au- 
trement aux fon dations Laicalesj& droits 
de Patrons Lays. 

U, Reftpiftion, 

Ne peuvent bailler permiffion aux 
gens d'Egüfe tenans Bénéfices en ce 
Royaume » tnefme aux Réguliers & Re- 
ligieux Profez, de tefter des biens & fruits 
de leurs Bénéfices fituez en ce mefme 
Royaume, Pays , & Terres de l’obeiflan- 
cc au Roy contre les Couftumes des Pro- 
vinces , & dcfdits Pays rédigées par ef- 
crit» ou homologées, approvèes,&en- 
regiftrdes dans les Cours de Parlement. 

sS, Reftriftion • 

Enfin lefdits Légats à Lattre pour ain 
pie de dcavantageufe que foit leur Com- 

miflion 


Digitized by GoogI 


Traitté des légats . 47 

million , ne peuvent déroger aux droits 
& preeminences du Roy , & libertez & 
franchi fes del’Eglife Gallicane, jurifdi- 
&ion des Magiftrats , Privilèges des Uni- 
verfitez, laines Decrets, & bonnes &Ioiia- 
bles couftumes de ce Royaume, & ne 
peuvent ufer du pouvoir de leur Lega* 
tion , ou autant de temps qu’il plaift au 
Roy, dont ils ont decouftumede don- ' 
ner leur promefle pareferità fa Majeft^, 
avant que d’ufer du pouvoir de leur Lé- 
gation, laquelle eftant [expiree, ils font 
tenusde Iaiffer les Regiiires desexpedi-* 
tions qu’ils ont faites entre les mains 
d’un Confeiller de la Cour, nomme pour 
cet effet, autrement on n’a aucun efgard 
aux dits expéditions. 

CHAPITRE IX. 

j Oet honneurs qu'on rend en France 
aux Légats, 

Q Uoy que la grandeur de nos Roys 
ne fçai»oit eftre plus folidement 
eftablie que fur leur Sceptre , qui fubfî- 
fte depuis plus de 1100. ans fur le coura- * 
gede leurs Sujets & Japolitefle de leurs 
moeur» , fur fes vi&oires côtinuelles qu’ils 
font en pofTeflioa de remporter fur leur# 
ennemis, 8 c fur tant d’autres avantages 
qui rendent cette Monarchie la plus no- 
riflante de l’Europedls croiroient pourtat 

qu’ü 
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qu'il manqueroit quelque choie à leur 
gloire, s'ils manquoient à fignaler dans 
toutes les occafions leur vénération en- 
vers le S» Siégé , & fi comme fils aifnez ' 
de l’Eglife ils ne donnoient des exemples 
de leur dévotion & reverence filiale, à 
laquelle eftans redevables de la qualité 
de Roys Très- Chrefttens.ee n’eft pas fans 
fujet qu’ils font confifter en cette véné- 
ration les rayons les plus purs de la gloire 
qui les environne. 

Les honneurs qu’ils font rendre par 
tout le Royaume aux Légats, qui font 
comme des Lieutenansqui reprefentenc 
la perfonne des Souverains Pontifes, font 
des preuves efclatantes de ce xele, & par- 
my ces honneurs , l’on peut dire que ce- 
luy que ces Mtniftres des Papes reçoi- 
. vent du Parlement de Paris , qui eft la 

première Compagnie du Royaume j eft 
fans doute des plus confiderables ; cette 
. Cour n’a couilume à la venté d’aller 
en Corps au devant desdits Légats, mais 
elle député grand nombre d’Officiers, 
nui ont le premier Prefidenç en tefte, 8c 
l'on voit dans les Regiftres que le Chan- 
Le ftaw-celier de France s’efttrouvéavec ctsDe- 
celter <tr p Ut ez du Parlementa l’entrée du Cardi- 
Frame fi nJ j d’ Amboife, Legaten France l’an ifor. 

VrÜtréedu 1,13,5 cet exero P^ e D * a point eu de fuite, 

tard. & i an Ifi8« J° rs qu'il ^ uc délibéré d’ al- 

*.4m- 1er au devant du Cardinal de S. Marie 
hoifi. in Porticu » Légat en France , la Cour en- 

. < voya 
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voydeux Confeiiiers au Chancelier qui 
eftoit alors, pour luy faire cette remon- 
trance, mais il leur fît refponfe quMe- 
ftoit indifpolc, &qu’jl avoir d’autres af- 
faires qui P empefchoienrde fe trouverais P^rtei 
cette entiée. Ce qui eft très digne de re- tntntde 
marque, c’eft que nos Roys, pour don Paru,e ^ 
nerune entière farisfatiion aux derniers 
Légats , & leurofter le mal de cœur, qu- 
leurdonnoitlezele du Parlementdcquel „, ettre MU 
avoit conftamment arrêté lorsuei’en ^ e d des 
regiftrement de?Bulles de leur Légation. 'Bulles des 
de mettre au pied cetreclaufe fans appro Lrgan, U 
bation du Concile de T rente,par des Juf cluu/è Jim 
fions très- erprelTes & -eï e:ées , ont cm a pp rct >*- 
pefcfcé l’effet de cette deliberation , ayans 
fait entendre à ladice Cour, que leur vo- * 

lonté eftoit que cette claufe nefutmife 
que fur le Rcgiftre fecret , c’eft ainfi,„- e t fdite t 
qu*en l*an if 96, Henry IV. en ufa en 'Bulles. 
faveur du Cardinal de F'orence, Légat en 
ce Royaume , lequel fie dire au premier 
Prcfident, par deuxEvefqucs de fa fuite, 
que fi la Cour lors de la pronunciation 
de l’arreft d’ enregiftrement de fèi Bulles, 
jugeott neceflatre de prononcer au pu- 
blic fans approbation du Concile de 
Trente , il laprioit de luy faire rendre 
fes lettres & faculrez, dont il ne vou'oit 
ufcr , fe contentant de demeurer au- 
pre- du Roy , comme Légat de Noftre 
Saint Pere , qui ne pouroit approuver 
qu’il euft ulé de les facilitez avec cet- 

C *c 
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teclaufeamû publiée. 

- En Tannée 1*06. le grand Roy fi bien 
nommédonna la metrae latufa&ion au 

Cardinal de Joyeule, comment pareil-' 

lement Louis XIII. de gloneufe mémoi- 
re au Cardinal Barberin Légat en France 

en i<tf. _ •» n. 

Et parce que ce dernier Concile eit un 

fameux fujet de querelle ( pour } e d ! rc 
ainfi .) entre les Dodeurs de delà les 
Monts» & les Do&eurs François., donc 
£4 Trànu j es premiers efcrivent pour,& les autres 
comrc , j’ay trouvéà propos, de propo- 
ÜUI e m pt- _ • „ lo. arioff 11» France*! 


contre » ï y uuu i. r — — » 1 

w fer icv les griefs de la France, contre cer- 
4 tnt , tains points de difcipline eftablie par le- 
cZilL dit Concile, ne croyant pas pouvoir don- 
tZ< ner plus de jour à la matière que )c traître 

4e Autorité des Légats * Lattre , qu eu 
menant le Ledeur fur les lieux , & luy 
faifant toucher au doigt les bornes que 
la France prétend y avoir efte transgres- 
sées àfon préjudice, d’où il fera aise de 
juger que Û elle ne reçoit point cette diL- 
cipline de la main du Concile, a plus for- 
te raifon ne la recevra elle point de la 
main des Souverains Pontifes, & encore 
moins de celle de leurs Légats, qu elle ne 
iouffrira point ufcr de pareille autho rue 
dans fes Provinces. ' . 

Je vay donc marquer par ordre les en- 
droits de ce Concile, kfquel* dérogent, 
foit aux droits & precminences du Roy. 
jurisdi&ion des Magiftrats, franchifes & 

liber— 
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libcrcez de l’Eglife Gallicane , ou aux 
bonnes & louables couûumes de ce 
Royaume* 

CHAPITRE X. 

J Intreprifes fur la \urudiftion Layque conté * 
j mis au Concile de Trente. . 

u Intreprife de Jarisdittion . 

On*£ en- 

D Ans la Setiion 4. Le Concile mulâe tmnfitià 
par amendes pecuniaires,leslmpru 5'*”^*’ 
meurs des Livres défendus. 

En France cela n’appartient qu’aux cmaiTde 
Juges Royaux. 

2. Entreprifedejurüdiftien. 

Le Concile enjoint aux Evefques de 
contraindre par privation de fruits des 
Bénéfices. Seflion y. Cbap. 1. de la Ré- 
formation, & en la Sefiion 4. Ch. n.en 
France cela n’appartient qu’aux Juges 
Royaux, à caufe que le Roy eftantSou-; 
verain de tout le fond du Royaume, les 
fruits qui en font un accelToirc& depen- 
dance,font delamefme lurisdittion que 
le fond, félon la réglé du Droit, Acceffo^ 
rium fequitur naturam fui principale, 

q. Entreprife de Jumdiâion. ’ 

En la Seffion 21. Chap. 4. de 8. il eflï 
donné pouvoir aux Evefques en qualité 
déjuges deleguez du S. Siégé, de coa~ 

1 ^ • C a crains 
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cra intre très perfon nés Laïques decontri- 
bu er à rentretenement oes Ecclefîafti- 
ques , & réparation de l’Eglife. 

En France les Pi elats , ny autresEcde- 
fiaftiques n’ont aucune jurisdittioo fur 
les Laïques, qu'en matière de Sacrement. 

4. Entreprife de JurifdiMien. 

Seflïon ti. Chap. 10. il eft permis aux 
Ëvefquesde mul&er les Notaireslmpe- 
riaurSc Royaux. &leur interdire l'exer- 
cice & fonction tfs affaires Ecclefiafti- 
ques. avec defenfe d’appeller de teliet 
Ordonances. 

. r 

5 . Entreprife de Jurifdittien. 

* '* • r 

Seffion 13, Chap. 6 . la conftttution du 
Bape Boniface VIII. eft confirmée, par 
laquelle les Clercs ronfurez mariez.pour- 
^eu qu'ils ne (oient Bigames , font exem- 
ptez de la jurifd’ctton L ïque. 

Ce qui n’eft pas receu en France.fi ce 
ifeft (comme pour les autres perlonnes) 
eu matière de Sacremeos. 

* 6 * Entreprife de Jurifdittion. 4 

Seflïon a^Chap.i. delà reformatioa 
Ai Mariage , il eft donné pouvoir a-x 
Eyefques de punir ceux qu' contrsélcBÇ ✓ 
4 ç« auiûges clandeftius, & les afliftan»* 

•Mft: ; •; 


Digitized by Google 



Tra ifté desZegats. 

^-r— -, ° 

£n France les Evelques ne peuvent 
Co nnoiftre que de la validité ou invalidi- 
té du mariage , mais la punition en ap- 
partient aux Juges Séculiers, 

7 . Entreprife de Jurifdiftion, 

En la mefme Seiïîon Chap.8. il eft: 
donné pouvoir aux Evefques de bannir 
les Concubinaires , & mefme de les punir 
d’autres peine s plus feveres.En France cela 
n’appartient auili qu’aux Juges Séculiers, 

Entreprife de Jurifdiftion. 

En la mefme Seiïion Chap. 15. il eft 
permis aux Evefques d’unir lesBeneficéfr, 
ou de prendre les fruits des uns poür 
en avantager les autres , félon qu’m ju- 
geront neceflaire pour PentréteiüëfiC 
des Benefiuers, 

Des fruits comme il à efté de'-jà dit, 
eftans an acceffoire du fond 1 la diftra- 
ftion en doit eftre faite de Pauthorité des 
Juges Royaux , ou au moins peut ton- 
fer ver aux Prélats ce droit d’union lequel 
eft Ecclefiaftique , lefdits unions doivent 
eftre homologuées dans les Parlemens. 

7 . Entreprife de Jurifdiiïion. 

Seflionip, Chap. 3. où il eft traitte r der 
Réguliers Ôc Religieufes , il eft permi» 

C \ 
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aux Monafteres des ReügteuxMendians, 
excepté aux Capucins,Cordeliers,& Re- 
ligieufes,de pofleder des biens immeu- 
bles»encor quMleurfoit défendu par leur 
Regle.cela dérogé à la pratique de Fran- 
ce,» le Roy qui eftle Seigneur de tout le 
fond ne le permet» 

r ~ ' 

10. Entreprife de Jurisdiftion. 


>1ü la mefme SefRon 8c Chapitre il eft 
penns aux Juges Ecclefiaftiques défaire 
c."ccuter leurs (entenceslur les Laïques» 
par iaiiîe des fruits de leurs biens, &tnef- 
me par enprifonnement ue leurs perfon- 
nés» En France le Roy eftant Seigneur du 
jfond>& des perfonnes, telles executions 
ne fe peuvent faire que de lauthorite du 
Juge Laïque» c’eft pourquoy eftans or- 
données parle Juge d’Eglife, on doitim* 
elorer, comme on dit en pratique, le bras 
feculier» c eft à dire l’authorite du Juge 
feculier. 

//. Entreprife de Juridiction. 

Seffion iy.Chap.9. la connorflance des 
droits du Patronat» fans diftinttion des 
Ecdefiaftiques, ou Lays, eft attribuée i 

TEvelque. . , . 

En France te Juge Eccleftamque ne 
connoit point de Patronats Laïques» 

- - Itera- 


i* . 
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Dérogation du Concordat. 

Seftion 6 . Chap. i. l’authorité de dep©^> 
fer les Evefques, par faute de reftdence 
eft donnée au Pape. 

Ce qui ne peut avoir lieu en France, 
comme derogant au Concordat faiten- 
tre le Pape Leon X. & le Roy Fran- 

ÇOifl. 

t 

2. Dérogation . 

Seffion i4.Chap.f .de la Reformation, 
SI eft dit que les caufes criminelles desE* 
vefques qui méritent depofition, ou pri- 
vation de dignité, & mefme en cas d’He- 
refiene pourront eftre traitrées que par 
devant le Pape mefme,ou pardevant Ie« 
Commiftaires ordonnez par le S, Siégé. 

Les Evefques de France,ne font point 
obligez de pafler de France en Italie, pour 
refpondre de leurs crimes, mais celafe 
doit faire pnr-devant /es Commiftaires 
donnez par lePape dans le meftneRoyau* 
me, joint qu’éscrimes deleze Majeftéles 
Juges Royaux prennent connôifîànce 
de toutes fortes d’EccIeftaftiquesjnonob- 
ftant Privilèges quelconques. 

* i 

B- Dérogation. 

Enlamefme Seflïon Chap. 9 . les In- 
duits four révoquez. 

C 4. . Cel» 

* 
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Celadçroge au Privilège accorde' aux 
Officiers 'du Parlement iîe Paris,& Mai- 
ftres des Requcftes de PHoftel de S, M. 


Dérogation aux Droits de l’Eglife 

Gallicane . > 

- „ . . , . * 

Eu la mefine Seflion Chap.io. il eft dit 
par les SX Canons , certaines caufes doi- 
vent eftre traictc'es ordinairement de- 
vât le Pape, d’autres évoquées au S. Siégé* 
Ce qui dérogé au Decret decaufîse n 
la Pragmatique San&ion , & aux liberté* 
de l’Eglife Gallicane, 

Dérogation aux Appellations comme 
d'abus. 

Première Dérogation. 

S Eflion 7. Cbap. 18. il eft défendu 
d’appeller des Ordonances des Evef* 
ques faites es v dites des Eglifei & Mona- 
neres. 

\AppcU*. Ce feroit abolir les Appellations com- 

tiom com- me d’abus receus en France en trois cas, 
7 nt d'abus Le premier , quand il eft contrevenu 

rteetuen aux Saints Decrets , & aux conciles re- 
3 - ceus dans l’Eglife. 

Le fécond , quand il eft derogdaux 
Loix & Ordonances du Royaume. . - 
Le troifieûne> quand il eft fait préjudi- 
ce 
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ce à lauthorite' des Juges Royaux par cn- 
treprife de jufifdi&ion. 

2. Dérogation aufdites Appellations , , 

Seilioa u.Chap.6. toute Appellation 
des Ordonances des Evefques eft inter- 
dite^ 

Ce la doit eftre reftraint, comme ilt 
eftédit, quand il y a abus, il y a lieu d'Ap- 
pel. 

Dérogations aux droits du Roy & de 
la Couronne * 

Seflîon zs. Chap. 19. tes Roys, Prinr- 
ces, &c. font privés du droit & Seigneu- 
rie de la Ville» Chafteau, ou autre lieu,, 
auquel un Duel aura elle fait de leur per- 
mdlionr. 

te î Princes Seculiers.particulieremenr 
îe Roy d- France, n-e peut eftre mulfrc' 
en aucune partie,ny^porcion de fon Roy- 
aume, de 1 autborite de puiiîance quel- 
conque, (pirituelle ny temporelle , n’ea 
ayant aucune fuperieure es choies tem- 
porelles*. 

Dérogations aux libertez de VEglife 

Gallicane , & aux droits Royaux. 

Selfion zy. Ghap.. zo.Le mefme Certi- 
fie ordonne, que tous le 1 * Saints Càtiaxir, 
Conciles Generaux , & Conflit tftiori* À- 
poftoiiques,c’eft à dire, faites pârliSSoü- 

C j yerainr 
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verains Pontifes en faveur des perfonoes 
Ecclefiaftiques , renouvellées Ôc confir- 
mées) feront obfervées. 

Cela «fiant dit fans litnitatroo, n’eft pa* 
receuen France, où celles Cotaftitutions * 
Canons » Decrets» ny Conciles ne font 
point receus en ce qu’ils dérogent à Tait- 
thoriré Royale. aux droits du Royaume* 
& libercez de l’Eglife Gallicane. 
Déclaration contraire a la doftrine 
de la France. 

En fa - mefme Seflion CBap. at. Ee 
mefme Concile déclaré, que tout ce qui 
«ft ordonné en iceluy.en quelques termes 
quccefou>toucbant la reformation des 
moeurs 6c difcipltne Eccleliaftiquc, foie 
entendu fans déroger il'authorité du S» 
Siégé. 

Par ces termes Pautborirédu Concile 
en quelque fens femble efire foûmi'e à 
celle du Pap e^cc qui n’eft pas approuvé en 
Iran ce. 

#• ’ 

Dérogation? aux Vfages &Couftumet 
de France, & Ordonnances Royaux- 

« s Vremiere Dérogation. ' 

S Effion 7 . Gbap; iy. &Seff.iy. Ch.iS’. 

La dire £1 ion 6c adminifiration des 
Hofpitauxcft folidairemeut deferécaux 
Evcfqucr* 
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. . EnFrance les Juges Royaux en font 
conjointement administrateurs avec les 
Ecclefiaftiques»& lèuls en ceux qui (ont 
4e fondation Royale, 

2 . Dérogation. •; 

Seftîon tu Chip. R La dire&ion de» 
Holpitaux, Colleges, Efcoles , & Conte* 
ries eftdeferéeaux Evefques, 

Ce qui dérogé aux Ordonaoces de 
nos Roys, qui .l'attribuent auili à leu» 
Juges, 


/. Dérogation * 

Seffion m. Chap, 3 . Il eft défendu aux 
Evelques d’avoir efgard aux Ordonan- 
ces ou Mandemens des juges, ou Magr* 
ftratslèculiers en matière d’excommu- 
nication » ou Cenfures Ecclefîaftiques, 
qui fe font pour découvrir les larcins» 8c 
autres choies femblables,& remet le tout 
à la confcicnce, 8c àlauthoritcf dcsEves- 
ques. ' 

Cela eft contraire à l’ufage d<r France, 
où les Cours Souveraines le trouvant ju- 
fte, ordonnent aux Evefques» 8c à leurs 
OfEciaux de les oftroyer, lors qu’ils le» 
refufent , & au contraire s’il y a appel 
comme d abus de leur excommumeaj 
tion , les mefmes Cours Souverainesen 
prennent connoiflance, 8c leur enjoig- 

nênl 
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sent quand bon leur femble » parlaifie 
des fruits de leurs Bénéfices » ou de leur 
temporel» de lever l’excommunication,, 
ou d’abfoudre l'excommunie à tout le 
moins ad Cautelam» 

Ce qui n’empecbe pas que la. doctrine 
delaFoyenfeignée parce Saint Conci- 
le ne foit tres-pure , en laquelle il n y * 
rien a rejeteer , & ces ordonances met 
mes auxquelles la France fait confifter 1er 
griefs, nelaiffent pas de partir d’un grand 
zele de ce facré Synode , à l’advantage 
duquel on peut dire qu’il adecidé plus de 
queftions en matière de Foy, que tous- 
ceux qui l’Ont procédé , & qu’Unecede à 
pas un. Que é quelqu’un s’eftonne de ce 
quej’ule de comparaifon». qu’il confide— 
re,que l’Ordre de la grâce n*â point chan- 
gé ». non plus que l 'ordre de la nature»* 
qu’il n’y a qu’une feule Eglïfe gouver- 
née par un feul efprit, que celle aau- 
jourd’huy eft e (clair ée des lumières dur 
mefme S* Efprit que la Primitive, com- 
me la rerre i’eft encore à prefent des ra- 
yon» dumefme Soleil*, qui parut àiamaifi- 
lance du mondes 
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NARRATION 

PAR ORDRE HISTORIQUE 

DES RECEPTIONS 

DES LEGATS» 


Et derverificationt de leur s faculté a or- 
données par le Parlement de Paris Joue 
Louis XII. François premier ,Henry IL 
François JL & Charles IX. relative- 
ment aux. Regtfires de la Cour. 


CHAPITRE PREMIER.. 

» 

Du Cardinal itAmboifit LegatfotetLciêkXIL 


fSï f uppoic la réception du Car- 

t ^ ni ^ d’AmSoife en qualité 
jeÿy ^egat# Lattre, ne faifanc 

mention que des Bulles de la 
prorogation de fa Légation pendant quatre 
mois à commencer du premier Novembre, 
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6c des Paternes du Roy Loüis XII. conte- 
nait* fa volonttf pour la réception de ladite 
prorogation accordée par le Pape Alexan- 
dre V 1. fur lefquellcs il fut ordoond par le* 
Chambres arteroble'es qu’elles ferçient enre- 
giftrees pour en ufer par ledit Cardinal Lé- 
gat ds choies qui ne font contraires , déro- 
geantes ny prejudiciables aux droits & pro- 
rogatives des Roys & du Royaume, ny con- 
tre les faints Decrets, Conciles, «fclibertez de 
l’Eglife Gallicane, 5c que de tout ce que deC- 
fus, il en bailleroit lettres au Roy ainfî que 
les antres Légats ont fait, & qu’ils ont accou- 
rt umc de faire; avec cela ri fut retenu tn men- 
ti Curu, que la reigle dt verijimili Notifia,- 
feroit gardee & obiervde és provifions qui 
emaneroientdu Légat, comme en celles dis 
Pape egalement pendant fa Légation : ce qui 
k parta en Parlement le 16. Janvier rjo*. 
folio 66, du premier Regiftre, peu de jours 
aprtfràfçavoir le 6. Février, ifoa. Uoeocca- 
iîon cpnlîderable fe prefenra pour erecuter 
FArreft d’enregirtremeot defditcs Balles 6 c 
Patentes , car le Gon vent des Carmes de Pa- 
ris, eftant tombe en une divirton fcandaleu- 
fe, le Cardinal Légat commit Mr. Gaillard 
Ruze Confèiller Clerc de la Cour, Pbilip- 
pes Bourgoin Prieur de Saint Martin des 
Champs, Jean Roulin Prieur de Long. Pont, 
& Louys de l’Here de l’Ordre des Carmes, 
pour reformer ledit Convent, de forte que 
comme le tumulte eftoit grand, on requit 
ayde 9c confort à la Cour, au fait de la refor- 
mations 
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inatioQ » afin que tout fcandale de violence 
ceffkft , &r que les biens dudit Couvent ne 
fulîent divertis ny tranfportez ailleurs J 1* 
Cour trouva la requilition jufte, & ordonna 
que J ean Pagevin Huiflier^ fc rranfporta au- 
dit Couvent pour mettre en feureté tous le* 
biens d’iceluy, foit Reliquaires, joyaux, or- 
nemens, livres, Se tapifleries, ou autres ap- 
propriés à la Communauté, avec defenfe* 
d’en divertir aucuns ny d’ufer de violence* 
envers Iefdits Reformateprsfiirgfandespeî‘* 
nés foi. 57. S» du premier Regiftre. 

L’autorité du Parlement fîitencores em- 
ployée en une occafîon plus notable te ^ 
Juillet içoa. où il s’agiifoit de fçxvoirfile* 
Statuts faits au Chapitre General de cet Or- 
dre tenu à Plaifànce au Mois de Juin audit 
an , feroient entretenus dans tous les Cou- 
vents de la Province de France , attendant 
l’arrivée du General dudit O^dre , & fi ce- 
pendant on mettroit hors du Couvent de 
Paris, un Religieux infolent qui traverfoic 
ladite reformation de toutes fes forces, ou 
fi on le laifferoit dans (à Cellule avec pou- 
voir aux Commis par le Légat de luy faire 
fon procès > car Geofroy le Reclud Dotteur 
en Théologie, commis par le General dudit 
ordre, ayant requis fa Cour qu’il luy fut per- 
mis de faire pubfier & entretenir lefditxfta- 
tuts efdits Convents, 8 t Frere J ean Lambert 
Religieux Bachelier en Théologie s’y eftant 
oppose, eux ouys, comme auffi les Commis 
pat ledit Cardinal Lega* en France, irefor- 
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mer les Convencs de Paris enfemble le 
Prieur du Conventdefdirs Carmes. La Cour 
ordonna que lefdits Statuts feroient rais de- 
vers elle jufques à la venue dudit General» 
pour iceluy venu en ordonner ainfi qu’il ap- 
partiendrait, & au-fkj'-plus que ledit Lambert 
demeureroit audit Couvent de Paris , en y 
vivant religieufement félon la reformation 
& pour y parfaire fon eftude, en outre qu’iî 
le gouverneroit audit Convent comme il 
eftoit tenu faire, & s’il faifoit aucunes info- 
lences, ouchofes contraires à ladite reforma- 
rion, qu’il eftoit permis auldits Commis 8c 
Prieur dudit Convent desCarmes de procé- 
der contre luy ainfi qu’ils verraient eftre k 
faire par leurs Statuts, & qu’ils eumforme- 
roient la Cour fi befoin eftoit pour ordonner 
telle provifion que de raifon. Fol. 78 , VoLduù 
premier Regiftre. 

Cette prorogation eftmt expires, le Car- 
dinal d’Amboife qui vouloiceftre un fécond' 
Pape en F rance, n’ayant peu eftre le premier 
âRoms fit renouveller fon pouvoir ufijtn ad 
beneplacitum fummi Pontifiât, ce qui eftanc 
extraordinaire , & ne pouvant eftre approu- 
vé par le Parlement, quoy que LoüisXII. 
fe porta à faire pafler cette claufe, il arriva 
fur ce point une fi grande conteftation entre 
le Roy 8c la Cour, que peu s’en fallut qu’on 
ne vint aux extremitez. 

Car la commifiion du Pape portant une 
nouvelle prorogation de ladite Légation juC- 
<jues à tel temps quiavoit efté accorde' au 
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Cardinal d’Amboile avoir claule, contenant 
que ledit terme expiré, ileftoit de nouveau 
créé Légat à Latere u que ad beneplacitum 
fummi Pontifia* ; ayant elté prelentee au 
Patlement & veüe conjointement avec les 
Patenre* du Roy pour fa réception d'icelles, 
enfemble le Playdoyer du Re&eur & llni- 
vcrfîte' de Paris oppofanr à la vérification, il 
futordonndjuxChambresairennble'es.quant 
a ladite Com million 8 c Patentes» qu'elles fe- 
roienr enregiftréespour u/èr par ledit Cardi- 
nal de ladite prorogation de Legar, tant feu- 
lement es choies qui ne font contraires, ny 
dérogeantes, ny prejudiciablesauxDecretfc 
droitsdu Roy, & Iibertezdel’Eglife Gallica- 
ne, 8 c en tant que touche la création de Le- 
gat ad bcmplacitum fummi Pontifiât ♦ 

Que les gens du Roy & ladite Univerfité 
feront plus amplement oüis, & produiront 
ce que bon leur fèmblera, pour ce fait eftre 
ordonné ce que de raifon, en fuite de quoy 
il fut retenu in mente Curia, que la Cour en- 
voyeroit vers le Roy pour luy remonftrer 
plufieurs chofes touchant la claufe ufque ai 
beneplacitum jummi PontijïcU , & qu’à cet 
effet bonnes informations feroient faites, 
L’arreft eft du 28. Mars 1505, ...,„fol f 89* 
V. du premier Regiftre* 

Mais le troiüefme Avril enfuivaot, le 
Sieur Darifloles Marefcbal des Logis du Roy, 
vint avec Lettres de Creance fur luy,laquel- 
!e expofant , i! dit à la Cour, que le Roy n’e- 
ftoit content des. difEcukez faites àla vérifi- 
cation 
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cation des facilitez ujque ad btneplacitum 
fummi Tontificu , que cela eftoit arrivé fous 
couleur de quelques oppofîtions fans fonde- 
ment , & que le Roy defadvotioit fes Advo- 
cats & Procureurs generaux , entendant que 
nonobftant toutes oppofîtions, lefdites Pa- 
tentes fulTent vérifiées fans y faire ny diffi- 
culté, ny diflïtnulacton , & adjoufta à cela, 
que depuis que le Roy efto/t venu à la Cou- 
ronne, il n'avoiteufigrandeaffeâion pour 
aucune autre matière : ayant trouvé fort 
eftrangeque la Goureuft mis dehors en dé- 
libérant lur cette matière M, Charles de 
Hautbois Maiftre des Requeftes , puifqti’il 
eftoit du Corps de la Cour, Sc que quand il 
n’euft efté tel.iîy devoitaffifter comme en- 
voyé par le Roy, & qu’il luyfembloitqu’o» 
luy vouloir tenir rigueur. 

Sur ouoy ayant efté deliberéparlaCour, 
«ju’on saflembleroit le lendemain pourad- 
vifer ce qu’on pourroir faire , ledit Sieur 
d’Arifloles dit, qu'il n’eftoit pas venu à 
1 * extrémité de dire ce que le Rovluyavort 
ordonné, & qu’attendu la refponfe , il 
avoit occafîo» de fe contenter, & n’v avott 
•ccafîon d’en plus dire. Fol, 91. v, 93. & 94 » 
du premier Regiftre. 

Neantmoins le lendemain 4. Avril, la 
Cour ordonna les très humblesremonftran- 
- ces, & députa à cet effet Mefîîre Pierre Cou- 
hardy premier Prefident , Thibaud Baillée 
fécond Prefident,de Refuge & Antoine de 
Paris Prefidens aux Bnqucftes , Jean Bou- 
chard 
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cbard 6 c Guillaume de£eûn$on Confeillers, 
& Jacques Olivier Advocat du Roy» fol. 64, 
vol. ibidem. 

Enfin le 20. Avril enfuivant 1^04. la Coor 
ordonna que la réception faite par le Roy de 
ladite Légation ufque ad beneplacitum iumm* 
Tontificiiy tiendroit jufques au bon plaifirdu 
Roy pour en ufer es chofes qui ne font con- 
traires aux Droits & Prérogatives du Roy& 
du Royaume* ny contre les Saints Decrets, 
Conciles , Pragmatiques San&ions, Libertez 
de l’EgHiê Gallicane* & Ordonnances Ro- 
yaux , 8 c que de ce faire, il bailleroit Lettres 
aux Roy avant que de pou voir ufer de ladite 
Légation, & qu’elles /croient apportées de- 
vers la Cour pour eftre enregiftrdes, folrP7* 
du premier Regiftre. 

CHAPITRE IL 

Du Cardinal de Bary , Légat fous Franck 
premier, 

I E ne vois pas la fortune de la réception 
de la perfonne du Cardinal Bary qui peut 
avoir eftd faite par le Parlement, non plus 
que de celle du Cardinal d'Amboife j. mais 
bien en ce qui eft des facultez de (à Légation, 
il paroift par le Regiftre du 2, Volumei que 
le Jeudy 13. Novembre lyia. M. Denis Poi- 
lot Maître des Requeftes, vint à la Cour a- 
vec Patentes du Roy, par lefquelles il vou- 
loir que rArchevefque de Bary edvoye' Lé- 
gat 
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gat en France, joint de là Légation pendant 
3. mois, fur quoy aptds avoir eftéordonnfc 
qu’elles feroient communiquées aux gens du 
Roy, & enfuite trois Pielidens des Enque- 
fte$,& un Confeillerayanr eftécommispou'r 
vifiter les Bulles & en faire rapport à la Cour» 
il fut dit le 18. Novembre eofuivant toutes 
lesChambres aiîemble'es que les Bulles & Pa- 
tentes (croient em egilh des pour en uferpar 
luy » commé le Cai dînai d’Ambotfè avoic 
fait.dc qu’il feroit tenu de Lifter fes Regiftres 
en ce Royaume. Fol jo.du a.voî. 

Ce terme de trois mois eftant expire' la 
Légation dudit Archevefque fut prorogée 
pour autres trois mois, & François premier 
en accorda fes Patentes aux mefines condi- 
tions port e*es parfis premières* Lettres , de 
forte que le Mecredy 11. Mars ifiç. il fut or- 
donné toutes les Chambres aflemblces qu'il 
en jouïroit par le temps d’autrestroismoisà 
compter du jour de l’expiration des trois 
premiers mois, fous les modifications conte- 
nues au Regiftre du 18. Novembre dernier,* 
la charge par ledit Légat de faire bon & au- 
thentique Regiftre de la vrayedate du jour 
& conceftion de toutes les Collations, Grâ- 
ces, & Induits qu’il fera durant ladite Léga- 
tion, incontinent icelles employées fans les 
pouvoir employer à autres dates faites aupa- 
ravant par fon Dataire &que ledit Regiftre 
feroit communique à tous ceux qui le vou- 
droient voir. 

a condition auftï que ledit Légat ne pour- , 

roit 
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toit en un mefme jour ,pro eod*.m généré va* 
cationü, conférer un mefine Bénéfice à diver- 
fes perfonnes. Pot. 38. vol .toderrt. 

Outre ladite prorogation, il y en eut en- 
core une autre pareille pour autrps trois moi* 
apparoiflant par le Regiftre du Jeudy *8. 
May ifij* que la Cour vérifia toutes lei 
Chambres aflTemblees pareilles Bulles & Pa- 
tentes pour un pareil temps lous les mefmes 
conditions, & à la charge que ledit Légat ne 
pourvoit conférer par prévention les Bénéfi- 
ces vacans par mort du confentement des 
Re&eurs&Univerfîré de Paris. Fol, $9* vol, 
eodem. 

Avec cela ce quieftpafsedeplusconfîde- 
rable dans le Parlement de Paris au fujetde 
la Légation dudit Archevefque de Bary,eft, 
qu’il a laifsé un exemple pour montrer 

3 u*.in Leeat à Latere peut eftre interroge'* 
’authorwé de la Cour , comme une perfon- 
ne privée quand la juftice recherche la vé- 
rité de quelque fait douteux & important 
car le Vendredy dernier Juillet ffi$. la Cour 
commit M. Robert Verjus Prefidenc,& An- 
dré Verjus Ccnfeiller en icelle, pour ouyr & 
inrerroger ledit Légat fur certan point, dont 
la Cour les margea par mémoire. Fol. ji. yo)* 
joekm. 
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CHAPITRE III, 

Du Cardinal Safoiati, Légat foui Françoié 
° premier, 

L A réception que le Parlement fait à nn 
Légat commence icy Ton exemple, car 
il paroic par le Regiftre du Mardy dernier 
Oaobre i que le Prevoft de Paris, Lieu- 
tenant du Roy en cette Ville, eftant venu 
à la Chambre des Vacations, dit que le Roy 
l’avoit envoyé pour ce que le Pape ayant en- 
voyé le Cardinal Salviati Légat en France > 
tant pour le fait de la Paix, que pour advi- 
fer dès moyens derefifterauxcncreprifesdu 
Turc, qui eftoit alors en Auftriche, & devant 
ce jourd’huy ledit Cardinal Légat arriver en 
cette Ville, le Roy vouloit qu’on luy fit en- 
trée telle qu’on avoit accoutumé de faire 
aux Légats, voire mefme en plus grand hon- 
neur s’il eftoit poflible, C’eftoourquoy il fup- 
plioit la Chambre daviièr a elle iroi tau de- 
vant dudit Cardinal, ou fi elle y en voyeroit. 

Sur quoy après que les Regiftres furent 
veus & vifîtés , & qu’il fut trouvé que la 
Cour ne va point aux entrées des Légats en 
forme de Cour, mais qu’elle envoyé feule- 
ment quelques Députés, ladite Chambre or- 
donna que deux Prefidens, vingt Confèillers» 
& quatre Huifliers de van t eux feulement» 
iroient au devant dudit Cardinal en Robbcs 
noircit Fol, «J. v. a. 

- CHA- 

• > 
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CHAPITRÉ IV. 


Du Cardinal du P rat Légat fous François 
premier . 


L E Cardinal du Prac Archevefque de Sens. 
8c Chancelier de France, affe&ant de 


paroiftre en France avec plus de crédit & 
d’honneur que le Cardinal d’Amboife, ne 
£e contenta pas d’eftrc Légat comme luy» 
mais il obtint du Pape fa commillion avec 
ciaufe fpeciale , portant faculté d’en jouir 
non pas ufque ad beneplacttum fummi Ponti- 
fie* , ny ujque ad beneplatitum Regis , mais 
ufque ad beneplacttum fuum , ce que le Parle- 
ment ne pût approuver : en effet te 4 J an vier 
jf 2.9. la Cour toutes les Chambres afTem- 
ble'es apres avoir veu la Bulle du Pape don- 
ne'e à Bologne aux Kaleades de Décembre 
dernier, par laquelle il reçoit ledit Cardinal 
du Prat Légat à Laure ufque ad beneplatitum 
fuum » enfemble les Patentes du Roy, tou- 
chant la réception de ladite Légation, don- 
née à Donne Marie le 19» Décembre audit 
an. comme auifi les Lettres dudit Cardinal* 


par lesquelles il promettoitau Roy de n’ufcr 
de ladite Légation. 6 ce neft tantqu’illuy 
plairoit * avec les concluions du Procureur 
General, ordonna que ladite Bulle, enfemble 
lefdits Lettres Patentes feroiecit enregi- 
strées pour en ufer par ledit Cardinal ufque 
ad beneplatitum de K. S. Pcre 8c du Roy» 
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félon les reftri&ions > injon&ions & modi- 
fications contenue és Regiftres de ladite 
Cour de la Légation , &à la charge que ledit 
Cardinal bailieroit ancres Lettres au Roy, 

f >romectant d’ufer de ladite Légation, félon 
efdites modification» , limitations 3c reftri- 
ûions contenue* efdics Regiftres, & non au- 
trement, & qu’elles feroient apportées de- 
vers la Cour pour eftreenregiftrées. Fol. ixj. 

vol. 3. 

En fuite de laquelle vérification , le Roy 
ayant efcrit au Parlement , qu’il vouloir 
qu’on allaft au devant dudit Cardinal Legac 
& Chancelier de France à fon entrée qui fe- 
rme Mai dy » & qu’on le receut ainti qu’oo 
avoit fiic auparavant en femblable cas. La 
Cour ordonna les Chambres aflemblées que 
jufques à quarante ConfêillersdelaCour ve- 
ftus de leurs Robes & Chaperons accouftu- 
mez, qui feroienr esleus par les Chambres, 
iroient au devant dudit Légat, par Arreft du 
17. Decemb. IJ30. Fol. if6. vol. 3. 

m 

CHAPITRE V, 

Du Cardinal de Florence , légat fout Fr an- 
note premier , 

L E Cardinal de Florence ne receut pas 
plus d'honneur de la Cour que ledit Car- 
din J du Prar ï car Lundy xp.Decembre 1 53p. 
la Coqr commit & députa quarante Confcil- 
lers, en coufequence des lettres du Roy pour 
5 -affifte* 


» 
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artifteràloneucrc'e. Fol. z. vol. 4. 

Et procéda plus exattemenr à la vérifica- 
tion de Tes fùcuitez quelle D’avoir fait aupa- 
ravant. Car le Vendredy 10. Février 1^9. 
après avoir veu les Bulles Apoftoliques de (à 
Légation , toutes les Chambres aüembl&s 
la Cour ordonna qu’outre la limitation con- 
tenue es Lettres Patentes du Roy, on de voit 
adjoufter les modifications auparavant dé- 
clarées, & tant fous les modifications con- 
tenues es Lettres Patentes du Roy, que fous 
celles faites par ad vis de la Cour, faire la pu- 
blication deidites lettres en la forme & ma- 
niéré qui s’enfuit. 

l t Que ledit Légat ne pourra ufer des fa- 
cultez de diTpofer, à luy oftroyees par le Pa- 

S e , au préjudice des louables coullumes 3 c 
atuts des EglifesCathedrales & Collegiales 
de ce Royaume, concernant l’entretene- 
ment, continuation&augmentation du fer- 
vice divin .* fi fur ce y a Approbation, Privi- 
lège ,ou Confirmation Apoftolique.otlroyee 
pour lacaufe fufdite aufdites Eglifes à la re- 
quelle du Roy Patron d’icelles, bien que les 
Privilèges Ôc Concertions loientfubftquen- 
tesles fondations deidites Eglifes* 

t* Ne pourra ledit Légat ufer de la ficul- 
tc à luy o&royée, de conférer plufieuis Bé- 
néfices fub eodem tetto, quant à deux Cba- 
noineries & Prebendes ouDignirezen met 
mes Eglifes Cathédrales ou Collegiales, fuit 
à vie, loit à certain temps, pour éviter la di- 
minution notable du feryiee divin en jeeluy, 

- TN Br 
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Si la délégation de l’Ordre Ecciefiaftique. 

3. Ne pourra ufèr de la faculté à luy 
O&royée, de proroger le temps donné aux 
Exécuteurs teftamen tait es pour accomplir 
l’execution des Teftamens, d’autant que fous 
ombre de ce, on pourroit différer defatisfài- 
re à la volonté d’un défunt, & cetté proroga- 
tion feroic au préjudice de rHeritier.car en 
Pays couftumiers les Heritiers (ont faifîs des 
meubles dedans l’an, & après l’an iis retour- 
nent aux Heritiers. 

• 4. Ne pourra convertir les Legs pitoya- 
bles en autres ufages contre la volonté du 
défunt. _ - * 

1 Ne pourra en fes collations déroger à la 
réglé de verijimtli notiîi*. 

6 . Ne pourr»faire aucune compofitiona- 
vec ceux qui avoient efté vrays Intrus és bé- 
néfices far les fruits par eux mal perceus, ny , 1 
leur remettre en tout ou partie, car ils doi- 
vent eftre convertis à l’utilité des Eglifes. 

7. Qu^és collations & provifîons des Bé- 
néfices qui font refignées entre fes mains, il 
ne pourra ordonner que fur les refignations 
foy entière foit adjouftée au contenu defdi- \ 
tes Bulles, fans faire exhibition des procura- ■ 
tiens par vertu defquelles ladite refignation 

* aura efté faite , ou autre preuve véritable de 
ladite procuration & quant au préjudice du 
prétendu refigoant s’il en fait dénégation ou 
contradiction. 

8. Ne pourra es proyiffon » des Bénéfices 
qui feront par luy faites.mcttre la claufe a»~ 

r.. \ ' "fit- 
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ttftrri y ou autres femblablesauprejudicede 
ceux aulquels (croit acquis droit au prece* 
dent , & lors de la provifion dudit Légat pour 
obtenir le Benence eo elpcrance certaine 
comme après la requifition par eux faite par 
ver j u du Mandat qu grâce Apoftolique au ' 
Collateur ordinaire de leur conférer jà va- 
cant » & par ce moyen leur fèroit acquis vray 
'i ” r °i t pour obtenir ledit Bénéfice en elperau* 
ce certaine. * , 

9 . Et qu’il ne pourra ufèr de la puiiîance 
de conférer les Bénéfices eftant en ce Ro- 
yaume , fi ce n’eft pendant qu*il lèra és terres 
lous 1 obi ÏUance du Roy. Fol, 13. & 14* 
vol, 

« * 

CHAPITRE VI, 

• / « 

X>u Cardinal Sadolet, Légat feue Franck 
premier. 

TL ne paroit point dans le Regiftre aucune 
Arorme oblervee pour la réception de là 
perfonne, mais quant à celle de fes faeuhez*} 

Ig* re vol< * < î uc le Vendredy premier Decem- 
^pre 1Ç41. la Cour lur les Bulies dudit Légat ■* 
ordonna qu elles feroient leuës, publiées 8 c 
enregiftrees fous les modificationsdesPatë- 
tes décernées fur icelles , contenues au Régi- * 
lire fur ce fait. ^ 

. Et le Lundy 4. Décembre audit an, toutes . 
les Chambres afiembldes, il fut ordonné la 
oie fine choie,, %k eu outre fous les modifica? 

Dj, tiens 
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tions contenues es Patentes du Roy, far les 
Bulles de la Légation du Cardinal Far» 
nefe. 

Et de plus fous les modifications qui en- 
fuivenc, a fçavoin 

Que ledit Légat ne pourra connoiftre des 
caütes Ëcclefiafitques en première inftance, 
ny ufer d’évocation au préjudice du Chapi- 
tr edecaujîs, infereau Concordat,ny ufer de 
fequeftration reelle en materie bénéficiait 
Ou autre Ecclefiaftique. 

Qu’il ne recônoiftra des crimes qui foient 
pures Ecclefiaftiques, combien qu’ils foient 
mixtes, comme des purs Lays, mais feule- 
ment contre gens d’Eglifeenuferfuivant les 
Sani'oos Canoniques, 

QuM ne pourra ufer des reftitutions en 
entier, ou relcifion des Contrai faits entre 
Lays en matière reelle , bien que les contra- 
ins fuflent Ecclefiaftiques. 

Ne pareillement far les Contrai pafles 
entre toutes perfonnes contenant fimples 
obligations perfonnelles fi lefdits Contrai 
font receus par Notaires&Tabellions & fous 
feel Royal ou autre féculier , mais feulement 
trier de la facu Ire de reftituer en entier, ou 
refcinderles Contrats faits entre gens Lay* 
&Ctercs contenants fimples obligations per- 
fonoelles, & qui feroienr paflees feulement 
de parole devant tefmoins.ou receus par No- 
tairesEcclefiaftiques feulement , &defquels 
Courrai la connoiflanceen devroitappar- 
tenir aux Juges d’Eglife ou autrement, 

- Ne 
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Ne pourra reftituer ou réhabiliter les La^s 
en l'infamie par eux encourue , mais feule- 
mentles Clercs quant aux Ordres, Offices, 
& Attes Ecdefiaftiques , ny ufer d’aucune 
compofirion des fruits mal pe reçus desBenc- 
fices de ce Royaume, 

Ne pourra ufer pour le regard des ufiirai- 
res des fàcubez à luy o&royees quant auï 
Lays, re remettre lareftitution des ufuref 
pour le regard des Lays ou Clercs , fi les per- 
lounes auxquelles la reftitution Ce doit faire 
font ou peuvent eftre facilement certaines, 
&où elles font certaines ne pourra ufer en 
tant que rou-.be les Clercs, & au di quant aux 
Lays dumtaxat quantum attintt ad forum con~ 
fcient't&. 

Ne pourra ufer delà faculréde créer pen- 
(Tons fi re n'cfl conformement aux Saiuti : 


Canons, % 

Ne permettra qu’aucun refignanr puifïe 
retenir tous les fruitsau fieu d’une penfios. 

Ne baillera permiffion à celuy qui aura 1 
penfîoncrecefur un Bénéfice de ce Royau- 
me, deletranfporteràun autre. 

Ne pourra déroger aux Réglés deChan- 
celerie de verifimÜï notifia, & de public andU 
reftgnationibm tnpart'tbus. 

Et à Ion partement de ceRoyaume laifiera 
ds mains de quelque fidelle & notable per- 
fonnjge les Rrgiftres des expéditions faites 
durant ladite Légation , pour expédier les 
Bulles à qui il appartiendra. .. . .Fol. 62. & 


vol. 


D 3; 
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CHAPITRE VII, 

Vu Cardinal de faint Georges , Légat fom 
Henry 1 1. 

i 

L E Regiftre de la Cour ne Fait aucune 
mention de la maniéré avec laquelle le 
Cardinal de J* Georges au voile d’or peut a- 
votr efWreceu, mais u fait un ample récit des 
formes & des conditions fous lefquelles tes 
Bulles Apoftoliques ont efte vérifiées, carie 
Teudy 23. Juin if47» apies avoir veu, toutes 
les Chambres afiemblces, les faculrez aluy 
o&roydes par le Pape>& les Patentes de Hen- 
ry 1 1 , enfemble les Regiftres de la Cour, & 
les conclurions des Gens du Roy, il rut con- 
clu & arreftd quelles feroientregiftr des fous 
les modifications &feftriftions contenues 
tfditet Patentes, & fur celles des Légations 
des Cardinaux Farnexe & Sadolet, & fous 

celles qui enfui vent, à fçavoir: 

Qu’il ne pourra exercer jurifdicttons lus 
les Sujets du Roy & demeurans en ce Royau- 
me, foit par citation r délégation, évocation 
ou autrement , encore que ce fut du con len- 
tement des Parties,ou entre ceux qui font 
exempts des jurifüi&ions Ecclefiaftiques, & 
immédiatement quant à ce iujets au S, Sieee 
Apoftoüque, ou dont les eau fes y feront lé- 
gitimement dévolues, quant aufquels neant- 
moios il pourra donner ]uges délégués es 
Parties de ce Royaume, dclquels les appel- 
lations - 
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lacions ne fcroienc traicteesjulqucsàlafina- 
Je decifion d’icelles, félon 4 teneur des Con- 
cordats. 

Audi ne pourra ufèr de la faculté de legi-* 
rimer Jes baftards, & les illégitimes , finon 
pour eftre promeus aux Ordres facrds, Béné- 
fices & Eftatt de l’Eglife, & non pour les ren* 
dre capables de fucccder, oude leur eftre fuc- 
cedd i #1 - 

il ne dérogera aux Fondations feculiers, 
& Privilèges obtenus en faifantlefditesfon- 
danons par Ieidits Séculiers ou Ecdefiafti- 
ques qui les auroient fait fit leur Patrimoi- 
ne & biens fçeuliers, ny aufti aux Couftu- 
mes y Statuts & autres Conftitutions fecu- 
lieres, 

Audi ne fera aucune^ unions ou annexes * 
à la vie des Bénéficier! ou à temps, mais 
baillera feulement les refcripts félon la forme 
du Concile de Confiance, 

Ne feront les Graduer par luy pourveu»* 
difpenses des cours de leurs eftudes,poureftçe 
capables des Nomination? & autres Droits 
contenus efdits Concordats. , 

Ne pourra creer aucunes penfions fur les 
Bénéfices de ce Royaume* quoyquecefut 
du confentement des Benefîciers, finon au 
profit des refignans, quand ilsrefignerontà 
cette charge, eu quand ce fera pour la pacifi- 
cation des Bénéfices litigieux. 

Ne pourra permettre d’aliener les biens 
immeubles des Eglifes pour quelque caufe, 
& par quelque forme de Contrat que ce foit, 

D 4 • H u °y 
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quoy que lefdits Bénéfices & Egiifesfuflent 
iujets immédiatement au Saint Siégé, mais 
pourra feulement bailler refcript aux Sujets 
du Roy pour connoiftre & juger de la qualité 
& necemté deidites aliénations , & de cela 
connu feloor la forme du Droit interpoler 
confirmation du Decret» 

Ne pourra foire aucunes provifions en 
quelque maniéré que ce Toit des Abbayes & 
Monafteres de quelque grande ou petite va- 
leur qu’ils puiilent eftre, finon à la nomina- 
tion du Roy lùivant les Concordats. 

Nè pourra conférer les Bénéfices au pré- 
judice des Nominations concédées aux Con- 
fèillers de la Cour par le Pape à la nomination 
du Roy* 

Ne pourra exej^er Jurifdi£Hori 'ur les Su- 
jets Lays du Roy és chofesou la connot fian- 
ce en appartient au Roy ou à Tes Juges, ny • 
femblablcmentlesabfoudredefditscas,finon 
quant à la conicrence & Jurildi&ion peni- 
tentielle. 

Ne pourra permettre aux gens d’Egfifev 
mefmes aux Réguliers & Religieux Profrz 
de teft'er des fruits# biens de leurs Bénéfices- 
contrelesConftitutions des lVri & Provin- 
ces de ce Royaume rédigées j ar efcrit,ho- 
mologuées & enregiftrées en ia Cour. * 

Ne pourra par fes provifiom déroger aux 
fondations Laicales & droits dépendants des 
Patrons Lays de ce Royaume. 

Ne pourra conférer plufieurs Bénéfices 
fubtodtm ttsîo) quant à deux Chanoinenes* 

• ,* Pre- 
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Prebendes ou Dignitezen unemelmeEglû 
Cc Collegiale ou Cathédrale) foitàvie, oui 
temps- pour éviter la diminution dufervice 
divin. F0J.-a.30, ajr. 13s. vol. 4,. 

CHAPITRE Vlir, 


Du Cardinal Fera’le, Légat fou i le Régné de 
Henry II.- 


L A Cour députa le 11. Décembre îtfù- 
•pour honorer i’entrée du Cardinal Ve- 
railc en qualité de Légat àLatereles 4. Pre- 
fideos & 16. Coafeillers pour aller&eüreà 
fa réception en cette Ville. 

Et le 16, enfutvaot après avoir veu toutes* 
les Chambres atîemblées fes Bulles, enlembie 
les comlufions des gens du Roy, il fut arrê- 
té qu’elles Lroienc Lues , publiées &regu 
Urées fous les rrftrictions faites à la réce- 
ption des precedents Légats Cardinaux 
d’Ambo'fe, de Boifly. du Prat, Farnefe.Sa- 
dolet, Sc S. Georges au voile d’or, & fous les : 
füivantes,à fçavoir; 

Qu? ledic Legar ne pourra députer Vicai- 
res pour l’exercice de (à Légation, l’execti- 
tera iuy-mefme en perfonne,& nonper alium. 

Ne pourra proroger le temps donné aux 
Execuceurs teftamentaires pour l’execution» 
des Teftament*. 


Ne pourra conférer les première* FVgnf- 
tez des Eglifes Cathédrales , poil FonttfieaU* 
Majores. 


D f 


Ne- 
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Neaufliles premières Digmtez desEgli- 
fes Collegiales» efquelleseft garde'e la forme 
du.Chaprtre Quiapropttr. 

Ne pourra creer Chanoines fitb expeft»- 
tione futur a prebmcU^tiam du oonfentement 
des Chapitres. 

Sera tenu de biffer à (on parlement entre 
les mains d’un des Prefidens ou Confeilfers 
de ladite Cour, tel qu’il luy fera nomme, le* 
Regiftres des expéditions faites durant (on 
temps. Fol. 66.8c 67. voby. 

CHAPITRE IX. 

Dn Cardinal de Saint Georges, fins Légat Hera- 
rj II. eir 157$. 

L E Cardinaf de S. Georges qui avoir elle' 
Légat en France, en l’an 1747. revint 
avec le mefme pouvoir en IJ73. mais le re- 
giftre ne fait aucune mention de fa réception , 
non plus que de la vérification de (es facul- 
tés, mais il paroit par lie regiftre du Samedy 
ij. May 1773. que les Bulles de fa Légation* 
ayant eftcfleîîes en p r efence du Procureur 
General, lequel aurouconfenty à la publica- 
tion (ficelles aux modifications faites aupa- 
ravant par la Cour, fur les autres Bulles dé- 
noncées autfir Cardmalde $•. Georges , Legar 
en France en i747.1aCeur ne voulut pas en* 
délibérer, à caufe qu’il n*yavoit aucunes Pa- 
tentes du Roy, ayant fimplement ordonné 
que l’on en ordonneront au premier jour, de 

que 
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que cependant feroient expédiées Patentes 
du Roy contenant permilfion d’ufer par le- 
dit Légat de Tes pouvoirs eu ce Rovaume t 
ToLi$8.voJ.f, 

CHAPITRE X,. 

v ' 

Bu Cardinal Carafe* Légat fou* Henry II, 

L E Roy coufiderant que le Cardinal Ca- 
raffe eftoit Neveu du Pape, & qu’il avoir 
le principal maniement de toute* les affaires, 
écrivit au Parlement d’affembler toute la 
Compagnie pour aller au devant deluy, & 
Iuy faire les plus bon n elles offres dont elle 
pourroit sadviler, mais la Cour arrefta par 
deliberation du Jeudy 14. Juin iff*. toutes 
les Chambres affcmblées, d’écrire au Roy, 
q je fa Cour de Parlement n’eftoit encore* 
al'ée en corps au devant d’aucuns Légats du 
PapeSf du S Sicge, ayant feulement accou- 
tumé de députer bon nombre de Prefidens 
&Confeillerspour aller au devan t d’eux, Tes 
îeceyoi^recut iUir^Sc offrir comme appartc- 
noitàleursDigmtez. 

En fuite de quoy le Vcndredy îtf. Juin 
audit an, la Cour après avoir oiiy lEvefque 
de Cbaalons comme le plus ancien Prélat, 
eftantalors à Paris pour ce mandé, <9r les gens 
du Roy, ordonna par maniéré de proviüoo, 
& julquesàceqaele Roy, la Cour oüye,eu 
eut autrement ordonné, que pour l’encrée 
dudit Cardinal Caraffe Légat en France, les 
- -, . . . - jy f ' - Arche- < 

VL . 
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Arcbevefques » Evefques & Prélats fuivanr 
que de tout temps avoïc efte garde & obferve' 
en ce Royaume, marcheroient apres tour le 
Clcrgd, & au devant près la perfonne dudit 
Légat, & qu’à cet effet Parrcft feroit fignific 
auidirs Ardu velques, Evefques & Prélats, 
la Cour les admoneftant de garder cet ordre. 
Fol. yy ys. & y?-. vol. 6. 

Le Roy tferivit en refponfe à la lettre du 1 
Parlement, à ce que la Courregardaft à dé- 
puter jufquesà ^o ou autre plus grand nom- 
bre d’entr’èux pour fe trouver à i*èntr<?e du' 
Légat, comme il eftoitaecoulhmie'de faire,, 
de forte que la Cour dépura: Meilleurs Jac- 
ques de Ligmeres, & Cbriftophledc Harlay 
Prefîdens, & tous les Confeillers tant Lays 

3 ue Clercs de la grand'Chambre, enfemble- 
ix-huit ou vingt Confêillers dc»Enqueftcs; 
pour aller trouver le Légat en rHofpnalde 
S. Jacques du Haut-pas en la maniere-accou*- 
fturree; voilà ce qui pareil au RVgiftre,. 
pour la forme de la réception de la perfon ne- 
du Cardinal CarafFe, Légat du Pape.. 

Quant à fes faculttr , il' paroiff que le 
Lundy xx. Juin iyy$; la Cour, toutes les 
Chambres aflemb'ces, ordonna apres avoir 
veu les Bulles & les Patentes du Roy fur icel- 
les, quelles feroienr leues, publiées &enre- 
giftrees fous les modifications & limitations 
faites par là Cour aux fàcu ! tt z de la Légation 
du Cardinal de Saint Georges au voile dor 
dd> le z$. Juin iy4j. & à celles du Cardinal 
ycrallé du i6. Décembre iyyi, & autres, à 

la 


fj 

•\ 

î 
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la charge que ledit Cardinal Caraffe Légat 
ne pourroit difpenlèr aucuns Religieux Mea- 
dians de tenir Bénéfices, Cures, Parotffïaur 
ou Vicairies perpétuelles, &queàfon parle- 
ment il lèrüit tenu biffer e* mains de Mre*. 
Jacques Verjus Confeiller les Regiftres des 
expéditions qu’il fairoit durant fa Légation*. 
Fol.fç, vol. 6. 

Neantmoin* ledit Cardinal Légat eftanr 
party fans avoir lafse' Tes Regiftres es mains 
dfe S/ftc. Verjus , non plus que le feel ds 
mains* de Mre. Rene le Pebure Confeillers, 
quoy qtt’il eufteftéardorrnedecefaire,&le - 
ProcureurGèneral ayant efte'adverty le Mar* 
dy i7- Nov. auditan,queLudovicAnteno- 
rv Subftiiut du Dataire dudit Légat eftoità 
Paris,. ou â:la fuite du Roy , & qu’il avoit 
par devers luy ledit feel, il prefenta Reque- 
fte a 1a Cour, a ce que lefdits Regiftres & feel 
füffent remis es nrrns defdics Confeillers 
pour le b’en public & (oub gehn enr des Par- 
ties , fur laquelle b Cour ordonna que com- 
mandement feroir fait audit Àntenory de' 
mettre le feel de ladite Légation e's mains de 
Mre Rene' le Febvre Confeiller & Com- 
miffaire deputd par icelle à 1a garde dudit 
feel, 8c ce dans huitaine aprds le comman- 
dement fait, autrement & à faute de ce faire 
dans ledit temps, 8C iceluy pafsc. permis au- 
dit lé Febvre d’ufer ds expéditions concert 
sants ladite Légation de fon feel , ou autre 
rel comme bon luy fémblcroit comme feel 
emprunte', pour- avoir tel effet qucceluy de 
Mr ladite 
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ladite Legation,& qu’aux expéditions qui en 
feroient leellees, pareille foy y feroit adjuftde» 
Fol. iio,&iii. vol.6. 

CHAPITRE XI. 

Du Cardinal Trivulfe, Légat fous Henry II, 

L E Regiftre de la Cour ne fait aucune 
mention dudit Cardinal Légat, fo*t pour 
fbn entrée» ou pour la vérification de fou 
pouvoir, mais feulement d’un different con- 
tre fon Dataire, qui obligea la Cour de dc- 

f iuter devers ledit Legar deux Confeiilers de 
a Cour, pour luy faire entendre les plaintes 
qu’il y avoit contre leditDataire & autres M i- 
niftres de fa Légation } car le Mecredy 19» 
Odobre 15^. eftant venu en la Chambre le 
Dataire du Cardinal Légat fuivantParreft de 
la Cour, & ayant allégué' en latin fes excu- 
fes pour n’efire venu aux injonclionsà luy 
faites par la Cour, & apres lavoir cüy fur 
les plaintes par luy faitescontre aucuns par- 
ticuliers, enfèmble le Procureur General en 
prefènce dudit Dataire , la Chambre des 
Vacations leva les defenfes faites audit 
Dataire d’exercer ledit office 8c eftat de Da- 
taire, jufques à* ce qu’il eut comparu, 

& ordonna que les Parties qui fe plaig- 
noientadminiffreroient témoins audit Pro- 
cureur General pour eftre oüys 8c examinez 
par deuxConfèiIlcis,& neantmoins commit 
Wrs, Guillaume Viole & Jean Jacquelot 
* ‘ ' ' " * ‘ Gen- ‘ 
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Confèillers pour aller devers ledit Cardinal» 

& luy faire entendre les plaintes faites tant 
contre ledit Dataire,qu’aucres Minilh es de (a 
Légation , voilà tout ce qui paroit du Cardi- 
nal Ttivulfeau Regiftre. 

CHAPITRE XII. 

Ml 

» 

D# Cardinal de Ferrare>L<gat fout Charles IX* 

L A Légation du Cardinal deFerrare a re- 
ceu en France, principalement à la Cour 
de Parlement plus de contradictions que 
toutes les precedentes , fans que le motif y 
foit efelaircy.ny que la forme tenueenfon 
entrée p»roiiïe,car le Jcudy 4.Decemb.if tfi. 
en procédant toutes IesCharobres aflemblée» 
à la vérification de Jfès Builes ApoftoliquesJa 
Cour ordonna que très- humbles remonftra- 
ces feroient faites au Roy.Fol.i&3.v.7. 

Mr. le Prefident de Thou ayant fait fba 
rapport du fuiCrés deldites remonftrances le 
Mercredy 17. Décembre , enfemble toute» 
les Chambres afTembiées dit, qu’on craignoic 
que û on ne verifioit les faculrez de ladite 
Légation , que cela pourroit engendrer un 
trouble entre le Roy & le Pape, & quon ne 
luy devoir faire pis qu’aux autres, pour rai- 
fon dequoy on fut en grande difpure an 
Confeil du Roy de ce qui en feroic fàit,ad- ’ « 

joûe-ant qu alors forent députez le Duc de 
Montraorency,& le Sr. du Mortier, pour al- 
ler devers le Légat > dire ce que le Parlement 

> avoitf* 
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avoit remonrtrc au Roy , & que revenus 
ayant fait reiponfe, la ReyneMeredu Roy 
leur dit qu’eue apprebendoit que ces diffé- 
rends caufaflent un trouble entre le Pape & 
le Royaume, & qu’elle defiroit qu on paCTaft 
ladite vérification le mieux qu’on pourroir,- 
fur quoy M, le Chancelier défendit très for- 
tement ce que la Cour avoit remonftre, mais 
il ne pût vaincre à caule que la Rcyne per- 
fîfta , & dit qu’on pouvoir mettre dans les 
limitations fans préjudice des Edi&s & des 
Concordats, qu’en effet l’aprefdinee comme' 
ils prirent conge, la Reyne leur répéta ce 
mot fans préjudice, ce qui fit dire audit Sieur 
Prefîdent deTbou que ce mot eftoit donner 
un foufRet fans préjudice de faire mal. Fol,- 
196. ÔC197. vol. 7. 

Enfuite dequoy la Cour ordonna que leP 
dites Lettres ik Jîulles feroient leües publi- 
quement & regiftre'es es Regiftres d’icelliv 
pour en joi i' ielon les modificationsappo- 
lcetaux Légations des Cardinaux d’Amboife 
& Veralle, & à h charge que ledit Cardinal 
Légat ne contreviendroit aux SainrsDecrets,- 
Libertez de l’Eglife Gallicane, & Ordonnan- 
ces du Roy mefirre à l’Edift & Ordonnances 
publiées en la Co-ur le 1$. Septembre dernier 
pour le regard des préventions", difpenfes, 
devoiuts&refidences. Fol. t«?8.v. eod. 

Mars ce fut ne rien faire, carie Mardy 5,. 
Février enfuivant , le Reûeur de niniver- 
fitc* prelenta Requeffe pour eftre receuOp- 
* polatw a la vérification defdites Bulles» dont 
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h Roy adverty, fa Majefté envoya ordre au 
Parlement de luy envoyer ladite Re quelle, 
fur quoy la Cour ordonna qu’elle obeiroir, 
& que l'Original feroit envoyé en menant 
Copie par devers le Greffier, & que la publi- 
cation defdites Bulles (croit différée jufques 
ijeudy prochain l»M« • Fol. 254. vol. tod. 

La communication de cette Requefle don- 
na lieu au Confeil du Roy d’envoyer le Ma- 
refcbal de Montmorency , Gouverneur de 
Paris devers la Cour* ou eftant venu le 14. 
Février enfutvant, il apporta une Lettre du 
Roy qui s’addrefloit à luy, par laquelle i! luy 
roandoit que le Refteur de l’Uni verfité avoit 
efté induit de prefènter une Requefte gran- 
dement injurieufe contre les Gens de fore 
Confeil Prive & fon Chancelier, ce qui eftoit 
caufe que prévoyant ce qui en pourroitarri- 
verde trouble, il luy mandoit d'envoyer qué- 
rir ledit Refteur demain avant qu’il allait au 
Palais, & après luy en avoir demande Copie, 
luy défendre de la prefenter fur peine de def- 
obeyflance,commeauflidefendreà la Cour 
d'en recevoir aucune de luy ny d’antre, qui 
fut pour ofFenfer les Gens de Ion Confeil & 
de (on Chancelier. Fol, 134. & 13*. vol. 7. 

Le Roy ne s’arrêta pas là, il envoya atr 
Parlement le Sieur du Mortier Confei'ler en 
fon Privé Confeil le^ Lundy 19. Janvier 
If 6 t. oii il dit toutes P s Chambres aiTem- 
ble'es que le Cardinal de Ferrara Légat en 
France ne vouloir accepter la délégation !àns 
fçavoir au préalable la? volonté du Roy, dé 
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la Reyne Mere , & du Roy de Navarre, qufe 
le Roy,& la Reyne Mere,& Je Roy deNavar- 
re envoyent les Lettres prelentement,& que 
leur volonté eftoic pour grands refpe&s que 
ladite Légation fortic à effet, ,que leurs Ma>- 
jeftez eftoient en efperance que les chofer 
pafleroient après la déclaration qui en a voit 
eftd faite, mais que ce qui eltoit advenu tou- 
chant l’arreftddu 17. Décembre dernier, fai- 
foit voir la difficulté? qu’on y a voit trouve', 
& que beaucoup de gensdu Con/eilavoient 
trouve bon que ledit arrefle'n’euteftc publie. 

11 adjoûta que le Roy deiÎToiteftre fatis- 
fait, & avoir moyen.de giatifier ledit Cardi- 
dinal Légat» trouvant fort effrange fi pour 
choie importante au Royaume & de peu de 
dur de, on fait fcrupule, que la Cour ne faflfe 
fcrupule de vkier l’Article de l’Ordonnance 
en recevant un Oncle de un Neveu Confeil- 
lers, à plus forte raifon ayant opinion qu’il ne 
faut eftre religieux en un Article qui touche 
fon Effat , & l’Univerfîté de fon Royaume» 
defirant qu’on procédai à la publication det 
dites fàcultez, à la modification toutesfois 


des Cardinaux d’Amboife & du Prat, de Ht 
derniere parole fut que le Roy prioit toute 
cette Compagnie de luy obéir a cela. 

Adjoufta feulement ledit Sieur du Mortier 


qu’il n’y avoir point de plus grande & meil- 
leure prière que de celuy qui a puiflànce de 
commander Fol.zii. & tu, voL 7. 


Sur quoy la Cour fe leva. 

F I N. 
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DE PISE 


AU NOM-DE DIEU. : 

Articles du Traitte' fait à Pife entre 
noftre tres-SaintPere le Pape 
Alexandre VJ I. 

Et très Haut J res- Ex ce fient, & très Puif- 
fant Prince LovyjXIV. du nom par 
la grâce de Dieu Roy Très Clortjlten, de 
France & de Savane 

Par tres-IIluftre & tres-Reverend Prélat Ce- 
far Rafponi Referendaire de l’une <8c de 
l’autre Signature, Secrétaire delaConfulte» ' 
& Plénipotentiaire de fa Sainteté. 

U tres llluflrt & très - Reverend Prélat 
Louis de Boùrlemont Auditeur de Rote* 
Confeilltr du Roy enjes Confeilsd Ejlatyfr 
Tlenipetintaire de fa Majejlé. 



E deteftable attentat cora- ^ ^ 


mis dans Rome 


par 


les 


foldats Corfes le îo. jour 
d’Aouft 1 661. contre Mon- 
fîeur le Duc de Crequi* 
Ambafladeur extraordinaire du Roy 
T res-Clireftien, ayant donn e à là Ma j eft c' 

un 
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un jufte fujec de déplaifir, & causé à fa 
Sainteté une tres-vive douleur : Sadite 
Sainteté, comme un bon Pere jaloux de 
Thonneur de fesen£»ns,defîrant reparer 
entièrement une teiieinjurc faîteau Fils 
aifné de l’Eglife en la perfonne de <on 
Ambafladeur , afin d'entretenir defon 
cofté»ainfi que fa Majefté du fien , une 
parfaite correfpondance , & de prévenir 
tous les maux que la Chreftienté pour- 
roit foutfrir des fuites de cet accident, a 
donné à Mr.Ralponi plein pouvoir & fa- 
culté entière de convenir avec lePleni- 
, potentiaire du Roy Tres-Chreftien des 
(àtisfa&ions deués a fa Majefté pour un fi 
grand outrage. Et comme ledit Sieur de 
Bourlemont (é trouve rnuny d’un pareil 
plein pouvoir de 'a Majefté pour traitter 
à mefmes fins , lesdits Plénipotentiaires 
après la communication refpe&ive de 
leurs pouvoirs, dont ils font demeurez: 
contens.onc ajufté, conclu, & arrefté le» 
Articles qui fuivenr, 

article r, 

«î/?nr, . Q A Sainteté pour foire paroiftre à (k 
O 4ajeftétres Chreftienefon affe&ioa 
paternelle, 5c en confidcration de ce qui 
lèra ftipulé & eftably par le prefent T raît- 
té, immédiatement apres la fîgnature d’i- 
celuy par deliberation & du confente-- 
ment du facié College defîneamererar 

c’efc 
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c’eft à dire, révoquera & annullera l’in- 
cameration des Eftats de Caftro & de 
Ronciglione, & de routes leurs annexes, 
appartenances & dépendances, & accor- 
dera ë mefme temps à Mr.le Duc de Par- 
me un delay de huit années. conforme- 
ment a celuy qui luy fut accordé par le 
Contrat! pade entre la Reveiéde Cham- 
bre Apoftolique & luy, dans lequel terme 
il pourra retirer & rachepter lesdits E- 
ftats,en rendant & payant effectivement 
un million (ïx cens vingt- neuf mille fept 
cens cinquante eicus qui font deus à la 
Chambre Apoftolique luivant ledit,Con- 
traffc; & en outre pour complaire au Roy, 
donnera audit Sieur Duc la faculté' de fai- 
Te ce rachapt, & de rendre ladite fomme 
en deux differens payemensiEn telle for- 
te qu’en ayant fait un, la moitié defdiw 
Eftats fera tenue pour racheptée>& quïl 
en pourra prendre poffeflîoo & en jouir 
librement : Jtautre moitié demeurant au 
pouvoir de la Chambre Apoftolique juf- 
quesau payement du furplus. Et afin que 
ladivifion qui le doit faire desdits fiftatt 
en deux portions égalés foit executc'e au 
pluftot , dans deux mois à compter du 
jour de la ratifi ation du«prelèntTraitté, 
les parties conviendront d'Experts pour 
faire partage de gré à gré , & déclarer 
les appartenances & annexes de chaque 
portion , lardant au choix dudit Sieur 
Duc de rachepter la part qui luy plaira* 8c 

fi 
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écheus & non payez, montans à peu prés 
à la femme de cinquante mille efeus, Sc 
donnera de plus audit Sieur Duc quaran- 
te mille efeus comptans, ou bien un Pa- 
lais dans Rome de pareille valeur, au 
choix de fa Sainteté,& à la làtisfattion du- 
dit Sr.Duc; à U charge Si condition nean- 
moins, que toutes les railons & préten- 
dons tant dudit Sr. Duc contre la Cham- 
bre, foit en vertu au fiddeommis, Si de la 
primogenirure.ou de quelque autre chef, 
nature, qualité Si condition que ce puifle 
cftre,que la Chambre contre ledit Duc, 
de quelque nature, qualité & condition 
qu’elles (oient, demeureront efteintes de 
part Si d’autre au moyen du prefent 
Traitté, lequel lefdites parties, ny leurs 
heritiers Si fuccefleurs refpettivcment» 
ne pourront jamais retracer ny débattre 
fous quelque prétexte que ce foie; & qu’il 
en lera palfé un A Cte public par Mada- 
me la Ducbeiîe de Modene & autres T u- 
teurs légitimés dudit SieurPuc, avec les 
claufes & (olemnitez neceflaires, melme 
pour la feurete de la primogeniture ou 
d’autres obligations ordonnées par les 
predeceftcurs dudit Sieur Duc,& avec 
promeïTe de le faire ratifier à fon Altefle, 
aulTi tort qu’il lera en âge légitimé de le 
faire, attendant quoy là Majefté a agréa- 
ble de donner parole que tout cela s exé- 
cutera pour rendre l'accommodement 
contenu au prefent article perpétuel 8c 
inviolable, Ec 
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Et pour complaire encore davantage 
à fa Majefte, fa Sainteté accordera audit 
Sieur Duc & à Tes fuccefleurs à perpétuité 
les droits de Patronage de i' Abbaye délia 
PompoG & délia Pieve dcl Bondeno, 
avec pouvoir d’y prefeoter librement, 
quand roetraes ell?s viendroient à vac- 
quer tn Curia: Comme aufïi avec decret 
qu’elles nefoientpas comprifes (ous les 
réglés de Chancelerie, ry fujetes à aucu- 
nes referves Apoftoliques,& que cette cô- 
ceffiô defdits droits de Patronage ait tou- 
tes les mefmes prérogatives que s’ils pro- 
cedoient de dotation, ereftion ou fonda, 
tion: fa Saintetefderogant pour cet effet 
à toutes les conftitutions , privilèges & 
couftumes qu'il y pourroit avoir aucotu 
traire, & â toutes les dérogatoires des dé- 
rogatoires, de quoy il fera expédié un 
Bref en bonne ôcdeüe forme. Déclarant 
en outre fa Sainteté' que ny clle,ny fqg 
fuccefleurs au Pontificat, pour quelqui? 
caufe que ce foit ne pourront jamais con- 
trevenir au prefent Traittd $ ledit Sr.Duc 
déclarant le raefme pour luydes héritiers, 
fit fuccefleurs. 

III. 

ai, Mr. le Cardinal Chigi ira en qualité' de 
Légat en France, & dans 1a preroiereau' 
dience qu’il aura de fa Majeltc', il luy dira 
en propres termes ce qui s’enfuit. 

SIRE , Sa Sainteté a reffenti arvtc une 
tfes-granded»ulem»Us malheureux accident 
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qui font arrivez, & les fujits de méconten- 
tement que V. Majejté en a eus, luy ont causé 
le plue fenfible dêplaifir quelle fufï capable 
de recevoir, l'affeurant que ce n a jamais eflé 
lapenséeny l’intention de fa Sainteté , que V. 
Ma jtSïé fufl offensée, ny Mr. le Duc de Cre- 
quy fon A mb «fadeur -, fadtte Sainteté défi _ 
tant qu'a l'advenir il y ait départ & d'au- 
tre la bonne çfy fincere correfiondtnce quiy a 
toufiours eflé. En mon particulier fat te fie à 
V» Mat eflé avec le phu profond refit cl qui 
m esï, poffible la joye que \'ay de me voir cettt 
entrée ouverte four faire connoiflre à V.M. 
par les plu* fournies & finceres allions de 
mon obeyffance , quelle efl la vénération que 
ï ay & toute ma maijon auJfi,pour le glorieux 
nom de V. Maje fié, avec quelle fidelité & ?e~ 
le je profeffe toutes les plu* véritables loixde 
Jcrvitude a la Royale perfonne & maijon de 
V. Majesté, combien les acctdtns arrive? h 
Rome ont eflé éloigne ^ de nos fentimens,& 
avec quelle amere douleur j'ay appris que 
moy & ma mai fon ayons eflé en cela charge? 
d’imputations finiflres , bien éloignées de 
cette reverence & dévotion que nou* profef- 
fons, & que nou* aurons toufiours un parti- 
culier défit ambition d> profeffer envers 
V, Majtflé. Au contraire fi moy ou noflre 
maifon avions eu la moindre part dans l'at- 
tentat du 10. A ou fl , nou* nous jugerions 
nouA-mefme indignes du pardon que nou en 
aurions voulu & deu demander àV.M.la 
fuppliant cependant de croire que cesparoles- 
cy (y ces ftntimens font exprimtgjpar un coeur 
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Cardinal 

Malda- 

chinif 


tret -fincert , & porté aujji - bien que tom ceux de mu 
mai fin , À avoir il jamaii une vénération fmguUere & 
parfaite dévotion pour V. M. ^ 

„ j. .) Le Cardinal Impérial ayant fupplféle 
? r S Roy de le vouloir admettre à porter en 
Jmt>i ' perfonne a S. M. festres-humbles juftifi- 
cations , il y fatisfera au pluftoft j S. M. 
ayant à prêtent agréable qu’il le fane. 

Sa Sainteté en faveur de fa Majefté, per- 
mettra maintenant^ Mr.le Cardinal Mal- 
dachini de retourner à Rome pour y jouir 
à l*advenir de toutes les prérogatives de 
là dignité, &rexercer les fondions du Car- 
dinalat, fans qu’il puiffèeftre inquiété ny 
moiefté pour raifon d’aucun préjudice 
qu’il euft encouru pour eftreforty del E- 
ftat Ecclefiaftique , conformement à ce 
que (à Majefté luy avoir fait connoiftre 
cftr e Ton Intention : furquoy il luy fera ex- 
pédié un Bref pour plus grande feureté 
fuivant le defir de fa Majeftc,& il fera rew- 
jegte dans les biens en cas qu il euft fouf- 
fert quelque pérte à caufe de ladite (ortie 

hors de l’Eftat Ecclefiaftique. 

VI. 

Le Seigneur Dom Mario déclarera par* 
eferit en foy de Cavalier, qu’il n’a eu au- 
cune part l tout ce qui s*eft pafsd dan* 
Rome le ao. jour d’Aouft i66t> Et cet 
derit fera accompagne* d’un Bref de Sa 
Sainteté , ou elle tefmoignera que ledit 
Sieur Dom Mario eft véritablement in- 
nocent de tout ce qui s’eft fait ledit jour. 
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Ht pour montrer d’autant mieux le défît 
qu’a Sa Sainteté' de faire toutes leichofes 
qui pourront contenter Sa Majeftê, elle 
ordonnera audit Sieur Dom Mario de (è 
tenir hors de Rome.jufqu à ce que ledit 
Sieur Cardinal Chigi ait eftêveu de SaMa- 
jefté,& luy aitprefentéfes excufesaunom 
déroute fa maifon. 

VIT. 

Le Seigneur Dom Auguftinira au de- D. 
vant de Monfîeur l’Ambafladeur à S. 

Quirico s’il vient par la Tofcane,&à Ci- 
. vitavecchia s’il vient par mer, & à Narni, 
fî c’eft par la Romagne ou la Lombardie ; 

& luy témoignera en mefme temps le 
defplaifîr de fa Sainteté,pour l’accident ar- 
ffcivéie 10. d’Aouft. 

VHI, . . _ 

Le jour que Madame l’Ambafladrice * mie M e 
arrivera à Rome, la Signora Donna Bere- F(trne ^* 
nice ou Madame la Princefle Farnefe ira * 
au devant de ladite Dame Ambafladrice 
jufqu’à Pontemolle, & luy témoignera 
l’extrême defplaifîr qu’elle a , & tous ceux 
de fa maifon auffi, de l’accident duio. ^ 
d’Aouft , & la joye quelle relient du re- 
tour de fon Excellences 

IX. 

Sa Sainteté ordcuinera d’une manie- Seuretê 
xe precife & efficace à fes Miniftres de^"^>*- 
porter 4 l’Ambafladeur de fa Majefte 
le refpeft qui eft deu à celuy qui re** f * ri * 
pr^fènte la perfonne d’un fî grand Roy, 

£ a Fils 
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Fils Aifnéde l’Eglife , tant aym é,& efti- 
' me' de fa Sainteté. 

X. 

DucCeJk- Sa Sainteté , en considération de Sa 
rini. Majefté, fera cafTer & annuler toutes les 
procedures qui ontefté faites contre Mr. 
le Duc Cefarini, fans qu’il en puifle eftre 
inquiété aucunement à l’advenir. Quant 
aux dommages que les Miniftfer de là 
Sainteté peuvent luy a^vôir faits , Elle or- 
donnera quMs feront reparez dans qua- 
tre mois apres la ratification du prefent 
Traittét félon l’eftimatibn convenable & 
jufte qui en fera faite, , 

XL . 

Barons Tous Decrets & autres a&es qui pour- 
Romains. roient avoir efté faits en confeqüence de 
l’accident du to. d’Aouft contre tous les 
Barons Romains ,& contre quelques au- 
tres perfopnes de quelque nation 8c coq. 
dition qu’elles foient , feront caftez 8c an- 
nuliez, fans qu’ils en pmflent à l’advenif 
recevoir aucun préjudice , ny en eftre in- 
quietez.ny recherchez fous quelque prê- 
ter te que ce puiffe eftre , enfuite dudit ac* 
cident, 

XII. 

torfa & Toute la Nation Corfe fera déclarée 
Baryel. incapable à jamais de fervir , non feule- 
ment dans Rome ,|$MS 4 ufti dans tout 
l’Eftat Ecclefiaftique , 8c le Batigel de 
Rome fera privé de fa charge » & chat 

wr » 

XIII. 


S 
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Il fera eslevé une Piramjde k Rome 

vis à vis l’ancien Corps de garde des 
Corfes, avec une infcription dans les ter- 
mes concertez , qui contiendra en fub- 
ftance le Decret rendu contre la Nation 
Coriè, 

X ! V* . . 

Le Roy Tres-Chreflien immédiate-^ Vi * " 
ment après que le Légat auraefté veu de 
ùl Majefté , remettra le Pape & le S, Siégé 
Apoftoliqueen poffeflüon'de la ville d’A- 
vignon , & du Comtat Venaiifin , avec 
toutes leurs appartenances 8c. dépendan- 
ces, & fera calfer & annuler tous A Stes 
8c Arrefts, 3c tout ce quia eftéfaitparle 
Parlement d’Aix, touchant cette affaire, 
faifant lever cous obftades, afin que le S, 

Siégé Apoitolique en puifle jouir com- 
me auparavant. 

Leshabirans delà ville d’Avignon ,8c N 
du Comtat Venaiiîin , de quelque eftat, 
qualité , condition, & fexe qu’ils foient» 
tant Ecclefiaftiques que Laïcs , Nobles ou 
Roturiers, fans exception d’aucune per- 
fonnequi foit originaire de ladite Ville 
ou dudit Comtat, ou qui s’y foit domici- 
lié, ou qui y pofiede des biens, meubles 
ou immeubles, féodaux ou allodiaux, fous 
quelque pretexte que ce (oit ne pourront 
eftre inquitez, pourfuivis ne recherche» 
d’aucune choie arrivée en ladite Ville & 
audit Comtat depuis le io. d’Aouft 1 66 i* 

£ 3 jufqu’ai* 
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juiquau jour que le Roy Tres-Chreftien 
remettra le Pape 8c le S.SiegeenpofTef- 
fîon de ladite Ville 8c Comtat. 

Lefdits Habitans jouiront d’une plei- 
ne, paifible 8c tranquille feureté en vertu 
Sc par le bénéfice du prefent T raittc } Et là 
Sainteté donnera de bonne foy , fansre- 
ferve aucune, ny tacite ny exprefle» tous 
les Ordres, Editts» Déclarations Sc afleu- 
rances qui feront defîrées par fa Majefté, 
afin que les Habitans d’Avignon , & de 
tout ledit Comtat direâement ou indire- 
ctement, virtuellement ouexpreffement 
comprifes fous les claufes appelées au 
commencement du prefent Article, tant 
de la Ville d* Avignon & des autres Villes 
dudit Comtat, que des Commuoautez» 
Bourgs, Chafteaux, & autres lieux fubal- 
ternes de Peftenduë d’iceluy, nepuiflent 
recevoir aucun trouble, peine, ny con- 
damnation des Officie» de fa Sainteté,, 
(bit en Jugement ou dehors, ny en leurs 
biens , ny en leurs perfonnes , en haine, 
reffentiment , ou vengeance de tout ce 
qui s’eft fait 8c paffé en ladite Ville& au- 
dit Comtat en confequence de l’affaire 
arrivée dans Rome le io. d’Aouft 1661- 
Et pour l’execution de toutes les claufes 
exprimées cy-dtflus, fa Sainteté donnera 
lefdites expéditions en la meilleure for- 
me Sc la plus authentique que fa Maieftc 
Très - Chreftienne eftimera neceflairc 
pour la feureté 8c indemnité des Habi- 
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tans d'Avignon, & de tout ledit Cornue, 
comme i) eft dit cy € deflus. 

Et fa Sainteté confiderant qu*il n’y a 
un Juge en Avignon , 5c un autre 
•§>our tout le Comtat, leur donnera des 
A fle fleurs , afin qu’à l'advenir la Juftice 

y foi t mieux adminiftréc* 

XV. 

LelHits Plénipotentiaires ayant aufli Dni#* 
fait refleiion que l'intention de faMaje- ùm. 
ftéTres-Chreftiennea toufiours cftéque 
la defincameration de Caftroaveclacon- 
ceflion du nouveau delay fervift de pré- 
liminaire à tout accommodement qui 
. pourrait eftre fait , & que pareillement**' 4 
en ce T raitrdde Pife l’intention de fadite 
Majeftc eft de remettre le Pape & le faint 
Sicge en pofleflion de la Ville d’A vignon 
: &du Comtat Venaiflin: Déclarent pour 
plus grand éclaircifîèment des chofe* 
fufdites qu’ils font convenus entr'eux, 
que la defincameration de Caftroavecla 
concefliondu nouveau delay fe devra ef- 
feduer en la forme ftipulée & accordée 
au premier Article » avant l’efcbange Sc 
remife réciproque des ratifications 9 9c 
jrefpe&ivement aufli le Roy Très Chre- 

t ien remettra le Pape & le S. Siégé Apo- 
olique en pofleflion de là Ville d’Avig- 
non &du Comtat Venaiflin en la forme 
arreftée par l’Article quatoriiefme, im- 
médiatement après que le Legatauraeia 
audience dç fa Maicftcp 

i * . - US; 
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Lefdits plénipotentiaires onc promis 
& promettent en verni de leurs Commit* 
fions 8c plcnis pouvoirs, (la copie des- 
quels fera mile cnfuite dupreleotTrait- 
té ) que tant fa Sainteté&le S. Siégé, que 
là Majcftc Tres-Chrefticnne , exécute- 
ront pleinement 8c fins acune contra- 
vention dircâe ny indire&e le prefènt 
Traitte' , & en entretiendront à perpétui- 
té réellement & de bonne foy toutes les 
conventions j que tous les Points , 8c Ar- 
ticles accordez 8c arreftez entr’eux Plé- 
nipotentiaires feront fans aucune modi- 
fication, diminution & reformacion, pu* 
rement & Amplement acceptez^ confira 
mez & ratifiez réciproquement par la 
Sainteté , & par fa Majefté Tres-Ghre- 
ftienne ; 8c que leurs Lettres de ratifica- 
tion ( dans Iefquelles le prêtent Traitcé 
fera inféré mot pour mot) feront expé- 
diées en la forme 1a plus authentique 8c 
la meilleure : C’eft à fçavoir par fa Sain- 
teté dans le" terme de dix jours, & par la 
MajeftéTres-Chreftiennedans le terme 
de trente jours après 1a fignature du pre- 
feot Traitté, 8c pluftoft s*il eftpoffible * 
Iefquelles ratifications feront échangées 
de part & d’autre dans ledit elpace de 
trente jours. En foy de quoy lefdits Plé- 
nipotentiaires ont ligné le preiènt Trait- 
té, 8c y ontfaicappoicr le Cachet de leurs 
Armes, à Pife le tu de Février 1664. 

S igné, Ct sjfik Ras P on 1 Plent- 
% ' pote a- 
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potcntiaire Apoftolique. Lovys de 
-Bourlemont Plénipotentiaire du 
Roy Tres-Chreftien. 

, • 

COPIE 

Du Bref dépit in pouvoir de fa Sainteté. 

* • 

Alexandre Pape VII* 

N Oftre Fils bien-aymd, Salut & Be- 
nedi&ion Apoftolique. Nous a- 
vons amplement fait connoiftre par nos 
autres Lettres » & Rome qui eft la Mere 
&la Patrie commune de toutes les Na- 
tions » eft tefmoin des fentimens que 
nous eufmes quand nous apprifmes l’ac- 
cident deteftable qui arriva le 10. du mois 
d’Aouftdel’ annee 1 66t. entre la famille 
delà noble perfonne 4 e celuy qui eftoit 
alors Ambaftadeur auprès de Nous , & le 
fàint Siégé , pour nôftre rres-cber Filsen 
Jesus-Christ LouisTres Cbreftien 
Roy de France > & de ce qu’en fuite nous 
commandafmes» & qui fut en effet exe- « 
cute par la voye mefme de la Juftice, 
pour prendre la vengeance & punir un 
fait fi atroce. Il eft encore de la connoif> 
fance parfaite non feulement de Dieu 
qui voit le fond des coeurs , ma is aufïî de 
tousles Fidellesde Jésus-Christ 3 c des 
Princes Catholiques qui font les princi- 
paux enfans de l’Eglife » quels ont efte* 
nos foins & deftrs en conûderation de la 
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«lignite Royale , d’arrefter & d’appaifer 
tout à fait les mouvemens que femblable 
a&ion avoir fait naiftre. A quoy travail- 
lants continuellement avec une ardeur 
qui s’augmente de jour en jour, afin que 
nous puiflions fidellement & avec ufure 
de grâce, conferver en tranquillité' & re- 
mettre à l’Autheur de la véritable paix 
qui nousaaymé jufqu’àla fin, & le trou- 
peau qu’il a commis à noftre garde i nous 
avons appris avec beaucoup dejoye ce 
que nos bien-aymez Fils les Mioiftres des 
Princes Catholiques, dont nous Tommes 
obligez de louer le zele & la pieté, ont 
traitté fur ces choies à Paris » pour la con. 
fer va ti on du repos public; afin que toute 
forte d’apprehenfion de troubles eftant 
diflipée , une véritable Paix regaedans la 
République Chrçftienne , 8c que noftre 
temps joüifte d’une heureufe concorde: 
C’eft pourquoy ayant veu lapromefiepar 
eferit qu'ils ont faite, par laquelle ils ref* 
pondent en leur nom * qu’on donnera icy 
toute la fatisfaûion convenable fur les 
différends des Valle'es de Comacchio 8c 
du Duché de Caftro , 8c que l’amour que 
nous avons toufiours eu pour ce qui eft 
équitable &c jufte , nous rendra facileà 
accorder ce que la Jaftice nous confeil- 
lera , & que les droites réglés de la con- 
fcience nous permettront. Nous qui dé- 
lirons paifionnement que toutes choies 
en general, & en particulier (oient paci- 
fiées 
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fiées pour le bien commun & la tranquil- 
lice'publique, <& qui voulons autant qu'il 
cft en noftre pouvoir , iarsfaire à l'effi- 
cace interpofîtion de noftre très- cher Fils 
le Roy très Chreftien, pour laquelle nous 
avons tres-grande confideration : Par no- 
ftre propre mouvement , de noftre cer- 
taine fcience & meure deliberation , & 

Î >ar la plénitude de la puiflance Apofto- 
ique,nous confiant entièrement en vo- 
ftre fidélité » prudence , & grande capacité 
aux affaires , nous vous nommons & dé- 
putons noftre Plénipotentiaire &dufaint 
Siégé Apoftoliqtfie ,pour propoier , trait- 
ter , & deiiemeo t conclure > com me nous 
avons dé- jà dit , tout ce que deflus * & 
toutes les autres choies qui en quelque 
forte & maniéré & par quelque occanon 
que ce foit regardent ledit accident ; 8c 
par la teneur des perfentes , nous vous 
donnons & accordons une pleine & am- 
ple faculté «fc puiflance de pouvoir libre- 
ment & légitimement tant à noftre nom 
que dudit S. Siégé , négocier, traitter& 
conclure , toutes & chacune des chofes 
fiifdites , avec lefdits Miniftres du Roy* 
Très- Chreftien & des Princes Catholi- 
ques , & avec le Roy meime «St tous au- 
tres ; 8c de promettre de noftre part & du- 
dit S. Siégé une perpétuelle & invincible 
©bfervatioo de toutes les chofes que vous 
aurez conclues de faire & accomplir , tou- 
tes 8c chacunes les fufdites chofes , pour 8c 
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toùcbant ce que deflus j (ans en excepter 
aucune,encore qu’elles furent telles qu’il 
fuft befoin d’en faire une exprefle men- 
tion; de nous obliger & ledit S. Siège en 
la meilleure forme St plus valable ma- 
niéré à les accomplir & obferver , & à fai- 
re ou faire faire j & fouferiretoutes fortes 
de traittez & d’inftruments neceflaires 
& convenables en quelque façon que ce 
foit, Ordonnons que tout ce que vous 
avez fait, traitté , convenu , & fouferit** 
en vertu de ces prefentes , foit valable, 
ferme & efficace , le ratifions & avons 

J >our agréable , & nous obligeons avec 
edit S* Siégé à fon obfervation perpe» 
tuelle, comme s’il avoit efié fait, traitté, 
promis , conclu St iouferit perfonnelie- 
ment par nous mefmes ; voulant qu’ainfî 
Je non autrement que comme il a efié 
dit, foit jugé «St dtfinv par toute forte de 
Juges ordinaires «St delegués , mefme par 
les Auditeurs des Caufes du Palais Apo- 
ftolique,les Cardinaux de la fainteEgli- 
fe Romaine , Légats meftne de Latert , 
nous-mefmes & nos fuccefieurs, & ledit 
S,Siege,&touc autre, quelque puifiance 
qu'ils exercent maintenant , leur inter- 
difantàtous «St à chacun d’eux la faculté 
& l’authorité d’en juger St interpréter 
autrement , déclarant nul& commepar 
attentat tout ce qu’autrement aura êfté 
fait fur ces chofes par quelqu’un d’eux 
de quelque authovicc qu’il iôit , feiera- 

ment 
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ment ou par ignorance, non obftant les 
Conciles Apoftoliques & Univerfaux 8c 
Provinciaux & Synodaux , les Edifts & 
Decrets Generaux & Particuliers , les 
Conftitutions 8c Ordonnances & autres 
chofes contraires. Donne'àRomeàfaint 
Pierre, fous le feau de l’Anneau du Pef- 
cheurle 13. Mars i<5d2.& de noftre Ponti- 
ficat le 8. 

» 

COPIE, ' * 

De Lettre du Tape à Monfetgneur Rajfroni. 

S Eigneur Cefâr Rafponi , vous ayant 
donne' par noftre Bref, en date du 13. 

Mats 1663. plein pouvoir & autorité' de 
traitter & conclure avec la Majefte' du 
Roy de France, autres Princes, & leurs 
Minières, Pajuftement de tous les diffé- 
rends , meus dut à caufe de l'accident? 
notoire , arrivé le io. du mois d’Aouft 
1 66t. que pour les prétentions des Ducs 
de Modene & de Parme contr# noftre 
Chambre Apoftoliqtte, Et ayant en ver- 
tu dudit pouvoir , traitté au Pont de 
Beauvoifîn avec le DucdeCrequy, Am- 
bafledeur de fa Majefte' & avec d’autres 
Miniftres de Princes fur plufteurs 8c di- .# 
vers points; & particulièrement fur les 
prétentions defdits Ducs , fans avoir ’ - 
rien conclu: comme vous deve&repren. 
dre ayeç le Seigneur de Bourlemonr, en 

% 
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cas qu'il fo»t muny d’un pouvoir fuflfi- 
fane de fadice Majefté , la mefme nego- 
tiation , 8c la conclure particulièrement 
fur le nouveau delay que ledit Roy defi- 
re quë nous accordions au fufdit Duc de 
Parme» de racheter le Duché de Caftro, 
& l’Eftat de Ronciglione, en la maniéré 
que nous vous avons fait connoiftre: 
C’eft pourquoy de noftre propre mouve- 
ment, certaine fcience 8c pleine puiflan- 
ce , nous vous Confirmons le me f me 
pouvoir, comme nous vous l'avions ac- 
cordé par le fufdit Bref : & vous le don-' 
nons de nouveau en la mefme forme 8c 
maniéré contenües dans ledit Bref que 
nous tenons icy pour exprimées, com- 
me fi éîles y eftoient tranferites de mot 
à mot } mefme que nous amplifions en 
promettant en faveur de fa Majefté, d’ac- 
corder un nouveau delay audit Duc de 
forme, de faire le rachat defditsDuchez 
& Eftat aux conditions qui y font conte- 
nües. Voulant 8c ordonnant quelespre- 
fentes foîent valides & fuffifantes avec 
noftre fîgnaturej & que ce que vous trai- 
terez 8c conclurez en vertu defdites pre- 
fentes ait fon plein & entier effet, non- 
obftanc toutes Bulles & Conftitutions 
Apoftoliques , & toutes chofcs à ce con- 
traires , aufquelles comme fî elles eftoient 
»cy exprimées , nous dérogeons pour 
cette fois feulement. Donné en noftre 
folais Apoftoliquc de Monte- Cavallo, le 
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2. Février 1664. Signé, AuxANder. 
Papa VII. 

POUVOIR 

. , 

Du Roy à Monjieur de Bourlemont. 

• • 

L E Roy voûtant ne rien obmettrede 
ce qui peut eftrc en ion pouvoir, pour 
conferverta Paix dans l’ItaJie, & donner 
auili des preuves évidentes à toute la 
Chreftienté « que dans les apprefts de 
guerre que fa Majefté fait, elle ne fepro- 
pofe d’autre but que d'obtenir plus faci- 
lement à Rome une fatisfa&ion conve- 
nable & proportionnée à la qualité de 
l’offenfe qu’elle y receutleio. Aouft de 
l’année i<J6i. par la Milice Corfe, en la 
perfonne du Sieur Duc de Crequy fon 
Ambailàdeur extraordinaire piés de no- 
ftre S. Pere le Pape. Sadite Majefté le 
confiant entièrement en la capacité) zé- 
lé Sc fidelité du Sieur de Bourlemont 
Auditeur de Rote, Iuy a dobné Sc don- 
ne plein pouvoir Sc autorité jufqu’au if. 
du Mois de Février prochain inclufiye- 
ment pour en fon nom traitter avec telle 
perfonne que là Sainteté voudra nom. 
mer Sc munir de pouvoir fuffifant, Sc 
convenir des conditions de ladite fatis- 
faftion, en conclure & ligner le traitté: 
promettant ladite Majefté , en foy Sc 
parole de Roy, d’avoir pour agréable, 
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tenir ferme & (table tout ce qui fera con- 
clu & arrefte en cecte affaire par ledit 
Sieur de Bourlemont, jufqu’au jour if. 
Février prochain inclulîvement , d’en 
fournir la ratification en la maniéré de 
au temps qu’il fera convenu. En foy de 
quoy fa Majeftea ligne la prefente de fa 
main , & à icelle fait appofèr le feel de 
fon fecrer. Fait à Paris le 6. Januer mil 
fix cent foixante quatre. Signé >,L o v i s ; 
Et plus bas de lionne. 
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